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LE PALAIS, 


IE N nepronve mieux la dif. 
ficulté qu'il y a de découvrir 
le tems de la fondation , & le 
nom du Fondateur di Palais”, 

ue l'extréme rapidité avec laquelle nos 

crivains paffent fur cet article, Quel: 
ques-uns ont avancé , fans preuve , qu'il 
-ÿ avoit un Palais bâti dès le tems de 
Clovis, au même lieu où eft celui que 
nous voyons aujourd’hui ; mais outre 
que la Ville de Paris étoit alors trop fer- 
rée & trop petite, pour qu'il y eürun Pa- 
laisau milieu, il eft d'ailleurs conftant que 
Clovis , étant, venu de Fours à Paris 

Tome II, 





2.. Description. DE Panus, 
. l'an $08. il établit fa demeute au Palais 
“des Thermes , que les Romains avoient 
_ fait bátir horsla Ville, du côté du Midi; 
VQ dans lequel Julien, & Valentinien 
yremier avoient demeuré. Ce fut pour 
ors que ce Roi fit bâtir tout auprès une 


- 


Eglife fous le nom de faint Pierre & de - 


faint Paul, pour accomplir le^ vœu quit 
en avoit fait , en partant pour aller faire 
la guerré aux Wifigots. Childebert de- 


meuroit auffi. dans le Palais des Thev- 


mes , auprès duquel il fit bâtir l'Eglife de 
fant Vincent , qu'on nomme aujour- 
d'hui faint Germam-des-Prez. Fortunaæ 
râppoite que ce Roi allort de fon Palais 
pat. fes Jardins à l'Eghife de faint Vin. 
cent , ce qui ne peut, en aucune manie- 
te, s'entendre- du Palais qui auroit été 
— dans la Cité. Cela. s'accorde avec ce que 
dit Grégoire de T'ours dans le 32. cha- 
pitre du fixieme Livre que le Roi Chil- 
pens s'en retourna de la grande Eglife à 


- 


on Palais, par 1s Place & par le Pont, 


fur lequel il.y avoit, dés ce tems-là, des - 
maifons de Marchands. Les premiers. 


Kois de la race Carlovingienne firent peu 
de féjour à Paris, & après Louis & Car. 
[othan petirs-Fils-de Charles le Chauve , 
ilsn'y rent plus de réfidence. Adrien de 
Valois conjeéture que la crainte des-Nor. 
mands obligea Endes, & les Princes fui 


yans, de.transferer leur demeure dans I3 


e 


Quanrrier DE rA Ctiré. l. y 
Cire, & d'y bâtir ce que nous appellons 
aujourd' hii le Palais. Ce nouveau Palais . 
fut caufe.qu'on appella celui des bains Le 
vieux Palais, car c’eft ainfiqu'il eft nom- 
mé dans une chronique de V ezelay,com- 
pofée parun Moine de cette Abbaye. Les 
Moines de Vexelay fuivis du Peuple,écane 
fortis du Palais de Louis le Jeune , tous le3 
Religieux de $. Germain des Prez vinrent 
au-deyanc d'eux jufqu'au vieux Palais , & 
Les reçurent avec larmes. Le Palais qui 
étoit dans la Cité, étoit appellé Je grand: 
Palais du tems de faint Louis, car Ma- 
thieu Paris dit que Henri III. Roi d'An- 
gleterre fut reçu l'an 1254. 7 majore 
Domini Regis Francoritm Palatio , quod 
efl in medio Civiraris Párafface. ^ ^ 
S. Louis y fit faire des réparations con- 
fidérablos, & l'augmenta delafainte Cha. 
pelle, de la piece qu'on appetie encorq 
da Sale de S. Louis, & de la petite Sale 
qu'on nomme aujourd'hui "/a Grand- 
arbre. Cela n'empécha pas que fous 

. Philippe le Bel ce Palais ne füt encore 
confidérablement aggrandi. Du Haillan 
inünue méme il fut bâti à neuf:1l 

_ dit, que Philippe le Bel fit bâtir dedans 
PIfle de Paris, au lie même où étoit 
Fancieñ Chátean de La demeure des Rois, 
le Palais rg qu'il eft aujourd'hui: . . étant: 
Condücleur de cet œuvre Meffire Enguer- 
rand de Marigny Comte de. Longuevile A 

Aij 


Descrryrron i$ Paris ;7 
t Super-Intendant des Finances, Belle- 
Foreft parle plus claitement, & dit que 
Philippe le Bel fit conftruire un autre 
Palais tout à neuf,tel que nous le voyons, 
& qu'il fut achevé l'an 1313. le vingt- 
buit & dernier an du Regne de ce bon 
Roi. Mais quoiqu'ils puiflent dire, il eft 
conftant que la Sale de S. Louis, la grand- 
Chambre , & la Sainte Chapelle font des 
€difices du tems de S. Louis. Nos Hifto- 
riens ne s'expliquent pas plus nettement 
fur la maniere dont Louis Hutin voulue 
Que le Parlement tint fes féances au Pa. 
lais. À les entendre, il femble que nos 
Rois l'abandonnerent tellement , qu'ils 
n'y firent plus leur demeure, cependant - 
nous trouvons qu'ils y ont demeuré fou. 
vent depuis. | 
En 1357. Eflienne Marcel Prevôr des 

Marchands, y fit affaffiner dans la Cham 
bre, & en préfence méme du Dauphin , 
Robert de Clermont Maréchal de Nor. 
mandie, & Jean de Conflans Maréchal 
de Champagne. Ils éroient pour lers l'un 
& l'autre fi prés du Dauphin, que leur 
fang rejaillit fur fes habits ; & que ca 
Prince craignit qu'on n'en voulut auffi à | 
G vie; mais Marcel le raffura, & lui 
jetta un on rouge & bleu pour le 
garantir de l'infolence du peuple. 

. En 1385. le: Roi Chadles l. y de. 
meyroit, lorfqu'étant viétorieux des Fla. 


* 


QuaxritR ne LA Ctré: T. 
fans , il fit élever un dais fur le Perron 
du grand efcalier; où tout le peuple de 
Paris lui vint crier ziféricorde; lestiom- 
mes tétres nues , & les femmes écheve. 
lées , pour avoir excité une fédition pen- 
dant le voyage du Roi. François I. y de- 
meuroit l'an 1531. & cetta année-là il 
rendit le pain-beni en l'Eglife de S. Bar- 
thelemi , en qualité de premier Paroif. 
fien. C'étoit dans la grande Sale du Pa. 
lais que nos Rois recevoient autrefois 
les Ambaffadeurs , qu'ils donnoient des : 
Feftins publics, & que l'on faifoit les 
Nôces des Enfans de France. Elle étoit 
ornée des ftatues de nos Rois , à com- 
mencer par Pharamond , & au deffous 
de chacune il y avoit une Infcriprion qui 
apprenoit lé nom du Roi qu'elle repré- 
fentoit, la durée de fon Regne , & l'an- 
née de fa mort. | 
Cette Sale occupe la place d'une Cha- 
pelle que le Roi Robert avoit fait bâtir 
fous l'invocation de $. Nicolas. C'eft en 
mémoire de cette ancienne Chapelle , 
que celle qui eft à un des. bouts de cette 
Sale eft encore fous l'invocation du mè. 
me Saint , & que les Procureurs du Par- 
lement y font dire l'office de faint Nicc- 
las le jour que l’Eglife fait la Féte de ce 
Saint. La Tour qui y eft encore , fervoit 
de Clocher à cetté ancienne Chapelle: 
(e fut Louis XL en 1477. i fir. conf. 
| : | 11} | 


€ | Descriprion De Parts , 

truire une Chapelle à l'endroit où eft cel: 
le que l'on voit aujourd'hui , & qui la 
fit décorer de deux colonnes, fur l'une 


defquelles étoit la ftatue. de’ Charle: 


magne, & für l'autre celle deS. Louis. . 
. À l’aute bout de la grand'Sale érois 
&ine grande table de marbre qui en occu 
poir prefque toute la largeur , & qui d'ail- 
leurs étoit fi large & fi épaiffe , qu'on n’a 
jamais và une tranche de marbre auffi 
grande que l'étoit celle-ci; elle fut briféé 
& mife en pieces lots de l'incendie de 
1618. C'étoit fur cette table que fe fai- 
foient les Feftins Royaux , & à laquelle 
on n'admettoit que les Empereurs , les 
Rois , les Princes du Sang, les Pairs de 
France, & leurs femmes ; car tous les 
* Seigneuts qui étoient au - deffbus de ce 
ranp-là, mangeoient à d'autres tables. 
C'étoit encore fur cette vafte table que 
les Clercs de la Bazoche reptéfentoienc 


Jeurs farces. C'étoit poureux un Théatre. 


roujours prét , & dont la conftru&ion ne 
leur coütoit rien. Qutre cette table de 
marbre, qui, felon Froiffard , Livre IV. 
chap. 2. eft continuellement au Palais, & 
point ne fe bouge. Yl y en avoit une autre 
qui étoit en bas, dans la Cour du Pa. 
lais : c'eft de celle-ci dontil eft parlé 
dans la Chronique de faint Denis, où il 


eft dir que les corps des Seignettts qui fa. 


rent. tués en 1357. au. Palais dans-1à 


* 


- 
Quarrier Df LA Crrí. I 3 
Chambre du Dauphin , & en fa préfen- 
ce, furent trainés jufqu'à la Cour du Pa- - 
lais devant la pierre de marbre, & qu'on 
pouvoit les voir de la Chambre du Dau- 
phin. On ne fçait point ce qu'eft deve- 
nue cette table de marbre. Cette magni- 
fique Sale & la Chapelle , furent donc 
confumées , comme aufli une grande 
partie des bátimens du Palais , par un 
incendie arrivé le 7. de Mars de l'an 
1618. fans qu'on ait jamais fcu au vrai 
comment le feu y avoit pris. L'optniori 
la plus commune eft que ce fut par la 
faute d'une fervante qui y avoit laiffé un 
réchaud plein de feu. D'autres difent que 
ce furent les complices dela mort du Koi 
Henri le Grand , qui prétendotent par-là 
brüler le-Greffe, & 1e Procès de Ravail- 
lac. Chacun en jugea comme il voulut, 
fans qu'on put lui prouver le contraire. . 
Ce qu'il y a de conftant,c'eft que fans l'ac- 
tention & les foins du Greffier Voifir qui 
fit enlever & mettre en lieu de füreté les 
Regifres du Parlement, ces précieux 
monumens auroient été brülés. 
|. On penfa auffi-tót à rétablir cette Sale 
fous la conduite de Jacques de Broffe, — 
un des habiles Architectes que la France 
ait eu : elle le fut entierement en 1612. 
Elle eft voutée de pierre de taille, avéc 
une fuite d'arcades au milieu , foutenues 
par de gros piliers garnis de Boutiques. 


iuj 





3 Descnirion pe PARIS, 

L'an 1633. on ouvrit fix fenétres dans fa 
voüre pour donner plus de jour ; on y 
conítruifit auffi en méme tems une riche 
Chapelle à un des bouts , fermée par des 
baluftrades de fer doré. Cette Chapelle a 
été encore réparée , & enrichie de doru- 


res & autres ornemens en 1723. aux dé- 


pens dela Communauté des Procureurs 
du Parlement. Au-deffus eft un cadran 
qui regle les féances du Parlement , on 
lit au-deffous ce vers de M. de Monrmor 
de l'Académie Frangoife : 


Sacra Themis mores , ut pendula 
dirigit horas. 

La Grand-Chambre a été conftruite 
fous le Regne de S. Louis; fous celui de 
Louis XII. elle a été réparée & ornée » 
comme nous l'avens vûe, il y a quelques 
années ; le plafond même en fubfifte en. 
core aujourd'hui. Il eft de boisde chéne , 
& tout entrelaffé d'ogives , qui ne font 
ni ovales, ni en plein cintre , mais qui 
tiennent des unes & desautres » € fe ter- 
minent en culs de lampe. Ona confervé 
ce plafond , lorfqu'en 1722. on a changé 
la décoration intérieure de cette Cham- 
bre, & on l'a méme redoré. On a auffi 


remis en couleur tous les endroits qui en 


avolent befoin, & le lambris qui 


& 7? M 
au pourtour a été ornée de fcu] tures &c 
de dorures. Sur la Cheminée eft le mode. 


QUARTIER. DE LA Cirk. l. + 

le en plâtre d'un bas-relief de. marbre , 
qui repréfente le Roi Louis XV. entre 
la Vérité & la Juftice par Couffou le jeu-, 
ne ; les Trophées de métail doré qui ac 
compagnent ce morceau font de Bouf- 
feau. On a auffi ouvert en méme tems à 
cóté de cette cheminée , une grande por- 
te qui fait face à la galerie des Merciets., 

.. C'eft Germain Bofrand habile Archi- 
tecte , qui a conduit les nouveaux ouvra- 
esqu'on a faits dans la grand-Cham- 
Ee. Les Chambres des Enquétes & des 
Requétes , font auffi ornées de plafonds 

& de lambris. 0l 

La Sainte Chapelle a été bátie , & fon- 

. dée par S. Louis : pour tenir lieu de 
- J'Oratoire ou Chapelle que le Roi Louis, 
le Gros avoit fait bátir en cet endroit ; 

. les Lettres Patentes expediées à cet effet. 
. font datées de Paris àu mois de Juin, 
1245. Cette Eglife et un des plus beaux. 
ouvrages gotiques qu'il y ait en Europe ; 
elle ne porte que fur de foibles colon-, 
nes , & n'eft foutenue d'aucun pilier 
dans œuvre. Pierre de Monrereau ou 
AMontreuil fut l'Archite&te de ce bâti- 
ment , qui fut achevé en 1247. Les vou-. 
tes en croix d'oviges en font fort éle- 
vées , & fi correctement liées qu’elles ne 
fe font point démenties, & ont réfifté 
au nombre des années, & à un furieux 
incendie cauíc par l'imprudence des 

| . | v 
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Frefcm , & Ecgar dm fairt Seye, fes 
ke otre + Ex fime Couronne , Ar dE 
fair: Croex ; & celle de ltgife baile , 
par Philippe Archerèque de rouges , 
fous lin ín de Li: fire Fierge- 
€Cerrc derniere e la Parciife des domref- 


zweerrene dans la Cour du Palars ; eile eff 
elicffervie par un Vicure amovible neme- 
axé par le Freiorrer. ;Nicc)rs Berle-crm 
AD-frrez-. donc les poctes font tant 
eFhonremr am fecle de Lours XIV. fur 
enrerrcC dans certe Elie ar moss de 
RMarsde Fan i-i:. 

_L'Eglhfe hance eit décorée de erxzdis 
WIT-MEX Qui regnent au pourtour, Ac = 
fcr encrerenus par des jumhages qui 
Er Ouc un pied J'paiieur. Ces vi- 
Pa nt xmimiribies par leur Eaureur , 
" par = C ON la beauté des ccu- 
- jj IVe tquelles on y x petnt pia- 
Sous Biftoires de l'ancien , & du mou- 


» 
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veau Teftament , quoique le deffein en 
foit d'ailleurs fort groflier & peu cort 
zed-. Sur les jatbages ou trumeaux qui 
fonc entre les Vitraux, font les ftatues 
des douze Apôtres, d'un goùt de deffein . 
aflez bon. La Notre-Daine qui étoit fous 
les Orgues et une des plus belles fta- : 
tues qu'on puiffe voir; elle eft de Ger- 
main Pilon Sculpteur fameux, né à Pa- 
ris, mais originaire de Loué dans le Mat 
ne. On a fait en 1756. & 57. quelques 
changements dans cette Chapelle. Le 
Buffet d'Orgues , qui étoit adoffé au pre: 
iier vitrail en entrant à gauche, & d’un 


^. gout pauvre & gothique,ef à prefent pla- 


cé au-deffus de la porte en face du mattre- 
Autel : il eft d'une très- belle menuiferie 
. où rien n'a ééépargné. Le teur Rouffer 
habile Architeéte en a donné le deffein 
qui eft d'un trés-bon goût & fort inge- 
. nieux. Il a étéexécuté parfaitement par le 
fiear Lavergae. | 
Aux côtés de la porte da Chœur, il y 
à deax Autels fur lefquels font deux pe- 
tits Tableaux de Léonard le Limoufin où 
font peints en émail des fujets de dévo- ' 
- tion: on voit auffi Francois I. & la Rei- 
ne Eléonor d'Autriche fa femme, Hen- 
ri I. & la Reine Catherine de Médicis 
fa femme. Ces Tableaux furent peints en 
1553. dans le tems où cette maniere de 
peindre éoit le plus à lamode.. . : 
| A vj 


i2 ‘DeéscKiprion pr Pants | 
. Sur le Maître- Autel , eft le modele de 
cette fainte Chapelle , de vermeil enri- 
thi de pierreries ; on ne le découvre 
qu'aux grandes Fétes. 
Derriere le Maitre- Autel , & au rond- 
point de cette Eglife , eft une grande 
Chäffe de bronze doré, élevée fur quatre 
piliers qui foutiennent une voûte gothi- 
que; & dans cette Cháífe font renfer- 
mées les Reliques que faint Louis fit ve 
nir de Conftantinople avectant de foins 
& de dépenfes. Elles font fi précieufes , 
qu'elles méritent bien que je rapporte ici 
comment faint Louis en fit l’acquifition. 
Les guerres que Jean de Brienne Em« 
ereur de Conftantinople fut obligé de 
Toutenir contre les Grecs , ne laiferent 
pas à quoique fuivies de la victoire , d'é- 
puifer les forces & les Finances de l'Etat. 
Il envoya Baudouin fon gendre en Italie 
& en France, pour demander des fe- 
cours. Cet Empereur étant mort pendant 
que Baudouin étoit en France , & les 
Grecs ayant affiegé Conftantinople par 
Mer & par Terre, ceux qui gouvernoierit 
cet Empire en l’abfence-de Baudouin , 
Jui firent fçavoir que pour fubvenir aux 
preffans befoins où ils fe trouvoient, ils 
n'avoient d'autre reffource, que d'enga- 
ger la fainte Couronne d'Epines. Cet Em. 
pereur pria le Roi & la Reine Blanche fa 
mere , de ne, pas permettre que cette 
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Quarrrer De LA Crr£, T. sf 
fainte Relique paffát en d'autres mains 
que les leurs. Cette propofirion étant ac- 
ceptée avec joie , le Roi fit partir deux 
Religieux Dominicains , Jacques & An- 
dr , pour aller recevoir la délivrance de 
cette précieufe Relique; mais lorfqu'ils . 
arriverent à Conftantinople , la fainte 
Couronne étoit déja engagée, car ceux 
qui gouvernoient avoient reçu des Ve- 
nitiens quatre mille cent foixante-quinze 
Hyperpers , * quatre mille trois cens de 
l'Abbeffe de Perceul, deux mille deux 
. cens de Cornaro, & de Pierre Zanni ; 
& deux mille quatre cens des Génois. Le 
tems de dégager cette Relique étant ve- 
nu, ceux qui l'avoient mife en gage, ne 
fe trouvant pas en état de la retirer ,. ne 
fortirent de cet engagement, qu'en en- 
trant dans un autre : fs emprunterent de 
Quirini V enitien treize mille cent trente- 


uatre Hyperperes, qu'ils promirent de 
hi rendre à la fin du mois d'O&obre , 
s'il leur venoit du fecours; mais que fi 

uatre mois aprés ce terme expiré , la 
ainte Couronne n'étoit pas rachetée, 1ls 
permettoient audit Quirini d'en difpofer 
à fa volonté, comme il eft porté dans les 
Lettres qu'ils lui en donnerent au mois 
de Septembre del'an 1258. En attendant 
ces termes, la fainte Relique fut mife 


* C'eft le nom d'une monoye Grecque de ec 
(meh. 0. 


s4  Descriptron De Paris; 
en dépôt entre les mains de Pancrace 
Gayeríon , Camerier commun des V éni- 


tiens , & placée dans leur Eglife de Paz-- 


to-Crator à Conftantinople. 

Les chofes étoient dans cette fitua- 
tion, lorfque les P. P. Jacques & André 
y arriverent dela part du Roi; & com- 
me ils avoient plus de dévotion que d'ar- 
gent , il fallut chercher des expédiens 
pour donner au Roi la fatisfaction qu'il 
défiroit. On convint que ces deux Re- 
. ligieux porteroient eux-mémes la Reli- 
que à Venife, & qu'ils feroient accom- 


pagnés des Députés de l'Empire, & des. 


plus Nobles d'entre les Vénitiens. Ce 
cortége étant arrivé à Venife, Jacques y 
laiffa André, 8t vint rendte compte au 
Roi de l'éat deleur négociation. Le 
Roi envoya auffi-tór des Ambaffadeurs 
à la République, lefquels avec lefecours 
des Marchands François qui s'y trouve- 
rent, rembourferent à Quiréni lafomme 

u'il avoit prêtée, & conduifirent la 
inte Relique en France. Dés qu'elle 
fut arrivée à Troyes, le Roi avecla Rei- 
ne fa mere , & les Princes fes Freres, 
allerent au-devant d'elle, & la rencon- 
trerent à Ville-neuve-l’Archevèque, en- 
tre Troyes, & Sens. . mn 

Ce fur là que le 1o. d'Aoüt del'an 1239. 
le Roi fit ouvrir la triple caffette, où la 
fainte Couronne étoit renfermée. La 
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. premiere étoit de bois , la feconde d'ar- 
nt, & la troifieme d'or dans laquelle 
étoit la fainte Relique , qu'on expofa 
aux Jeux de tous les afliftans , & qu'on 
renferma enfaite comme elle l’étoir au-" 
paravant. Le lendemain le Roi, & le 
Comte d'Artois fon Frere , l'un. & l'au- 
fte étant nuds pieds, porterent fur un 
brancart la fainte Couronne à Sens, où. 
elle fut reçue avec toute la piété , & tou- 
te la pompe qu'on peut imaginer. Le len- 
demain 12. d'Aoüt, on fe mit en mar- 
che pour aller à Paris , où l'on arriva le 
feptieme jour. On avoit dreffé proche de: 
l'Éctife de faint Antoine des Champs , 
dans un lieu qu'on nomme encore la 
Guerte , un grand échafaud d'où plu- 
fieurs Prélats revétus de leurs habits Pon- 
tificaux, montrerent la fainte Couron- 
ne à un peuple infini qui y étoit accouru. 
Tous les C apitres, & tous les Monaf- 
teres de Paris vinrent proceffionelle- 
ment au-devant de la fainte Couronne ; 
& le Roi & le Comte d'Artois , vêtus 
d'une fimple tunique, & les piedsnuds, 
fe chargerent une feconde fois du bran- 
card , fur lequel étoit la fainte Couron- 
ne , la porterent à la Cathédrale , & de-là 
à la Chapelle de faint Nicolas , qui étoit 
la Chapelle du Palais bátie par le Roi 
Robert; laquelle il ne faut pas confon- 
dre , avec celle qui porte anjourd'hui le 
nom de faint Michel. 


hc -Descaierion pz Pants : 


' L'Empereur Baudouin étant retourné. 


à Conftantinople fur la fin de cette mé- 

me année , y trouva fes affaires dans un 

f grand défordre , qu'il fe vit encore for- 

cé d'engager la plápar: des autres Reli- 
"C | 

ques de fa Chapelle Impériale. Dans cet-. 

te extrémité il voulut ayoir du moins la 


fatisfaction d'en enrichir la France. Le 


Roi ne fut pas plutôt informé de fa rcfo- 
lution , qu'il dépécha des perfonnes de 
confiance avec Pargent néceffaire pour 
faire l'acquifition de ces faintes Reliques. 
, Voici un'&at de ce qui s’y trouve de 
| plus confidérable. 


. Un morceau de la vraye Croix, le 


plus grand que l'on ait connu, & que 
l'on croyoit étre le méme que l'Impéra- 
trice Hélene avoit apporté à Conftanti- 
nople, & fur lequel les Empereurs fai: 
. foient leurs Sermens folemnels. Le Fer 
de la Lance dont le côté de Jefus-Chrift 
fut percé. Une partie de l'Eponge qui 
fervit à lui donner du vinaigre. Une par- 
tie du Rofeau qu'on lui mit.en la main 
au lieu de Sceptre. Une partie de la robe 
de pourpre. Un morceau du faint Suaire. 
Le Linge dont Jefus-Chrift fe fervit pour 
effayer les pieds à fes Apótres. Une par- 
tie de la Pierre du S. Sépulchre. Une 
. Croix qu'on nomme la Croix de Triom- 
phe, parceque les Empereurs avoient 
coutume de la porter lorfqu'ils alloienz 
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aux combats. Une autre portion dubois 
de la vraye Croix, &c. | 

Toutes ces Reliques furent apportées 
à Parisle 14. de Septembre 1241. & 
faint Louis les reçut & les porta dans la 
Chapelle de fon Palais, & les mit avec 
la fainte Couronne , qu'il avoit acquife 
trois ans auparavant. Ce fut pour placer 
ces faintes Reliques dans un lieu plus 
- décent, qu'il fit bárirl'Eglifequ'on nom- 
me la fainte Chapelle , au mème endroit 
où étoit une Chapelle de la Vierge bâtie 
par le Roi Robert. Ce magnifique Bâti. 
ment coûta à ce Prince quarante mille 
livres , c'eft-à-dire, huiccens mille li, 
vres d'aujourd'hui. Les Reliques & les 
Cháffes dans lefquelles on les mit, coü- 
terent cent mille livres , c'eft - à- dira 
. deux millions de notre monoye. Ainfi 
le Bátiment de la fainte Chapelle, & les 
Reliques qu'il renferme , coüterent deux 
millions huit cens mille livres de notre 
monoye. —— ' 
= On déroba le grand morceau de la 
yraye Croix la nuit du 10, de Mai de 
Yan 1575. | 

Les Séditieux publierent que la Reine 
Mere l'avoit vendue, ou engagée en Ita- 
lie. Le Prevót des Marchands & les 
Echevins mirent des Gardes aux Portes 
de la Ville & fur la riviere , pour fouil, 
ler tout le monde. On fit une Proceffiog 


ee —Ó— M 
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ao  DsscrinTioN DE Panis; . 


| grande ancienneté, & d'une richeffe 1rf2 


nie, car les couvertures font enrichies 
d'or, de perles & de pierreries de plu- 
fieur$ efpeces, entre lefquelles: eft une 


_groffe Ametiite gravée en crepx, qui re— 


préfente un Empereut Romain. Parmi 
ces volumes il y enaun Manufcrit qui 
contient les Evangiles , & qu'on croit 
être du tems de Charlemagne, L'écritu- 
re , les vignettes, & les autres ornemens 
-en font admirables. EE 
Un grand Calice d'or, & fa Patene , 
orné d'Emaux clairs damafquinés d'or. 
. Deux Burettes de criftal de Roche , 
patfaitement bien taillées , & vuidées. 
.. Une Croix d’or en filigrane , d'use 


| grandeur confidérable. 


.. Deux autres Croix auffi d'or, convet- 
tes de Rubis, d'Emeraudes ; de Saphirs , 
de Jacyntes, & de groffes Perles. | 
Je paffe fous filence plufieurs autres 
chofes curieufes , par l'empreffement que 
j'ai de parler d'une Agazhe-Onix qui eft 
d'une beauté fi parfaite , que jufqu'à pré- 
{ent on n'a rien và dans ce genre-là qui 
en approche. Cette précieufe Pierre eft 
de figure ovale, un peu plus large néan- 
moins, par le bas, que parle haut; elle 
g un pied moins quelques lignes dans fa 
plus grande longueur, & environ dix 
pouces en fa plus grande largeur. La 
fond de cette. Agathe eft noir ,.& les 


' 
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figutes qui y font gravées font blanches, 
. & rehauflées en quelques endroits d'un . 
jaune doré qui eft naturel à la Pierre, mais: 
\ que le Graveur a fait habilement entrer 
\ dans fon deffein. Les Lapidaires difent 
. que la Nature n'a jamais produit d'Aga- 
. 4he-Onix d'une auffi prodigieufe gran- 
. deur, & les Anriquaires prétendent que 
. Rome, dans fes plus beaux jouts, n'a 
rien fait de fi beau , que les figures gra- 
. vées fur cette Pierre : ainfi c'eft un vrai 
. Chef- d'Oeuvre de la Nature, & de 
l'Art. * | 
. -. Ce fut Baudbuin II. Empereur de 
J. Conftantinople, dont j'ai déja parlé ci- 
. deffus , qui la vendit à faint Louis. Elle 
eít montée dans un chaffis aux quatre 
. coins duquel font peints les quatre Evan- 
eliftes, & leurs noms éctits en Grec. 
' On croit que ce fut'le Roi Charles V, 
qui y fit. ajo&ter ces ornemens, dans la 
. croyance où l'onétoitalors , que cesfi- 
— gures repréfentoient le Triomphe de Jo- 
— feph en Egypte. L'on prétend que Mon- 
. fieut de Peyrefc fut de premier en 1619. 
. qui s'appercut que ce fujet étoit pris de 
- l'Hudtoire Romaine: Alors on lá fit voie 


' * Cette Agathe fi précieufe a été caflée, 8c 
eft à prefent de deux morceaux, par l'aveugla 
complaifance de ceux qui font voir ce Tu ; 
& foot paffer de main-en-main les plus belles 
pieces dent ils ignorent lesbeaurés & la valeur; 


- 


14 Description pz PARIS. 


Dans la partie la plus haute il y a cinq 


perfonnages , & 1l n'y en a pas un feu 
far lequel les quatre Auteurs que nous 
venons de citer , s'accordent. La princi- 
pale figure qui eft celle du milieu, porte 
une ceuronne radiale ; derriere les pre- 
mieres pointes de cette couronne , cft 
un voile qui lui defcend fur les épaules , 
& elle tient de main gauche un fceptre. 
Triflan dit que c'eft Jupirer, mais les 
trois autres font contre lui, & avec rai- 
fon ; car on n'a jamais và de Jupiter ainf 
repréfenté', & d'ailleurs elle n'a aucun 
des fymboles propres à Jüpiter. Les trois 
qui ont rejetré le fentiment de Triftanr, 
prétendent que c'eft Augufte , mais cette 
figure n'en a nullement l'air, ni rien qui 
puiffe véritablement perfuader que c'eit 
un Empereur. On ne voit nulle part la 
couronne radiale fur fa téte; de pluscet- 
te figure a la robe d'une femme. Ces rai- 
fons ont déterminé Dom Bernard de 
Montfaucon à croire que c'eft Venus pe- 
nitrice avec fon fils Enée , qui paroit ètre 
fut fon fein, & de l'autre côté Jules Cé- 
| far qui defcendoit d'Enée. Au côté droit 
de la Déeffe eft. Cupidon fon autre fils 
menant par la bride le cheval Pégafe qut 


porte Augufte couronné de lauriers. Cu- 


| pidon préfente Augufte à fa mere pour 
'alfocier à toute fa famille déifiée. Enée 

. préfente à Augufte un Globe pour lui 
z - marquer 
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: marquer qu'il va regner fur le Globe Cé-- 
efte, comme il a regné fur le Terreftre. 
Venus couronnée , tient un fceptre pour 
marquer qu'elle regne dans le Ciel avec 
Íes enfans & fes defcendans. Enée porte 
comme il doit, l’habit Phrygien. Le 
Globe ne peut être Rome, comme Pey- . 
refc l'actu, car. on n'a jamais peint la . 
ville de Rome de cette maniere. 
.. La partie du milieu, ou le fecond Ta- 
bleau, eft bien plus aifée.à expliquer. 
L'Empereur Tibere couronné de lauriers, 
eft aflis fur fon thrône , tenant un fceprre 
de la maiti droite , .& yn bâton augural 
de la gauche. ll eft nud jufqu'à la cein- . 
ture, & couvert de la ceinture en bas — 
d'une Egide environnée de ferpens. A la. 
droite de Tibere eft affife Livie couron- 

. née de lauriers, & tenant des pavots 
cpmmé la:Déeffe Cerès. L'Empereur . 
Tibere parle à Germanicus qui eft de-, 

' vaht lui armé de, pied-en-cap , & qut; 
porte -la main fur fon cafque , tandis 
qu'Antonia fa mere, qui eft à côté de 
lui, couronnée de lauriers, lui pafle le 
bras dérriere le col comme:pour l’em- 
braffer. Germanicus fe préfente à l'Em- 
pereur après fon. expédition de Germa- 
nie, & c'eít.-à caufe des victoires qu'il y 
avoit remportées, que l'Empereur , Li-. 

vie & Antonia font couronnés de lau- 

. æiers. Derriere Germanicus eft fa femme 

E Tome IT. m B 
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26: Dsesonitrion:5E Paris; 
Agrippine affifo , qui porte urre chhamycr 
dé, & tientuñ rouleau eritre fes maiis. 
Devant elle eft le petit Caius Caligula 
íón fils, atmé d'une cuisaffe & d'un bou- 


chier ,.& porrarit uno clilamyde. ka cuts — 


rfe 8t le bouclier fit leíquels il.e& cam- 
pé , mhárquent los vidloires que fon : pere - 
viént dé‘tetripüites ; Germaniens &' Ca: : 
ligula ont ne efpeca* dé oliauffure ; qui’ 
n'éíl ni le-Caliga , ni le Campagus ordi- 


nsire$, mais c'éft ou.ce qu'on:appellvit 


Pero , 6u-aneefpece d'Ocrea qui fewou.: 
ve áilleats.dàns les ancishs monumiens. 
De l'autre côté on voit un: Arménieni 
capti£, affis , 8E qui tepeéltnte l'Arnié: 
nié réduite er la-palffènée: des Romains: 
pêr Fibete. Le Timbit qui eff auprès: . 
nrárque que c'eft une. £Cgion tranfmari- : 
ne. Qüaft à Phorinié amtté qui vient 
après, SE regarde le troupe d'en haut ,. 
& qui tout attentif-à ce qui fa patte ,- 
tétid uríe niatn vers Bnéáe-,: & tient: de: 
l'autte matri ün Trophées peurièrie pré- 
fénte-cil à 14 trotipe déffiée és Tropliéag 
quAuguie a. érigés eh cètté vie? La 

efrime affifé fatuh fège-érhé de Sphirrx ,. 
efi Livie fœur de Gérimatiicus, femine. 
de Drufus ; fs de Tibere: 


lle: ttoifiéthe" rátig dés fígures mifes. 


au plus bas étage ; contient des ithages 
de Captif$, & de Provinces fubingnées. 
Rubens d cri que é'écôient les-prifon- 


| 


| 


. QOARHÉR Dé rà Cit Loi: 
nieré Getm 4ins mené en triomphe paf 
Géttnáhitus ;" défahels" Strabon nous 2 
cónfervé les noms, fcávoir ;- Segzmond 
Princes dés Cherüfees ; fils dé Segéfté | 
& ‘Fhufhelde fecur de Segimorid ;. & 
Fine d'Af rius, avec Ton ‘is TA 
melicas 406 de ctoli ans ,^ qut ft repré. 
fénté, dit-il; dvecfa tiefe für dette pret. 
te. Les dutreg fort Seffhiaiis fils dd Se- ^ 
gimés autre Princé des Cherulces , fa 
feinme Raris fille de Veromer ; Prince 
des /Cattds /"Deudorix 'Sicambre fils ‘dé 
Bætotis’, Libys’ Prêtre des? Cattds. Mais 
Jacques 1 Roy prétend die‘ ces? Caprifs 
ne font-pôint Gétridinss if HY recon: 
noît ni les H4Bits',-hllles'arties de cette 
nation. H aire niiedx croire qué ce font 
des Armiétiens & des Párthes valncus 
pat Tibete: Hireéft vrai , comme dit 7e 
Roy, u'od à peinëà reconnoltre'iti des 
Getrhains céprifs : ce qui fait la difficul - 
té, n'ef pas tant l'habit, qué les bou- 
cliers qui reffemblent à des Peltes, plu- 
tôt qu des boucliets Germains , hors 
üri qui eft ovale. Lesboucliers Germains 
érolent exagones , ou ovales. Mais je 
£econnois encote moins ici les Athié- 
- miens & les Parthes ; il n'y a qu'à regar- 
der f'Arrnénién affis au - deffus, auprès 
du thróne, du côté deLivie, & les ]tma- 
ges que notis voyons fur un grand nom- 

re de Médulles &' de Monumens. 
1] 


v 


£e monument doit plutôt marquer les 


28  Drscroyrsion pr Bangsy^ 
Pour,re qui eft des Germans , leurs has 


fe fervoient affurément d'arcs & de /flé- 
ches. €e que le méme Auteur ajoüte;que 


yictoirgs, dn principal. perfonnage , n'a 
aucune force; 1ét , où il s'agit d'une vice 
poire prefente. Caligula encore'enfant , 
eft debout fur un tas d'armes, qui eft 
une marque ordinaire de vi&oire , & 
fans doute des vi&oires que fon pere ve- 
noit; de remporter en Germanie. Il n'y 
a: donc que la forme des boucliers, qui 
érnbara fé un peu; on n'y en voit qu'un 
ovale, les autres font échancrés par le 
haut comme nne pelte ; mais comme 
nous avons remarqué au.tome quatrie- 
me de grandes variétés fur les armes des 


Germains , & qn'apparemnient les mar- 


bres ne les montrent pas toutes, il fe 
peut faire que celle-ci s'y trouvoit auffi , 
quoiqu'on n'ait eu occafion de la mettre. 


. que dans ce monument. Ainíi tout bien 


£onfidéré , J'aimerois encore mieux dire 


- 


EN 


/— Quartifr de 1à Ciré. 55 
ge ces captifs font des Germaihs, qué 
Arméniens ou des Pätthes, quoique 
je n'ofe rien aflurer. ét 
-. Voilà l'explicátioti que-Dbm'Berñard 
de Montfaucon a donnée dé cétte Apa 
the, &.je cteis qe'eleft tout ce -qu a 
paru jufqui'ici de plás' raifonnáble- {ut 
ce ‘fujer. — 35700 27 000 S78 
- Avant que de quisi cette Antique, je 
semarqueral (ap s Sauyal) que les grands 
éloges queles Antiquaires lut éntdonnés; 
nedoivenupass'appliquerindifférettiient 
à toptes les figures: qu'elle contient» La 
téce duCavaliernefçauroirèrre plusathe. 
vée ; ni celle du cheval Pégaze plus ficre. 
Dans les figutes:de Tibere, & des fem- 
mes, il y'a des parcies-pleitres de correc- 
non & de nobleffe ; des :airs de téte les 
plas Hobles dammonde} des: têtes coëfiées 
avec uie propreté. &viurm'att infinis,. Les 
Caprifs compofent des-gronpes merveil- 
leux; l'un fe :plaint'd'une maniére .f 
touchante, l'autre 'embraffe fon ‘enfant 
avec tant de tendrefle ; leurs ;aecisides 
font fi.triftes & fi vraiés siqu'on: becpeus 
Xien.veir: de plus narnsel. Mais d'un au» 
tre côté an nie, peuo difeonvémir que:par- 
mi ces vingt-quatre figures , il h'ien ait | 
‘quelques. unes un .pensféches, &:d'au- . 
tres qui ne font pas: affer; finies: On juf- 
tifteices défauts: eh Iéssidjemsanr. fucl' Àv 
gatheo qui: érent. plus dürè :uer: le dise 


uj 
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mant, eft zrés - difficile à travailler 
D'ailleurs cette admirable piece ‘n’eft 
pas feulement l'ouvrage de plufieurs an 
nées elle l'elt- peur-êtse affi de plu- 
figurs ouvriers, . 
A d ^ MEUSE avai eda Scri de 
la; faitte, Chapelle’ &, dans le mème 
corps de bâtiment , étoit le Trdfor des 
ehartrés. ll confie e&. deux : graudes 
lune au-deus: de l'auue. 
la:prémiese ef couyente. dne t poid 
C gothique; & a farvà autzefoisqie Chapel. 
i cerit. paroifloir pacun marcheqied 
dAntel que: Saguaf ditiavdir vu: faris 
parler des autres marques, Les croifées 
en font grillées par de gros barreaux ,dé 
fer, .& às lis its. conyess d'armoires:8a 
de! layettés ;:où fe. meizent: les Kharres 
& Jes Regiitres, Cés aumoires!, A : enn 
layéttes.fe trouvaten; (ipourries plor: 
— M: Fouquet étoit: Procuteur (Génér 
qu'difuc abligé d'en.faise faire:.das neu. 
ves , & :chargea irard., le. plus häbile 
Atchireéte de ce sëms; Ib pobr des orne. 
mensdudéffein ;& de la conduire ideæct - 
euvragé Gikerd sangea deb jayewosdaris 
de:grangs pilaftres db boss, :& des -urmoirs 
. ges dans Hedientrosdux ;1'efbiadire;dans 
les inresvales d imipidalue à à lautete, p 
Laithambré qui eft am-de(fus ; eft cous 
vèiteid unicomibiedé charpente, & bob: 
NE Eté de andre peut eodd 


i À 


Utt DONS RES OS 
. ^ H 1 


. Quaarter D5 L& (ark. T. ga 
h'ya pas moins de Titres que dans la 
premiere. 

. Sauval a.eu raifon de dire que quoi- 
qu'on ne gardeiei ni les Joyaux, ni l'or, 
ui l'agent ,de nos Rois, ce:qui s'y prou- 
xe.eft encore plus prccieux , pulfqu'on y 
voit les Titres , & les Chartres de la 


Couronne. Ce Tréfor feroic infiniment 


plus siche qu'il n’a, fi Philippe Ausufle 
ne l'avoit pagfait matcher par tont :avee 
Jui , méme à l'armée, ce Drisice ayant 
donné dans une embufcaïle qui bu avoit 
été dreffée par le Res d'Anplsserre, en- 
tre Blois, &Freteral, en un lieu appellé 
Balefoge ,1l y perdit tout fon Equipage, 
sous fes Tisres & Papiers, 8 fon $ceau 
Royal. Aprés. cettetrifeavantusce,le Roi 
ordonna à an :cereain : Gourzer le jeune 
que Guillaume: le Bsetom ;beinpare' au 
orphete Efdres le vépasmeur des volt. 
mes de la Loi des Jaufs ; ‘de tépablir de 
maémoite, &: comme ilie pourvoir, ces 
Chartres perdues : & de crainte d'un pa- 
reil inconvénterit , i voalac querts qui 
en ferost dita(fe , auffiibien que rous ‘les 

b fuite ,. ne 


. "Fittes qui fe:feroienr dans : 


fuffent plus ambulatoires, hais f 
mis en dépôt à Patis daris un lieu qu'il 


nomma ‘le Tréfor des Chartes ,; & 'dont 


il donna la garde à un Offiier quirorta 
exprès, SU qu'il fic appeller le: Tréforier 


ales Charte de France Ones pini 
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l'endroit où on les mit alors; nous igno: 
rons méme en quel tems elles ont été 
tranfportées à à la fainte Chapelle, mais 
nous fçavons qe u'elles y étoienr en. 1591. 
Après Gauthier le jeune ; Guerin Re- 
ligiehs de: l'Ordre de faint Jean de Jé- 
rufalem, Évéque de Senlis, Garde des 
- Sceaux fous Phili e Augufte, & Chan- 
celier fous Louis SA Il. fur Tréforier des 
Chartes: 

Jean de Calais. - Le 

| Piere de Calais. | 

Pierre de Bourges. ———— 

Etienne de Mornay droit Garde des 
Chattes en: 1305. & même en 1517. 
. Pierre d'Eftampes Chanoine de la fainte 
Chapelle , &. Clerc. de Philippe le Long» 
en'faifoit les fonctions fous lui. 

. Felix Columbi en 1316. & en. 1 "E 
kit Garde des Chartes, ou avec Pierre 
d'Eftàmpes , ou fous lui. 

Pierre: Juliani depuis 1524. jufqu'es en 
1330. 

E ean.de. Brenne en 1 340 

: : Jean de Conaeü dela Queue en x 241; 

Adam Boucher , Carnifes » en 1 352 
3344. G6: 0356. 5. nou IU 4l 
: De Villemar en 1 36: I. | 

. Pierre Turpin Notaire e en la Chancel- 
brie, en 1370 - 

VM. Dupuy prétend que tous; ceux 
je viens de nommér depuis Pierre d age 


. um ?à 


| QuanrfR DB rA:Crrí à 


4 
' » aloptiéré que Gardes. dés Ghar- 


' tes dela Chambre des Comptes, & ina 


pah Tréfétiers des Chau ;  queice 


| fat Pierre de (rane[fà Clers ida icDiocefe 


. deSens, & Notaire du Roi quifutóédg- 


à Pierre d'Eflamipes.en la Gharge de Tré- 


— Íotier des Chartes, Il y aiapparence que 


«Dupuy n'avoit pás;vi quelques: Mét 


 moriaux de, la Chambre des Comptes « 


où l'on.tíouwve; qua Tutpin éroio Trélor 
ket des Gharies , f, que pe pouvAnt-va- 
qner,aux fon&ioris- de. cer. Emploi ; : à 
caufe de fes infirmicés ; Le-Roi Charles V4 
le denna.en 1570. À Gerard de Monragu 
Notaires &c.Spcretairg. du Rois. & pere 
duéélébré: Jean. de Montagu Souvesui 
Maisgse-d'Hétel di Rois: Cinta 
.: 1À Gerard de, Monpsan ; fuegtdaqn de 
fes Fils nommé auf Gerard. Confeillez 
ag Parlement, + 
-' san de-Chantérigue enoot9 $1410; 

Pierre de Mauregard en 144% ,,5 .31 
17 Rpbers-Malliese Maitre des Compses ; 
RIAD: horno 


; EE. est. f.Ci. 9 
3x. Diteus:BudéSecrétairp du Ra, 8 Ai 


.diençier dela Chancellezie 851467, : 
… Jeán Budé fils du précédent , fuc Tré- 
-fotier des Chatesayes: fon pere, & fe 
démit de cette Charge après fa mort. en 
.faveurde Jaequep bouyeg;; ^, 
à : Sebaftien le. Romillié Sieur de Gent- 
.tey ,ÍeusErangoisl, | 45. , ,,.... 


4 


pvp t By, un 
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- brifibphle de Thoù depuis Peemiet 
Piéfidento i; 2 videtnr cd ou ec 
|‘: Jean de ,EhouiSiear de Bomnozil ; 
Maître Her Rédquètes, :80 fils:da Préimies 
Préfdene; ' Le. rh tv TE EMT i 
-- Hugues 'Foucmapet Grefher. des Re 
quêtes du Palais, fut pourva de l'Office 
de‘Fiéfoner des 'Chattes-ér Myyy s le 
sépna: à" Jean Jocqties: de: Mefines cn 
1391: Celui-ci geni démos faveur de 
Jein.de la” Gusfle-, Procuredr Général 
&u Parldtnent de Paris’; qui pat Lettres 
da Roi la fix unit à fa Charge en Janvier 
1582: de forte:que depuis cette union., 
k :-Brocuréur Général e Garde— né du 
Tréfor dés Chartes. Ghatles IX. ofdon: 
na em même tems, qüe celui qui en fe- 
foit pourvus - fé-qüsliGerode!à Kavénir 
Noraire Secretaire du Ror, Maifon & 
Couronne de France , & lui atcorda les 
Privilegesidotit joaiflsieht! les Soérécai- 
res du Koi: ! DRE ES CE 
cCduime za? pages affectés à certe Char- 


= 


ge, l'on voit, que quand Jean- de Bre. 


xie- P'exércoit , il 'avoit par jour fix fo/s 
Parifrs, fans les gages du Clerc du Tré- 
for. Sons Charles. V II. ils éoienr de cing 
cerís livres. Is étoiént de pareille fomi- 


me en té8zisU;5te s 


Jean. de Cataïs ef de: prémier Trélo- — 


tier des'Chasfes quicommenca d'ér fai- 
re un inventaire , niassil étott fi fucant, 
qu'il n'a famais pu fervir. | 


f 


» 
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‘Pierre d'Eftampes en enteepeit un aus 


" gre depuis, qu'on voit encore: en dèux 
' eglumes au Léon : : 25 iv: 1:5 


Perte de Gonéfle-fk un .camuaencee 


" "ment d'inventajre,mais Charles V. ayant 


' vifité ce Tréfor en 1371. & l'ayanttrou- 


vé dans unegrande confufion.; il ordon- 
n4 à Girard de Montagu de le:mettre:eù 


meilleur érat ; & de faire ur invontaige 


anais el'une.maniere fort. ée. : 

Mathieu Molé ayant été pourvu de la | 
Charge de Piocureur Général au Par 
lement, voulant mettre quelque ordre 
dans le Trélor. des Chartes qui. étoient 


^ ales Titres &rdes Repiftres , ce. «qu'il fr, 
ie. 5: 


— Iparfes;de côté & d'autre, '& voulant ex 


faire un inventaire plus -exade, :& : 
ample que ceux que fes Prédé 
avoient faits , Bt commettre à cer effec 
Pierre Dupuy , & Théodore Godefroy; 
par Arrètdu 21. Mais6 14. Cesdeux es 


“ans hommes contmenterent par :fépa- 


tores Titres-gâcés 82 demi pourris; pár 

ranpèr en ordre vewre@ui étoient reltés:, 

a parfettrexigs TT1ttes , & des étiquet- 

%es partout. Îl:y avoit pour lors dans le 
T for des Chartres trois cens cinquante 

Jayettes., deux'cens foixanre-feirs Repif- 
tres ,"cinquame- doux :facs » rare 
“deux. guichets 6 quiire coffres. Dn- 
*puy s e Pod dipole E baydt- 
7 uo l ot. nu xL Bb cittiu 


_ 
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tes par les douze Gouvernémens, par Îles 
Aires Etrangeres ,: par les perforines ; 
& par les mélanges; & rangerent lesRe- 
giftres felon l’ordre des Rois. Ils fitient 
l'inventaire de tous ces papiers en huit 
volumes in-folio de minute. Cet ou- 
vrape eft trés exact , foit pour les dattes, 
£oit pouritout ce qu'il y a de plus remar- 


| queen les Titres, foit pour les noms 
3 


pérfonnes, foit pour les claufes, & 


les chofes itnportantes; on y améme mis - 


quelques généalogies , au moyen def- 
quelles on peut fe difpenfer d'ayoir re- 
cours aux Titres originaux. Il n'en faur 


pas. davantage pour fäire fouhaiter, à - 


ceux qui aiment notre Hiftoire,: qu'il 
luc au Koi de: fäire imprimer cet-in- 
cyentatfe. 6. c0 s- oq 
:-, Quoiqu'en 1628. M. de Marillac 
Garde des Sceaux, eût fait ordonner, 
-pat un Arrêt du Confeil , que les Traités 
e Paix , de Martages, d'Álliances , de 
iNégotiatipns ; &c. de quelque nature 
.q'isifnffent, concernant les Affaires dy 
-Roymme , & des Etrangers, feroienc 
portés aa Tréfor des Chartes ; cependant 
depuis longtems pas un Traité de Paix 
“N'y a éré mis ; pas un Contrat de Maria- 
-g&» ni autre Charte d'importance, hos- 


miis le: Procés de la diffolation du.Mas 


-siagé d'Henri IV. les produétieris pour 
lamouvagace du Comté de S. Pol; quel 


QuaRTIER DE LA Cité [. 39. 
Ques autres qui concernent l'Evéché de 
Metz, & les difpofitions reftamentaires 
du Dnc de Montpenfier, . . | 
M. Fouquer Procureur, Général au 
Parlement de Paris, étant devenu Su- 
xintendant des Finances, s'avifa de faire 
créer huit Intendans des Chartes , un 
Contrôleur, & un Grefher , & de faire 
bâtir un Hôtel pour les Chartes , à un 
des coins du Palais, & du Jardin du 
Premier Préfident , pendant que cette 
Charge éteit vacante par la mort de 
Pomponne de Believre. Cet éabliffe- 
ment fe fit en 1658. par Edit enregiftré 
au Parlement. Tous ces Officiers préte-.— 
rent ferment entre les mains de M. Fou- : 
quet , & enfuice rangerent les Chartes , 
& les-Regiftres dans les armoires, & Ies 
layettes qu'il avoit fait faire. Cet éta- 
bliffement rie fut pas de longue durée, 
& ne fubfifta que jufqu'à la difgrace de 
ce Miniftte , après laquelle ce Tréfor fac 
régi par le feul Procureur Général au Par 
“lement, comme il l'avoit toujours été 
.. depuis l'an 1582. jufqu’en l'an 1658. & 
comme il left encore aujourd'hui. 
Avant que de quitter la fainte Cha- 
lle, je dois remarquer. que parmi les 
mmes illuftres qui ont été Tiéforiers 
.enu Chanoines de cette Eglife, on com- - 
pte cinq Cardinaux , fcavoir Pierre d'Ai-. 
ly , Adrien de Boifi , Philiberc Babau de 
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da Bourdaifiere ,Odlet de Chäcillen , 6 
: Pierre de Gondi. Un grand hombre qui 
font devenus Evéques , 6 Arehexèques; 
xx plufieuré qui oncété difiingués par la 
beauté de Fefprit, ou par leur fçavoir , 
tels que Phikppe des Portes Poëte célé- 
_ bre, mort en 1606. Jean Gällor Confeil- 
der au Parlement , qui eut beaucoup de 
part au Caholicon d'Efpagne ; il fut 
très-eftimé.de Scaliger , & des. autres 
Tcavans de fon tems , 8: mourm on «619. 
Jacques Boilean Do&eur de Sorbonne , 
Auteur de plufieurs ouvrages d'éradition, 
& frere de Nicolas Boileau Defpreaux 
an des plus grands Poctes que la France 
ait eu. Te atr] 
La CHAMBRE DS COMPTES 
‘@ccupoit-un grand bâtimiont fitué dans 
T'enceinte du Palais , prefque en face de 
da fainre Chapelle. Ce fut le Roi Louis 
"XH. qui le fix élever , fur les deffeins de 
Jean Joconde Religieux de: l'Ordre de 
faint Dominique , l'an 1564. La. facade 
de ce bátinientétoit fort chargée du ScaL. 
— pture,& d'ornemens gothiqhes;Lesarca- 
des qui bordoienit le grand Efcalier, paf- 
 "foient pour être d'un deffein de bon coüt , 
& pour être bien exécurées. Dans certe 
face du bátiment , on voyóit cinq ftstues. 
de grandeur natufelle; pofées.dons des 
"niches , & qui avoient chacüne:nne ta(- 
eriptien-enletttes.gotkiques.:Bllészopt£- 


mm mm E 


Opt TM La Casi. I. 29 
dentbient de Key Laws XIL.6lesquatte | 
Yes Gerdipales,-. os 


— i La Srane decildnis XIE éroisan ini 


Roi yéukd/un manteau dontde fond étcoic 
d'azur, fenkéide fleurs se lys d'or, tenant. 
de Sceptre d'une main, & de l’autre Ka. 
amaán de Jsiftioe. ^. g'cfhe des nel 5 l^ 

- - sh haur.êu gsonsk Efbalier, au«deffus ^ 
xc ls pramicse Porte , Étois nn Porc-Epic - 
Qui portait les. Anmesale France:, acolées 
de deux Cesfs wolóns. ^ 5: cc 


', LePorc-Eptcétak lo corps de Ia Devife 


duRoi.konis XII. & Corsvers & Eminuas 
xnétoient ame. Cotto ose Íe voyoit 
x1» plaficurs endtoits «e oe Dársenent- : 


^ oss Iourxelan'eít plas, ,&ia iéséidésruit 


ipà£ uh incéridie :dous;je weis. parler, De 
: 27. d'O&obre de [an 1237. fures trois 
dbeuxes. du matin , l'on $ap : que le 
deu étoit à ce payillon.. QD manda nf 
st. Les Gardes: Faanqoifes & ISuiffes, 8c 
cles! Religient Mon&dliabs ; suais de vent 
fuc_f viblenr péodantiœijbur-h, qu'on 
ene pur travai]ler ai afliqaceinent qu'on 
le fit les joursfnivans. M y eur crois Geef- 
fes debrülés, deux dépôts des Auditeurs, 
zia Chambre du. Tetbiet ; réelle .du Con- 
fell; 8c kèlle des Proaueeurs: On s'apper- 


"^ yeuh d'abord, pacilarwiglence»dit fest , 


| 


- Wirahiferbircinspb Blbls tEenipécher queice |. 


|: graûd corps de isigisime ls confiné, & 
— toute l'attention fe tourna. à empêcher 


| 


ao -: DxscArprioNv ge Pan 
:que-Te .feuine fe. comminiquée | au dupl 
du Premier Préfident du Parlemetit ,- & 


_ d'd’autres:-Bâtimens du Palais, 3c à fau- 
ver le plus ide papiers-q'il fur poflible. 
On tranfpotta ceux qui -avoiént été 
mouillés, ou autrement ‘endommagés ; 
à FHôtel . du : premier Préfident de là 
Chambre des Comptes qui les fir expo 
ferà l'air fous des ventes ; dans [a : Place 
Royale. Quant:d.comx qui n'avoicme 
pointété mouillés ; on. les: tratifposta s 
partie aux Jacobins dele rue faint Jaë- 
ques, & partie aux Grands Auguftins , 
. oùla Chambre des Comptes tint fes féan- 
:ces en attendant que l'on euv reconftruit 
un nouveau bâtiment. IL fat: totaleigént 
:achevé en .1740;'é& la Ghambze : des 
Comptes y reprit fes féances le ;. du Mai 
de:cette méme année. L'Archite&ure-en 
.eft fimple & noble: on .augara mal dela 
-foliditt de fa. confttuction , loríqu'en 
' 1747. ce bâtiment parut menacer.rüine: 
: mais. on a semedié á tout. LesChambrés 
‘au rez -de- chauffée où font les dépôts 
font voutées pour prévenir les: atcidens 
- du feu. Cet édifice a é&é-élevé fur les def 
. feins de M. Gabriel premier Architecte. ^ 
- du Roi. Aabrz ce Carpentier:les ont fait 
- exécuter , le»premier comme Controleèe 
. & le fecond comme Infpe&éur. Les deux 
: ftatues qui font fur le Portail font: 4? 4_ 
* dain l'aîné : elle-repréfentent 1a jufice & 
la prudence. vo seo Eae 


*73*7,4 
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Ce bâtiment fert de dépôt à tous les 


anciens comptes : les regiftres de cette - 


Cour contiennent d'ailleurs une infinité 
de chofes curieufes, pourl'Hiftoire & 
les Généalogies ; & des Titres importans 
pou un grand nombre de Maifons & de 
Familles. | d 
. On remarque dans la vieille Cour du 
Palais , un grand arbre d'environ cin- 
quante pieds de haut, appellé ze M A1 
que les Clercs des Procureurs du Parle- 
. ment font planter.tous les ans au mois 
de Mai.& quelquefois plus tard, encé- 
xémonie , avec une efpece de Féte.&c de 
cavalcade, qui dure pendant trois jours. 
On voit des deux cótés de cet arbre des 
cartouches.qui repréfentenr les armes de 
la. Bazoche,. qui font d'azur. à trois écri- 
oires d'or , avec deux Anges pour fup+ 
ports. L'Infctiption qui eft au-deffous de 
ces ármes , marque le jour que l'arbre a 
été planté. - E 
La Jurifdiétion de /a Bayoche eft trop 
comique, pour être, rapportée au rang 
des Cours qui fe-tiennent dans le Palais 3 
mais d’ailleurs fes Privileges. fonc trop 
finguliers., pour la paller ici fous filence, 
L'Etymologie du nom de cette Jurif- 
di&tion eft fortincertaine. Miraulmont 
la fait. venir du. Grec. Bate & so d'où 
Pon..fit Bao tii ; Dicaces ; Seurruli » 


quiyerio fanion & Sais lu à 


[4 


M 


4. 


Ey 


“Déscirzow.pe Danié; 


e d 
6c. Ainf Bafochiens , Péaifans, Rail. 


leurs , & Bouffons , {ont la mème chofe. 
En.effet les Clercs jonoient aucrefois des 


- farces ,'doht leParlement fw obligé de 


modérerla licence ,..en leur défendant de 
jouer ; {ans avoir auparavant communi- 
qué le fujec de-leurs jeux, &.en avoir 


piis acte au Greffe. L'origine de cette 


Jucifdiétion nous eft. inconnue. Miraul- 
Y2ORL. cirque lle futiésablie ; dès le terns 
anénie queds Parlement fut-rendu féden- 
aire a Paris; e‘sft.à-dire , vers lan 1 304. 
par:Phihppe de Bel, pour çonnoître de 
sous’ différends tus entre Ceres, come 
me aufli des fautes , crimes, & délits 
commis.au fait de leur Charge, Une tra- 
dition fort douteufe, veut que les Cleres 
du.Palais ayant fait une Íortie vigou- 
squie fur les Anglois , mériterent pat 
*cette action, d'avoir uné-Harifdiétion 
particaliere , 3c exercée par des Officiers 
choifis d'entre eux. u 

Cette Jurifdiétion Royale ne recon- 
hoit que lé Parlement au-deffus d'elle , 


, X a plüeurs Officiers, qui ont, un. 


€hancehec, douze. Maitres-des Reqié- 
«es oidinaites , trois extraordinaires , uh 
Jevócat.Genéral & un Procureur Géné- 
zal ; uii Procureur de Communauté, un 
Referendeire 8 Rapporteut en 1a Chan- 
, «éllétie , un Grand-Audiencier ,ün Au- 
uñônies , des: T'réfosieis ; quatre- Norat- 


— 





| 


| 





Quanren.De pA Crrí. d. 4g 
res Secretaires du Royaume, un Greffier 
&c plufieurs Huiffiers , tous fous la puif: 
fance & autorité du Roi de la Bazoche, 
qui éoit, le. Chef. de tous .ces.Officjers. 
Ce Roi étoit-unique-en. fon efpece, n'y 
ayant Bagoche qu'à Paris, On ditqu'aus 
trefois le Roi. de la Bazoche avoit fa 
monnoÿe particulieze , laquelle avox 
cours parmi fes fupôts, & non ailleurs , 
finon volonrairement , & de gré à gré, 

_ Cette monnoye rappelle le fouvenir de 
çelle-donc parle Plante ip penuloqu'ilap- 
pelle. aurum: ye] argentunComicum. Le 

_ Chef de cette Juftice a porté Ja quali-. 
té de Roi jufqu'au Regne d'Henri 1V. 
On dit que ce Prince paffant un jour 
dans,les rges.de Paris., vit la marche bur- 

- lefque de.ces Cleres ., qu'ayant demandé 
ce que g'étoic que.ce cexémonial , on lui 
Apprk que céroit le Raidé:la Buzoche, 

. Wlen:témoigna du mépris, & les Clercs 

. n'ont-pas ofé depuis donner le ritre- de 
Roi àJenr Ghef : ils fe font contentés de 
l'appeer Ghenceliet; ‘cependant ils ont 
confsrvé.toujours-la mor de Jiegne dans — 
leas Inferiptions, & dans-leurs ates, 
aus dastenn dé Regnede.N . ^. Chan 

. celier, Ils jouiffoient autrefois de quel- 
ques-droits fort confidérablos, comme 
de faire Sets Maires dans-Paris, À chi- 
que - mutation: &;Begne. , imas: «ont 
itd Jaglupait de cds: piirsisges 1:3 
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n'ont confervéque leur Jurifdiétion dont T 
les Jugemens font fans appel. Outre les 
affaires que j'ai dit être de fa compéten- 
ce, elle connoit encore d'une cuife graf- 
fe, c'eft-à-dite , badine; qui eft otdinai- 
rément fort réjouiffante. -Ragueau rap- 
porte qu'on trouve au Regiftre d'utr Plai- 
doyer fait à Paris en Parlemént', le 6. 
Maïs 1469. que le Roi dé la Bazoche 
demanda par un Avocat le renvoi d’une 
eaufegralle. ^. * ^ 200000 0€ 

* La Porte de Ja -ConciergeFze eft dans 
cette Cour , & fort prés du May. Ze Jar- 
din du Roi étoit autrefois où eft àujour- 
d'hui la Conciergerie , & on lenomnmroit 
le grand Preau. Le Roi y affembloit 
quelquefois fo Conféil, ainfr qu'il pa: 
roit par cepaffage de Monftrelet : Le.2i, 
Mai ont été afernblés entre la Sale dui Pat 
Jais', la Chambre du Parlemenr & les 


rd 


‘grandes Galeries , par “bas”, au "grand 
. Preau , prémierement le Roi, Meflieurs 


le fioi de Sicile, les Ducs de Berry ; de 
-Bourgôgne , 6 plufieurs dutres Seigneurs 
Ducs , Comtes y & Batons j Chevaliers , 
ÆEtuyers ; Bourgeois, Archévéques:, Eve. 
ques y Abbés , Prélars , Rélivieux , Cleri 
-gé:; 6 par fpécial l'Univerfité , &c. ' 
^* Vis-à-wis la fainte Chapelle, &-auffi 
"dansil'enceinte:du Palais, i! y a une pe- 
tive Éplife fous l'invocation:de fair Ma 
hel ;:taquelle cft appeliée:y datus les FE 


RS | 
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tres du douzieme fiecle , Æcclefia fanciz 
Michaëlis de platea ; V'Eglife de faint Mi- 
chel de la place. ^ m 

Dans cette Eglife font trois Autels , 
on Chapelles fondées qui font à la col- 
lation di Trélorier de la:fainte Chapel- 
le. La premiere eft au maitre-Autel, & 
eff fous le tigre de. faint Michel. La fe- 
conde eft fous celui de Notre - Dame la, 

ifante, Beate Marie jacentis. Celle de 
aint Jacques qui eft la troifteme , a été 
fondée de dix buit livres parifis par ans 
à prendre furla recepte du Roi à Paris, 
À chacune de ces trois Chapelles , iJ y 
a une Confrérie, il.y en a même deux 4 


la premiere, Les Patifjers qui ont pris 


_ faipt Michel pour leur Patron, font aire 
leurs fervices à l'Autel , qui porte lenom. 
de fainr Michel. L'Autd ,.Qu Chapelle 
de Notre-Dame dla gifanre ,- eft pour la 
Confrerie des Huiffers .de la Chambre 
des Comptes , & de celle du Tréfor,. 
Celle de faint. Jacques ; eft pour les Ár-. 

. chers du Guet. Ce fut. dans cette Eglife 

ue le Dimanche d’après l'Affompuon. 
de Van 1365. fur baprifé, par Maurice. 

de Sully, Evéque de Paris, Philippe II... 

/ qui dans la fuite fur furnommé Augufle, 

le Parrains de ce Prince furent Hugues , 
Abbé de faint Germain, Hervé Abbé de 

- faint Victor, & Odon Abbé de fainre 

 Gensvieye. La Mamaine fut. Copffance 


Sauval. 
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fcur du Roi Louis VII: dit lé Jeune. Eé 
Roi Philippe Augüfe fonda icien 1210: 
une Confrerie pour les Pelerins qui ont 
faitle voyage du Mont faint Michel. 

', Le Premier Préfidenr .du Parlenient 
éft logé däns té Pälais ; fóti Hôtel éff'vaf- 
te, accompagné dé Jardins; & dé rout 


ec 
e 


ée qui peut rétidté' cette. derieure cora- 
mode e ágréable. '' HN 
Comrné les Tours étoient autrefois 
l'ornerhent des bátirieris Royaux , l'on 
en remärque um boh riotnbré. ati Palais. 


! V1 EH 


 Célle'de P Horloge fanque ‘IE Palais ; hu 


coin dû Quai des Mortondts ,^ & à un 
desboüts du Pont au Change. E^an r5 70. 
Charfes V . y flr mettre là premieré groffe 
Horloge , Qu'il y ait eù à Parts. Il fic ve- 
nir même d'Allémagne un Florloger 
nommé Herz de Vic, esptés pour en 
avoir foin. Ii 16 loges Hans cette menie 
Tout, & [di aMipna fix fols parifis par 
jour, fur tés révénus dé la Ville de Pa- 
ris. Outre l'Horlose ; il y'a dans cette 
Tour une groffé Cloche qui für jettée en 
fonte l'an 1571. par Jean Jouvente. On 
re la fonne due dans les grarídés réjouif- 
fances ; mais le 24. d'Août de l'an 1572. 
ón s'en fetvit pot uné expédition bien 
Morrible , puifque ce fut au fignal de 
cette Cloche, qhe commença le mafla- 
cre qu'on fit des Calviniftes. Le Cadran 
de cette. Horloge eft orné de quelques 
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figures de-terre cuite, qui font de Ger- 
main Pilon. Lorfqué ce Cadran fut répa- 
ré par. ordre d'Henri IH: on y mit les 
Armes de France & celles de. Pologrie ,. 
accolées: on:y.lie cei ets... : 7^ 
^ Qui dedit ahte duas , triplicem dabit 
Co dleCoroham.s 0500 05:5; 

On lit anffi ces dex verside Pafferzr 4. — 
écrits-far an-miarbre - ME 


| Machina, ue bis [ex tam juff?. dividie 
? * ras ?, 5. (Nl. - € Li tO 
… Jufliciem [ervare mónet., , 


. 
. 
" 
*7 


» à 


Légefque 
it n FUTT» tovoaUv utt epulo uil 
.iSansipárler des" Toars qu'on compre — 
entore aujourd'hub das: l'enceinte du | 
Palais,iby en avoit aüttefois plulienrs . 

autres quiné fuB(iftunt pins comte cel 
le: de Beauvais ,:de: là! Quaflon , des 
 Jesuis., de Todjorj. la^ Tour quatrée y 
la Tour Civit j là gro(fé Tour ; La Taura 
nelle, dotit le:nopt^ eft demeuré à und 
. des Chambres. dà Parlement, &c. | 
|." Quoique le Palais foit compofé de 
_ plufieuts corps de bâriniens joints les uns 
aux datres en diférens cems , fans beaua 
 €ouf d'ordte , nide fymérrie, c'eft néan- \ 
:ioins ün: édifice qui à un air de gran- 
deur digne de nos Rois. 
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LA PLACE DAUPHINE, - 


A Ufortir du Palais, on entre dans 
[- X. la-Place Dauphine , qui eft à la 
pointe de l’Ifle:, fur laquelle eft la Cité. 
Henri IV. s’y étant tranfporté en per- 
fonné , èn donña le plan, & la nomma 
Place Dauphine , eh mémoire de la 
. naiffance de Louis XIII. qui pour lors , 
. C'eft-à-dire, en 1608, n'était que Dau- 
phine Cette. Place eft de figure trlangu- 


aire ; les maifons qui la forment font 


bâties de brique , & les cordons de pier- . 


fe de taille: Elles font toutes d'une mé- 
me fymétrie. Cette Place n'a que deux 
ouvertures ; l'une dans le milieu de la 
bafe de ce triangle, & l'autre vis-à-vis, 
dans l'angle qui eft du côté du Pont-neuf. 
Cette Place a. été bâtie fur deux petites 
Ifles , dont l'Abbé; de faint Germain 


 étoit Seigneur & Propriétaire. Elles. ont 


fubfifté jufqu'à la fin du feizieme fiecle. 


La moins petite s'étendoit en long du 
. — côté des Auguftins. Le Continuateur de 


Guillaume de Nangis , la nomme /"7fle 


des Juifs. Des Titres de l'an 1556. l'ap-. 


pellent Z'Ifle aux Treilles, & le. P. du 
Breuil l’Ifle aux Vaches. L'an 1160. le 
Roi Philippe ft don au Ghapélain de la 
Chapelle faint Nicolas du Palais ; de fix 
muids de vin des Treilles qu'il avoit der- 
yiere le Palais. Dans une Charte de 

l'an 


- 
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l'an 1250. l'Abbé & les Moines de faint 
Germain la nomment leur fle de Seine, 
& s'y réfervent fix deniers fur chaque - 
Jument pleine , & douze fur chaque 


«. Bœuf, & chaque Vache que l'on y me- 


neroit paître. C’eft dans cette Ifle que 
l'on fic brüler le 18. de Mars de l'an 
1514. le grand-Maitre des Templiers , 
& le Maitre de Normandie. Les Reli- 

ieux de faint Germain s'étant plaints 
EA cette exécution, le Roi déclara qu'il 
n'avoit pas prétendu préjudicier à leurs 


. droits, nid leurs intentions; ce qui pa- 


roit par les Regiftres de la Chambre des 
Comptes, & par ceux du Tréfor des 


|. Chartes. L'an 1515. on fit encore brûler 


dans cette Îfle trois femmes, pour avoir 
fait des breuvages femblables à ceux 
dont on accufoit Pierre de Larilly , Evé- 
que de Châlons & Chancelier de Fran- 


ce, de s'étre fervi pour ôter la vie à Phi- 


tippe le Bel, & à l'Evèque de Châlons’ 
fon Prédécefféur. L'autre Ifle étoit de - 
Pautre côté, vers l'Ecole de faint Ger- 
main , & ne contenoit qu'un demi quar- 
tier de terre; Elle eft appellée dans les 
Titres de faint Germain , tantôt /"Ifle 
de Bu(fy , tantôt l'Ifle du Paffeur aux 
vaches, . | 


\ 


Tome. — c 


- 


j? Description pe Panis, . 
LE PONT NEUE, 


— E Pont neuf s'étend fur les deux 
bras de la Seine , qui ont formé 
l'Ifte du Palais. C'eft un des plus beaux 
Ponts de l'Europe. Sa lengueur eft de 
cenr foixante & dix toifes, & fa largeur 
qui eit de douze, a éré parragée.en trois 
parties. Celle du milieu a cinq toifes, & 
ferr pour les earoffes & autres voitures. 
Les deux autres font des Banquetes éle- 
yéss des deux côtés pour la commodité 
des perfonnes qui font à pied. Ces Bane 
quetres s'élargilent en demi cercles fur 
cheque pile du pont, & c'eft-là qu'on 
tendoit tous les jours ouvriers de mifera- 
bles rentes qui embarrafloient la route & 
offufquoient la vüe de ce pont, qui cft 
charmante du córé du cours de là riyie- 
. re. Ces boutiques on été fupprimées 
en 1756. ce pont fut commencé du 
tems d'Henri HI. qui y mitla premiere 
* pierre le 30. Mai de l'an 1578. le joug . 
même qu'il avoit và paffer 1 pompe’ 
funebre de Quelus & de Maugiron, les 
plus chers Mignons. Les Kieurs di- 
Íoient qu'il donnereit à ce pont le nom 
de Pont des pleurs. Jacques Androuet 
du Cerceau , habile dans la théorie & 
dans la pratique de fon art, en fut 
PArchitecte. Les Guerres civiles & les 
- &ronbles furent caufe que cet ouvrage fi 


#1 
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_ utile fut -difcontinné jufqu'au regne 
d'Henri IV. qui le fit achever en 1604. 
- fousla dire&ion de Guillaume Marchand. 
. Ce grand Prince pour faire achever ce 

! pont, mit un:impôt de dix fols d'enjrée 
pour. chaque muid de vin ; & par un 

' amour de pere envers foh peuple, :1l abo. 

^ fir l'impôt d'un foFpour livre. que le Roi 

|. Henri III. avait mis.fur les Tailles de 
| Bourgogne , de Champagne, de Nar- 
"mandie & de Picardie. ^7 —— 


La S8A4MAR&ITA*NEeftun desor- 
nemens du Phnrnenf, Ce bâriment avbit 


été conftxuit fons le regne d'Henri HI: 


à la feconde athé:du Bonr neuf du côté 
du Louurs, ll fur détruit en 17 12. paxce» 


qu'il périffoit., ac fat: aufBirórrétabli: aw 
.mèmé endroit.: (Ce; bárimerit Aenferme 


.. uns Pampe: qui. eleva l'eau, &ila diftri- 


bue enfuirepar plufenrs oanaux au Lou- 
vie, St à gizelques ares Quactiérs de-la 
Ville. : Ce petit édifice efl. rétabli aveb 


_plus.d'arr &:dè goüc qu’il n'étoit aupara- 


vant. Il eftcompof£ de trojsétages, dónt 
le fecond eft au niveau du Ront. Les fa- 
«es des chtésfbnt percées de cinq fenètres 


à chaque étage, & dedeuxfut le devant. 
| Cds deux:dernières. fan féparées par un. 


Ausaet-Corps. en: boffage ruttique, ver< 


. müculé, & cintré au-deffus du Cadran, 


ne l'en a placé dans un renfoncement , 
dont 1e bas eft rempli par un proue qui. 
y 


sa Descawrion pe Pang; ^ —— 
repréfente Jesus-Cunisr avec La Sarra 
ritaine auprès du puits de Jacob, figuré. 
par un baffin dans lequel tombe une nape 
. d'eau, qui fort d'une coquille au-deffus. 
La premiere de ces figures efb.de Ber- 
trand, &la feconde de Fremin, Scul- 
eurs habiles ; & de l'Académie Roya- 
p ue Peinture & de Sculpture. Sous le 
baffin eft cet Infcription : .  .: 

FONS HORTORUM 
... Puteus Aquerum viventium. 

; Infcription d'autant plus heuteufeque 
. fans changer ni ajouter un mot aux pa- 
roles de l'écriture , ‘elle irdique le fujet 
de la dénomination de cet édifice, & 
en. même tems fa deftination qui eft de 
fournir de l’eau au jardin des Tuileries. 

Dans le milieu au-deffus du cintre , 
l'on a élevé nn Campanille. de charpente 
rev£tu de plorb doré où'fontles timibres 
de l'Horloge ; &:ceux qui compofent le 
Carillon qui joue à toutes les heures. - 

: La Statue équeftre du Roi-Henri IV. 
efl.un monument qui attire avec juftice 
les regards des pañlans. . Elle eft.fur un 
piédeital de marbre blanc, aux quatre 
coins duquel font'aëtachés quatre Efcla- 
ves de bronze qui foulent aux pieds des. 
armes de différentes efpeces. La figure 
du Roi Henri le Grand eft parfaitement- 
belle; elle eft d'un Sculpteur nommé 








TT 


-A 
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Dupré. Le Cheval eft de Jean de Bou- 
logne : Cofme II. GrandDuüc de Tof- 
cane en fix préferit à Marie de Medicis 
pour lors Régenre du Royauté de Fran- 
ce. Les Copnoiffeurs trouvent que cette. 
figure a trop de flanc, & trop de ventre, 
. ce qur fait paroitre les jambes^du Roi 
Henri trop courtes , .& peu proportion- 
nées. Les ornemens font du deffein & 
de l'exécution de Franchevillé. Le pié- 
deftal eft décoré de bas-reliefs ,& d’inf- 
criptions qui repréfentent ,- ou expli- 
quent les principales attions.de ce grand 

o1. Ce beau monument fut commencé 
en 1614. miis il ne fut achevé qu'en 
Mágge à 

Sur la face principale du piédeftal on 
lit cétte Infcription : | 

| ERRICOIV.. 

GALLIARUM IMPERATORI 

NAVAR. R. 

LUDOVICUS XIII. 

| Fariéós sius 
.  Orvss 1wcno. ‘er INTER MISSUM 
PRO DIGNITA TE PIETATIS 

ET IMPERII 
PEENIUS. ET. AMPLIUS. ABSOLVIT. 


EMJN. D. C. RICHELIUS 


Ciij 


——h—— 


sa Deserirtion bx. DAR; 
| COMMUNE VOTUM PoprULs 
, PROMOYIT. SUPER ILÈUST. 
:.VIRI DE BULLION, 
 "Betririttk, p. ÆRARIN ÉC 
^ ,FÁCIÉNDUM : : CUR AYERUNT. 
M. D C. XXXV. 


^. +. 


. QUISQUIS. HAC LEGES 5c 
ITA -Ereii (ec 0 
Uri OPTIMO REGI 
PRECABERIS ExercrruM FORTEM $i 


Do orULUM FiDÉLEM, 


+ 2 HP 


IMPERIUM. SEÉVRUM 
ET. ANNOS DE NOSTRIS. 
ic. MEX "B. B. FC 


Sur la ficé qi ui ei dá côté du Faux- 
bourg faint Germain, ont téprélodrées ; 
en bas-reliefs , les Rene d'érques , & ; 
d'yri :jdes pringipales.. circonftances | 
en Buc explic uées par deux Ynfcriptions 
qu'or y lit, Mur a ipteniieté ‘ft inf 
conçue: : . : 


 Gxwie^ Élrtiaro 8 
Cire snvtériésihu Rv 
(€ 


La 


i 


——— | 





Quartien pf tA Cire”. I. 5 
Qui ARQUENSE. FRÆLIO 
MAGNAS B 
COoNIURATORUM COPIAS .| 
PARYÀ MANU FUBIT.. 
La feconde : IEEE 
Vicrort TRrIVMPHATORT : 
© FEeRETRIO, PERDUELLES 
AD EVARIACUM ' 
CÆSI MALIS Vicinis 
XNDIGNANTIBUS, ÉT FAVÉNTIEUS 
CLEMENTISS. IMPER. 
HISPANO DUCI OPIMA 
RELIQUIT. .—— 


Sur la table qui eft du cóté du Pont- 
Royal, eft marquée l'entrée triomphan- 
te du Roi Hanri le Grand dans Parts , 
le 22. de Mars 1594 


N. M. Recrs 


RERUM HUMANARUM OPTIMI, 


QUI SINE CAEDE URBEM 


INGRESSUS , VINDICATA, 
REBELLIONE, EXTINCTIS 


FACTIONIBUS 3 GALLIAS , 
C iij 
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OPTATA PACE COMPOSUI T, 


Enfin fut la face qui eft du côté de la 
Samaritaine , font marquées la prifed' A. 
miens, & celle de Montmelian en Sa- 

' voyesla premiere par cette Infcription : 
AMBIANUM HISPANORUM 
FRAuU»z InNrercErTA ERRICI 
M. YIRTUTE ASSERTA , 
. Lupovicus XIII. M. P. F. 
IISDEM AB HostiBus sÆpius 
FRAUDE A C SCELERE 
| TENTATUS | 
SEMPER JusriTIA 
.xT FORTITUDINE SUPERIOR FUIT. 


ed 


. La Prife de Montmelian par celle-ci. 
MONS. 
OmniBus ANTE SE.Duvucisvus , 
REGIBUSQUE FRUSTRA 
PETITUS, 
EnR:ci M. r ELICITATR 
SUB IMPERIUM REDACTUS , 
AD ÆTERNAM SECURITATEM 
AC GLORIAM 
GALLICÍ NOMINIS, 


\ 
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Sur la grille de fer qui enferme ce 
Monument , eft l’Infcription qui fuit : 


LUDOVICUS XIII. P, F. F.- 
| IMPERII, VIRTUTIS, | 
| ET -FORTUNÆ OBSEQUENTISS. 
Hanzs h L. D. D. 
RICHELIUS C. 
" VIR SUPRA TITUÉOS 
U IT CONCILIA OMNIUM 
RETRO PRINCIPUM, OPUS 
7"- -ABSOLVYVENDUM CENSULT, 
N.N. II. V V. ps BüLLION 
BOUTHILLIER, . - 
| S. A. P. Dienrrarr er Recno 
, … PARES, 
+ : AERE, INGENIO , CURA , 
DirfrICILLIMIS TEMPORIBUS 
:. P. P. 


^ - 9 


L 2 


‘Je ne fçai où Le Maire a pris que ces 
Infcriptions étoient de Benigne Millorer, 
Avacat Général au Parlement de Dijon. 
Dans ma jeunefle , j'ai oui diré à des 
ens de Lettre fort âgés , qu'elles étoient 
e M. Gaulmin , mort Conleiller d'Etac 
go lan r665;. en réputation d'un .des. 
. v 


* 
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… plus fçavans hommes , &. des. meilleurs 
critiques de. fon ftecle.. Jai là depuis la 
. méme chofe dans. un. Livre * de feu 
M: Charpentier de’ l'Ácadétnié Tranqci- 
fe , qui aflure que cette Statue Equeftre 
d'Henri le Grand devoit avoir des Inf 
criptions Erangoifes qui furent compo- 
fées par fe fameux P. Uorion Jefuite , 
mais que contre il} falacejoüter quel- 
que chofe » lorfque ce monument: fur 
achevé, on en fit faire de nouvelles par 
M. Gaulrin qui alia rhíeüx les faite la- 
tines , que Frángoifes , parcequ'il enten- 
doit mieux la Langue de l'ancienne. Ro- 
me, que la Langue Françoife. 

Avant que de finir cet atticle, je fe- 
marquerais que quoique In Srsrie d'Hen- 
ri V. foit parfaitement belle, & que la 

figure du c eral ait de grands défauts, 

cependant un -ufagé ridicule fait qu'en 

parlant de «e :Menument, on dit tou- | 
jours Je Cheval de bronze , fans dire un 
feul mot de là Statue du Grand Henri ; 
ce qui a fait dire à àn de nos Poëtes* : 


« 


Superbes Monumens, que votre vanité — 
Eft inutile pour la gloire 
Des grands Heros dont la mémoire 
.* mérite l'immortaliré! 
- Que fert-il que Paris au bord de fom 
Carat: 023 2 "x. ‘ . 
Æxpofe de nos ‘Rois ce grand Origine 
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Qui f£ut ft bien regner , qui fçuc fi 

bien combattre, | | 
On ne parle point d'Henri quatre 
On ne parie que du Cheyal. 


LE PONT NOTRE-DAME. 


^ 'Àn 1412. les Religieux de faine” 
ALL Magloire, Seigneurs propriétaires 
de la place qu'occupe ce Pont , permi- 
sent à la Ville de le faire large de douze 
toifes, & d'élever des maiíons deffus. 
Charles VI. hii donna le nom de Por 
Notre - Dame. Ce Prince le Duc de 
| Guyenne fon fils aîné, les Ducs de Ber- 
fy & de Bourgogne fes Oncles, y mi- 
. tent la premiere pierre. On ftipula dans 
l'a&e de fondation qu'aucun Orfévre . 
ni Changeur n'y pourroient demeu- - 
rer, & que le Roi y auroit toute Juftice, 
& Seigheurie , Mere & mixte impere, 
& les Lors & Ventes. Les Religieux de 
faint Magloire s'oppoferent à l'enregif- 
trement des Lettres du Roi à la Cham- 
bre des Comptes, mais nonobftant leur 
oppofition , elles y furent enrepiftrées. lj 
Ce Pont tomba le 25. de Novembre | 
. del'an 1499. pat la faute du Prévôrides 
Marchands & des Echevins. 11 n'y périt 
«que quatre ou cinq perfonnes ; le Prévóc 
des Marchands & les Echevins furent 
. mis en püifon ,-& condammués À dédvm- 
- C vj 
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mager les intéreffés. On prit fur l'amen- 
de cent livres parifis , poür être em- 
loyées à faire dire un Service folemnel 
en l'Eglife de Paris , pout lg repos de 
l'ame des quatre ou cinq perfonries qui 
avoient péri. Les prifonniers moururent 
en prifon , n'ayant pasaffez de bien pour 
réparer le tort fait aux autres. 

En la place de cet ancien Pont, on 
commença celui qu'on voit aujourd’hui, 
& Guillaume.de Poitiers Seigneur de 
Clerieu , pour lors Gouverneur de Paris. 
en pofa la premiere pierre le 28. Mars 
que l'on comptoit encore 1499. felon 
l'ancien calcul , & il fut achevé en 1567. 
ainfi que nous l'apprend une Infctiptiosm 
qi on mit à une des arches de ce Pont : 
elle étoit ainfi conçue : 

Soit mémoire que Samedi 10. de 
Juillet 1$07.environ fept heuges du: 
foir, par Noble Homme Dreux 
RaAcuisa Prévót des Marchans , 
J&AN De Lirvnz , PIERRE PAur- 
MIER , N1cóLAs-SscursR , & Hu- 
GUES DE NEUVILLE, ÆEchevins de la. 
Ville de Paris, fut affife la derniere 
pierre de la fixieme & derniere arche. 
du Pont de Notre-Dame de Paris , 
€ à ce étoit préfent quantité de peu. 

ple de ladite Ville , par lequel pour 
"da Joie du paracheyemene de fi 


Y 
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grand , 6 magnifique œuvre, fut 
crié Nozr , & graude joie démnenée ,. 
ayec trómpetes € clairons , qui fon- — 
nerent par long efpace de temps. 


Malgré ce témoignage fi précis ; Le 
Maire , & Sauval , ont afluré que ce 
Pont ne fut commencé qu'en 1507. & 


quil ne fut achevé qu'en 1512. Il eft. - 


chargé dans toute fa longueur de trente- 
quatre maifons , dix-fept de chaque côté, 
mais ces maifons ne. furent finies , que 
quelques années aprés. Elles font toutes 
doalement élevées, & de même ftru&tu- 
re, ornées fur le devant, de grands Ter- 
mes d'hommes, & de femmes compofés 
à l'ordinaire d’un demi-corps, & d'une 
gaines à trois faces, de laquelle pendent 
autant de feftons attachés à un grand 
cartouche , qui fert comme de ceinture 
à ces Termes. Ces figures portent fur leur 
téte des corbeilles remplies de fleurs, ou 
de fruit. Dans les entre-deux , on voit 
des Médaillons relevés en couleur dé 
bronze , qui repréfentent nos Rois, & 
font accompagnés d’Enfcriptions. qui 


marquent leurs noms ,.& leurs caracte- | 


res. Toutes ces maifons furent ainfi dé- 
corées l'an 1660. pour l'Entrée dela Rei- 
ne Marie Thérefe d'Autriche. 


Au milieu de ce Pont, font deux 


Pompes qui éleveng de l'eau de Ia rivie- 


Pa 
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re, pour la diftribuer à plufteurs Fontai- 
nes de la Ville. L'une e& de l'invention 
de Joly, & donne trente pouces d'ean ; 
& l’autre a été inventée par de Manfe, 
& en donne cinquante. | 

^ Encetendroit du Pont , eft une Porte 
d'Architecture d'ordre tonique : on voit 
fur cette porte le bandeau de l'arc de 
deux figures en bas - relief ,; dont l’une 
repréfente un Fleuve , & l'autre une 
Nayade. Ces deux chefs - d'œuvre font 
de Jeañ Goupeon , Sculpteur dont la ré- 
tation eft généralement connue; ces 
re étoient atitrefots à un édifice dá 
farché-neuf, qui a été démoli depuis , 
pour aggrantiit la Place de ce Marché. 
Au-deffus de cette porte par laquelle on 
vaà ces deux Pompes, eft un Médail- 
lon où eft le Portrait du Roi Louis XIV. 
avec cette Infctiption : 
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Au-deffous eft un marbre noir , fur 


. : lequel font gravés en lettres d'or , ces 


beaux Vers de Santeul Chanome Régu- 

lier de faint Victor : E 

Sequana cám primim  Repine allabitur 

7 — Urbi, 

—« Tardat pracipites ambitiofus aquas. — 
Captus amore loci curfum obliyi[citur : 

|. anceps, to 


0 


^w 


Quai a rà Uri. f. &3 
Quo p , 6 " dultes. nelli in Urbe | 


. AJOF aj. ; i . 
. Hinc "varios implens fiatiu fabeunte 
canales , 


Fons fieri gaudet , qui modo. Flumen erat. 


Cette Infciiption ; fic alluion 
aux deux Porapes ac viers dé par- 
ler, égale en beauté celle Sannazar 
fit pour la Ville.de Venife : elle a. éré 
traduite en Vers François. par plüfieurs 
de nos Poètes: Je vais rapporter ici deux 
de ces traductions , en faveur de ceux 
qui: n’entendent pas le Latin : voici ice 
le de Pierre Corneille : 


Que le Dieu de la 5. eine a d'amour 

. pour Paris ! 

Dès qu'il en peut baifer Les rivages 
chéris , 


De fes fos fafpendus 1 la defcente plas. 


Life douter aux yéux 5 il ayance 
ou rebroulfe : : | 
| Lui-même à fon canal, il dérobe les 
(o EUX» c 
| Qu'il y fait rejailtir p de fecreses 
. ‘veines 
. Et le plaifir. quéàl prend à yoir des 
lieux fti beaux 
- De; grand Fleuye qu'il 45 Le crasfs 
: me en Fontaines. p 


ra 


€4 Dascriprion De Paris, 
La traduétion fuivante eft Me feu 
M. Charpentiet , de. PAcadémie Frarr- 


 çaife, elle a cela de patticuliet , qu'elle 


eft renfermée dans le méme nombre de 
Vers, que la Latine; mais la métamor- 


phofe qui fait brûler d'amour là Seine ; 


me. paroit outrée & ridicule. 


-- zÉuffitót que la Seine , en fa eourfe I 


tranquille, . 
Joint les fuperbes murs de la Royale 
Ville > 
- Pour ces lieux fortunés elle bre 
. d'amour : 
.. Elle arrête fes loss: ; elle ayance avec 
peine , 
Et par mille canaux fe transforme e: en 
Fontaine , : 
Pour ne fortir jamais d'un fi char- 
mant féjour. | 


Le Pont Notre-Dame eft admirable ; n 
tant par la folidité , que par la beauté de 
l'Architecture. . Sannazar : , Vazari y, & 
tous les Ectivains qui font venus depuis , 
ont tous affüré qu'il avoit été confttuic 
fur les deffeins de Jean Juconde , ou Jo- 
conde , en François Joyeux , né à Vero- 
ne , fur les deffeins duquel avoit été 
conftruit peu de tems . aüparavant /e 
Petit-Pont de Paris, -ce qui donna lieu 
à Sannazar de faire cette mauvaife Epi- 


gramme, en l'honneur de Taconde ; 
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 Jucundus geminum pofuit tibi Sequana 
Pontem , 2h 
— Hunc tu jure potes dicere Pontificem. 


J. Sauval a fort bien remarqué que San- 
nazar a fait allufion à l'Infcription du 
Pont de Trajan : 


Prudentia Augufti veré Ponriricis. 


Ici .Sauval contredit ouvertement . 
tous ceux qui ont dit que le Pont No- 
tre-Dame avoit été bäri fur les deffeins 
de Juconde, & nous affure que les Re- 
pires du Parlement, ceux de la Cham- 

re des Comptes, & ceux dela Cour 
des Aides, difent tous ce fur Didier de 
Felin, Maitte des Oeuvres de Maçon- 
" nerie de Ia Ville de Paris, qui avoit eu 
la Surintendance de l'entreprife de ce 
Pont, & que Juconde n'en eut que le 
. Contrôle, & la conduite de la pierre 
qu'on employoit à la conftruction de cet 
ouvrage. Cependant quelle apparence 
qu'un homme du mérite de Juconde,qui 
quelque temps aprés fut appellé, pour 

rendre conjointement avec Raphaël 
d'Urbin, & Julien de faint Paul , la con- 
duite de la fuperbe Eglife de faint Pierre 
de Rome, en la place de Bramante , qui 
venoit de mourir, eut été aflujetti en 
France, à fuivre les idées, & les deffeins 
d'un Maitre des Oeuvres de Magonneriq 
de la Ville de Paris? v 


- 


ce Description be PARS ; 
Après avoir tant de fois parlé de Ju- 


conde dans cet article, il eft, ce me fem- 


ble, à propos de faire un peu connoître — 


cet honime fi merveilleux par la variété 
de fes connoiffances, & pat la multipli- 
cité de fes talens. IL étoit né à Verone 
vers le milieu du quinzieme fiecle , 


d'une famille noble. Il fit de grands pro- | 


rés dans les Belles - Lettres, dans les 
argues fcavantes , dans la Philófophie, 
dans la 'Théologie,dansles Antiquités, 8e 
fut crès-habile dans les beaux Arts. Vets 


l'an 1490. ilenfeignoit la Langué Grec- 


que à Lodron petite Ville dansle Diocèfe 
de Trente, & ce fut là qu'il eut Jules-Cé- 
far Svaliger,encore enfant, au nombre dé 
fes Ecoliérs. Cette derniere circonftance 
a rendu fon état équivoque , ainfi que jé 
lé dirai inceffamment. Les uns ont dit 
qu'il étoit Religieux de l'Ordre de faine 
Dominique ; & les autres, qu'il étoit 
Cordelier. Jules-Céfar Scaliger qui vou- 
loit fans aucune preuve defcendre des 
Princes de Vérone , n'oublioit rien de 
tout ce qui pouvoit donner quelque ref- 
femblance à cette fable. Il crut qu'un 
homme du relief de Juconde, célébre 
par les qualités de fon efptit, & d'ail- 

eurs né Gentilhomme , lut conviendroit 
pour Précepteur. Il feignit donc , perfon- 
fie ne pouvant alors le convaincre dé 
faux, que Jean Joconde lui avoit en- 


- 
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feigné les Elémens de la Langue Latine 
& de la Grecque. Il s'en eft varité dans 
fa fecónde d 'clamatton contre Erafme :; 
dans fes Peéliës, dans fes exercitations 
contre Catdan , furtout dans la 329°. o0à 
pour bien louër Jocondé qu'il fçavoit 
avoir été Moine, fans qu'il fcüt préci- 
fément de quel Ordre il étoit , il s'avan- 
tuta d'en faire un grand Péripatéticien , 
& de lui attribuer une parfaite connoif= 
fince de la Théologie de Scot, Srorice 
Seëta fummus. Theologus. Scaliger s'eü 
formoit cetre idée parce qu'il étoit lui- 
mêrne grand Péripátéticien , & qu'ayaüt 
été Cordelier , il avoit fott étudié les 
fubtilités de Scot. Jofeph Scaliger eit 
eñcote allé plus foin que fon pere ; & 
dans fa lóngue Lettre à Douza, où il dé 
duit fa Généalagie des Princes de Vé- 
tone , il n'a pas héfitéà dire que fon pere 
avoit eu pour Précepteur Jean Jocondé . 
Véronois ; ‘créature de la famille des : 
PEfcales , homme docte & vertueux , 
ui depuis s’éroit' frit Cordelier. Cetté 
autorité, toute fóible qu'elle eft en cetté 
oécáfion ; en a cependant tellement im- 
pofé à céux qai ont écrit fur les Antiqui- 
tés de Paris, depuis du Breul , jufqu'à 
le Maire , inclufivement , qu'ils ont 
tous écrit que Joconde étoit Cordelier , 
quoiqu'il fut très -certainement Domi- 
hicaln. George Vafar qui &olt né en 
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1510. quatre ou cinq ans tout au MOINS 
avant la mort de Joconde, qui depuis - 


avoit voyagé dans tous les lieux d'Ixalie 
ue celui-ci avoit fréquentés, & qui a 
Éric la vie de Joconde Peintre & Archi- 
tecte , dit pofitivement que Joconde 
étoit Dominicain. Onuphre Panvin de 
Vérone, né l'an 1529. & mort dix ans 
avant le Vafari, dit auffi que Frere Jean 
Joconde étoit Dominicain. Séraphin 
Razzi Florentin , Religieux Dominicain 
dès l'an 1540..a mis Joconde dans le 
Catalogue qu'il a fait des Dominicains 
illuftres. Quelque chofe de plus fort én- 
core , c'eft que Wading Cordelier & 
Écrivain exttémement exact, n'a en nulle 
façon parlé de Jocande dans le Caralo- 
ue qu'il a donné des Ecrivains de l’Or- 
dre des Freres Mineurs , ce qu'il n’auroit 
| pas manqué de faire fi Joconde avoit été 
Cordelier. Après tant de témoignages 
d'Auteurs , dont la plupart étoient pref- 
que contemporains de Joconde , je ne 
vois pas qu'on puiffe raifonnablement 
douter qu'il ait été Dominieain. 

Le Petit Pont dont je vais parler eft 
fur la méme ligne que le Pont Notre. 
Dame; & quoique la rue qui conduit dé 
l'un à l’autre, ne foit pas des plus lon- 
gues , cependant elle change trois fois de 
nom. Celle qui eft au bout du Pont No- 
tre-Dame, {6 nommoit en. 1457. la rug 





—— — --— 
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de la Planche-Saine Denis de la Chartre.: 
On la nomina enfuite la'rue du Moulin, 
enfin la rue de la Lanterne. Elle change: 
de nom prefque auffi tôt, & fe nomme 
la rue de /a Juiverie, à caufe des Juifs 
qui y ont long-tems demeuré, & qui y 

toient déja établis dés le tems de Phi- 
lippe-Augufte. L'an 1389. elle fe noïn- 
moit la rue d /a Vieille Juiverie, & en 
1552..elle étoit en partie occupée par 


. utie-Halle , nommée la Halle de Beauffé 


C'eft dans cette rue qu'eft la principale 
porte de l'Eglife de la Magdeleine, En- 
fin le troifieme nom de cette rue eft la 
fue du Marché-Palus ; ainfi nommée, 
parce qu'il sy tenoit un Marché, & 
qu'une partie des ruiffeaux .& des im- 
mondices de la Cité s'atrétoient en cet en- 
droit avant que le Marché-neuf fût fait ,. 
&c y formoieht une efpéce de Marais , 
Palis. Elle finit aa Petit - Pont. .M. de 
F'alóis a crut qu'il y avoit en cet endroit 


. un: Pont de.bois du tems du Roi Chilpe- 


7m. 


ric, & que c’eft celui dont il eft parlé 
dans le 52. chapitre du fixieme Livre de 
Gregoire de Fours. Il a été plufieurs fois 
tenvérfé par les eaux, & plufieurs fois 


. æefait, tantót de bois, tantôt de pierre. 


En. 1175. l'Evéque Maurice le fit refaire 
de pierre , máis à peine dura-t'il onze 
ans , il fut renverfé par une inondation 
en 1196. Ayant été rétabli, il fut encore 





! 
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renverfé en 1206. Ce Pont eut le mêm& 
fort en 1280. 1296. & 1325. En 1394, 
on le bâtit de pierre , des amendes de 
certains Juifs. Voici le fait. Denis de. 
-Machault ayant en 1393. abjuré le Ju- 
daïfme, difparut l'année fuivante : fept, 
Juifs furent accufés. de l'avoir tué ou du. 
moins de l'avoir fait abfenter de Paris j 
aprés l'avoit engagé pour de l'argent à 
quitter la Religion Chrérienne : outre 
tous leurs biens qu'en confiíqua , ils fu- 
rent condamnés à avoir le fouet trois Sas 
medis de fiite , & à dix mille livres 
damende. — : 01504 
, La. Chrdnique de Charles VI. &s 
FHiftolre de Juyenal des Urfins , rap- 


, portent ce fait un peu autrement. La pte- 


miete dit que lorfqu'on vint à chafferles. 
Juifs, quatre furent réfervés dans les pri- 
fons di Chátelet ,'accufés d'avoir affos; 
mé uni Juif converti ; qu'enfiite ayarié 
été condamnés avoir le foiier par tous 
les Garrefours de Paris quátr& Dinían- 
ches confécutifs, après avoir fouffert la 
moitié de la peine, ils dahnerent pour 
fe racherar de l'autre moité, dix huir 
mille francs d'or, dont fut bâti le Peeze- 
Pont. Jéan le: Coq Aÿobar du Roi qui 
fur:appellé, & -préfent an Procès, dic 

ue-le Pravót de Paris atfifté de quantisé 

" Awócats & de: Doéteurs en Théologie, 
les avoit condamnés à re brûlés ; qu'en 
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_ ayant appellé, la Sentence avoit été caf, 

| fée le 7. d'Avril 1394 & que la Cour 
| par fon Arrêt confifquant les biens da. 
. €es fept Juifs, ordonna de plus qu'ils fe- 
| rojent bannis, foiietés trois Samedis de 
- fuite aux Halles , à la Greve , & à la 
. Place Manbert ; que cependant ils gar- 
 deroient la prifon jufqu'à ce qu'ils eut- 
. fent fait revenir Machaule, & payé dix 
mille livres d'amende : que de ces dix 
mille livres l'Hórel-Djeu en auroit cinq 
cens livres, & que le refte feroit em- 
ployé à commencer le Petit: Pont, 8 

. Que contre la porte de derriere de l'Hà., 
— tel-Dien 1} feroit dre(fé une Croix de 
, pierre, fur laguelle il y auroit une Inf- 
. cription, qui marqueroit que «& Pont 
. auroit été fair de l'argent des Juifs, Les 
Regittres du Coníeil du Parlement dis 
fent qu'en:1395- au mois de Juin, la 
Cour pour laver. eerte fomme , commit 
Etienne de Guiri, Pierre l'Efclat, & 
Roberr Maugier , Confeillers au Par- 
lement. | 
Ce nouveau Pont fur commencé au 

. mois de Jnin | & le Roi Charles VI. y 
mic la premiere pierre. Il ne fut achevé 
qu'onze ans & emi aprés, Ícavoir. en 
1406. à la S. Martin, Ce Pont-ci ne du« 
ra qu'un an, & fut emporté par les eaux 
out la feptieme fois. La Cour & la Vil, 
e £ çortiferent pour faire rétablir le 
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Pont qui donne lieu à cette article , & 
il ne Fut achevé qu'en 1409. le 10. Sep- 
|. tembre. On prétend que ce fut Jean Jo- 
conde :Dominicain de Vérone qui en 
donna le deffein , & conduifit les tra- 


vaux. Après ce rétabliffement , Sauvat 


ne trouve rien qui nous apprenne de 
combien de tems fut la durée de ce Pont. 
Ie P. du Breul, & une Infcriprion qu'il 
rapporte, nous font feulement connoi- 
| tre qu'en 1552. les maifons qui étoient 
fur ce Pont , furent rebáties de méme 
Íy métrie. Par une Infcription qui y éroit 
encore du tems de Sauval , il paroiffoit 
que les maifons que nous y avons vües 
avant l'incendie arrivé en 1718. avoient 
été conftruites en 1603. | 

En 1718. le 27. d'Avril, le Petit 
Pont, & les maifons qui étoient deffus , 
furent détruites par un incendie, & voi- 
. ei ce quile culs . À fept heures & un 
quart du foir, on vit defcendre deux 
grands bateaux de foin fort enflimés, & 
dont on avoit imprudemment coupé les 
cordes au - deffous du Pont de la Tour- 
nelle. Ces deux brülots fe fuivoient de 
près, & s'arréterent. chacun fous un ar- 
che du Petit Pont, où ayant été retenus 
parles ceintres & les atcboutans de char- 
pente qui foütenoient la voüte , le feu 
dont ils étoient embrafés y prit, & com- 


mença à fe manifefter par la maifon d’un 


M archand 


1 
+ 
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Marchand de Tableaux qui demeuroic 
attenant le. petit Chátelet. Il augmenta 
avec tant de violence, que quelque fe- 
cours qu'on y donnát , toutes les mai- 
fons qui étoient fur ce Pont furent brüs 
lées. ‘On n'a jamais pü découvrir au 
vrai par quel accident le feu avoit pris 
âu premier bateau de foin. Selon toutes: 
les apparences ; ç’a été par la faute de 
quelque-fumeardans ce bateau. D'au 
tres affürent que c'eft par la crédulité, 
d'une mere dont l'enfant s'étant noyé 
au-deflous dy Ponr de 1a T'osrnelle; elle: 
eut recours d'u pain de S. Nicôlas de, 
Tolentin, elle placa au milien de ce pain: 
un ciétge allumé; & l'abandonna dans 
une febille au cours de l’eau ,. & ctutque: 
l'écuelle de bois s'arréteroit. à l'endroit 
où le cotps de fori fils feroit enfoncé. Au 
lieu de l'effet que cette femme fimple en 
atendoit, la febille fut dirigée vérs ur 
bateau de foin auquel le Cierge allumé 
mit le feu. Tout cela eft fort incertain. 


" Le Parlement par fon Atrét du 3. de Mai 
' 17 18.'ordonna entr'autres chofes ; quil | 


feroir fait dans toutes les Paroiffes de la 
Ville '8& Fauxbourÿs dé Paris:une quête” 


générale pour fübvenir aux néceffités- de 


ceux qui avoient été ruinés pat cet in 


.cendie , & que les contraintes par cofps 


pour.dettes civiles ne pourroieñt &'re 
exercées: pendant fix mois contre ceux 
Tome Il. 


— ! 
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jui. axoient fogfiert dudit incendie, &« 
L'agent e fi qnéte menta À cent onze 
mille huit cens quatre vingt dix-huit li. 
vres neuf fols neuf deniers, de laquelle 
flamme la ditriburon: a été 1eglée par 
Arrèr du, Parlement, du 20. Août 1718. 


| À prine le fen éroit-il éneinr , qu'on, - 


gea eficacement à reconftruixe le Pe- 
. ut Ponr. On le rebárit. de pierre, . mais 
fans mailons deflus, ce,.qui donne un 
peu d'au à ce Quarrier , qui étant très 
ferré, & tout auprès de F'Horel-Dieu y, 
en avoir gragdbelain. ,.: + 
. Ke Pont au Change eft au-deffous.de ce. 
laide Noze- Dame, & furle mémeCanal, 
Une Charte de Chasles le Chauve , & 
ung autre de Charles le Simple, fon De. 
: ur-Fils, parlens de ce Pont ; mais Sau- 
yel a fait voir que ces Chartes fonr.fu 
pofées, queiqua de Pere Labbe , & la 
ere. du Breulles ayont cru véritables. Ce 
Pont ne fut d'abord bâti que. de hois, & 
fit communément appellé Ze grand Pong 
jafqu'an l'an 1141: que Louis VIL. ordon. 
da, que fon Change, & trous les Changeurg 
de [o 'demeusaffent fur ce Pont, & des 
puis il a roujours porté le nom de Pong ag 
Change. En 1618.1 y awoi encore des 
Oufévres d'un côté de ce Pont, dans 
Finquante forges , & des Changeurs 
y4s:à-vis fur l’autre côté , dans cmquan. 


ge-quetre Changes. On l'a appellé auffi 


\ 
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autrefois Je Pont au Oifeaux , parceque 
les Hères & les Dimanches , les Oifeliere 
y venoient vendre toute forte d'Oi. 
feaux : ce qui leur avoit été permis à 
condition d'en lâcher deux cens. douzai- 
nes , à l'heure que nos Rois & nos Rei- 
nes pafferoienr fur ce Pont , le jour de 
: leur Entrée triomphante. Pendant que ce ' 
Pont n'a été que de bois, 1l a été plu 
fleurs fois entrainé par le débordement 
des eaux, & par les glaces. Il fur mème 
confumé par le feu le 24. d'O&obre de 
Pan 1621. & l'an 1639. l’on commenca 
à le bâtir depierre, tel qu'il. ef aujour- 
d'hui , le 19. de Septembre de certe der: 
mere année, & il ne fat achevé que le 
20. d'Octobre de l'an 1647. 

Comme Paris eft aujeurd'hui plus 
peupie qu'il n'a jamais. été , il y avoit 
long - tests qu'on s'appercevoit que le 
Qnai des Morfondus étoit trop étroit, & 
. que cela càufoit tous les jours des em- 
barras également incommodes & dange- 
reux, pour les équipages, & pour les 
gens de pied. M. T'urgor Confeiller d'E- 
tac , &-Prevôt des Marchands de la Ville 
de Paris, voulant remédier en 1758.. à 
une pártie de ces incommodités , fit élar- 
gie le Quai des Morfondus, au moyen 

e deux angles faillants , qu'on à for- 
més , l'un au bout du Pont au Change, 

vis-à-vis la Tour de l'Herloge du Palais, 

y 
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& l’autre au Pont-neuf ; prefque vis-à-vis 
la Statue Equeftre de Henri le Grand. 
Pour cet effet la Ville a acheté quatre 
 smaifons qui étoient les quatre dernieres 
du Pont au Change, dont trois appar- 
tenoient à des Particuliers, & la qua- 
trieme au Grand-Prieuré de France, & 
les ayant fait abattre, a formé en cet en- 
endroit une petite Place, où commence 
un Trotoir qui regne le long du Para- 
pet du Quai des Morfondus , & fe ter- 
mine au Pont-neuf, Sur le Pignon de la 
maifon qui faitl'angle du Pont au Chan- 
ge, du côté du Palais, on a encaftré une 
rablette de marbre blanc fur laquelle on 
a tracé une ligne Méridienne , les Signes 
du zodiaque & les heures , & on y a cou- 
lé du plomb, pour rendre le tout plus 
vifible. Le ftile qui marque les heures eft 
doré , & le Soleil eft de cuivre doré d'or 
moulu. Cette Ligne Méridienne a été 
dirigée, & tracce par M. de Caffini , 
Penfonnaire de l'Académie Royale des 
Sciences, de la Société Royale de Lon- 
. dres, & Maitre des Comptes à Paris. 
Tout ce qui regarde d'ailleurs cette Mé- 
ridienne , a été exécuté par le Sjeur Lan 
glois Ingénieur du Roi pour les -Inftru. 
mens de Mathématique , & le plus ha- 
bile ouvrier de toute l’Europe en ce gen- 
re. Il eft mort il y a quelque tems. 
, À l'autre bout de ce Pont, on voie - 
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une Statue de Louis XIV. à l'áge de dix 
ans. Une Vi&oire paroít au-deffüs , te- 
nant une Couronne de Laurier à la main 
dont elle va couronner ce jeune Prince. 
Il eft élevé fur un piedeltal , à cóté du- 
quel le Roi Louis XIII. & la Reine Án- 
ne d'Autriche font repréfentés de gran- 
deur naturelle , & avec lears habits 
Royaux. Toutes ces figures font de 
bronze fur un fond. de marbre noir, & 
ont été fculptées par Simon Guillain. ‘Sur 
le piedeftal. de la ftatue de Louis XIV. 
eft cette Infcription : | 


CE PONT a. ét commencé 
le 19. de Septembre 1639. du glorieux 
' iRegne de Louis 1e Jusre , 
: 6 achevé le 10: d'Octobre 1647. 
- — Regnant Lours XIV. 
fous Eheureufe Régence de la Reine. 
ANNE d'AUTRICHE fa Mere. 


Sur une table dé’ marbre noir qui eft 


dans le foubatfemenc ; et TInfcription 


qui fuit : : 


Par ordre de Pierre Seguier 
. Chancelier de France ; Claude de 
AMefmes , Comte d'Ayaux ; : Michel 
Particelle Seigneur d' Emery > $a- 
- rintendant.des Finances; Jean Au- 
2 henry; s André le Féyre Sieur d'Or- 
 meffon ; Dorhinique Seguier , Evé- 
Diij 
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, que de Meaux , Prétre , ' dumónier 
da Roi ; Jacques Tubeuf Inzendant 
des Finances , Préfident des Com- 
pres , Daniel de Prejezac , Confeil- 

' ler ordinaire de fa Majefté en fes 
Confeils d'Etat; Olivier le Févre 
d'Ormeffon , auffi Confeiller defa - 
Majefté en fefdits Confeils , Maître 
des Requétes ordinaire de [on H6- 
tel; & François le Féyre Seigneur 
de Mormant 5 Claude Ridel , Con- 

” feiller du Roi en fes Confeils , Pré- 
fident Tréforier Général de France 
& Paris, Commiffaire député pour 

. da direction de ees Ouvrages conf 
truits aux dépens des Propriétaires 
incommutables des maifons dudie 
Pont , fuivant les drréts du Con- 
feil , Lettres Patentes , & Edies 
vérifiés en. Parlement. | 


On peut aller de ce Pont à celui de 
Notre-Dame , ‘par un Quay couvert , 


appellé le Quay de Gévres , foutenu par 


des voutes extrèmèment hardies , qui 
font prifes fur le lit de la riviere. 
Comme il s'étoit commis la nuit plu- 
fieurs vols fur ce Quay , le Roi ordonna 
au mois de Juin 1727. qu'on y mit qua- 
tre portes de fer à fes dépens , & elles y 
furent pofées.le premier du mois de 
Juillet fuivant. IL 


bj 
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^ Yl y avoit auprès du Pont an Change . 
tih autre Pont auffi de bois , qui fut ap- 
pellé le Pont aux Colombes, farcequ'on y 
verrdoit des Pigéons, On lenoritix eris 
faite Je Pont aux Meurtiers ; parcequ'ils 
dvotent fait confttuite plufieute Moulins 
entre ces trches. Ce. Pont fut étnporté 
par les glaces en 1196. 1286. 1325. & 
1407, L'an 1416. ilfacít fort ébranié , 
qu'une partie de fes maifons tomba dans 
Féau ; mais ayant été entierement em- 
porté fe 22. de Décembre 1396. Charles 
farchand Colonel des Arduebufiers , & 
des Archers de la Ville, Ie &t confttnire 
à fes dépens, à condition qu'à l'avenir if 
feroit appellé /e Pone Marchand. Yl fuc 
commencé l'an 1608. & achevé vere 
Patr 1607. H fit mettre. À cliaqué bouc 
ütie table de maïbre noit, ftrt chacune 
defquelles éroierit gravés ces deux Vers : 
Pons olin fubmer(us xquis , rune mole 
refurgo: —— | Fe à 
. Mercator fecit , nomen & ipfe dedis. 


.(— Laniitidü 24. d'O&obre 162 t. Ie feu 


ptit à ce Potit. à l'occafion d'une fufée 
qui fuc jettée par un jeuné homnie nom- 


fi l'Empereur. Le Pont àu Change eri 


fut auffi confümé. En moins de trois 

heures; ily eut cerit quarante maifotis 

éntiereniént brülées. Prefque tous ceux 

qat deuiéuroiént fur ces déux Ponts’ fus 
D iuj 
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rent ruinés. Outre fix mille livres qu'on 
leur donna , on quêta pour eux dans 
toutes les Paroifles. Le Parlement leur - 
ermit de fe retirer à faint Louis pour y 
être nourris & logés pendant fix mois. 
Lorfque l'on reconftruifit en pierre du 
Pont au Change, on y comprir l'empla- 
cement qu'occupoit le Pont Marchand : 
ainfi ces deux Ponts voifins ont été réu- 
nis en un feul. | . | | 
. Le Pont S. Michel à. pris fon nom, 
ou parcequ'il conduit à A Porte S..Mi- 
chel , au bien à caufe de la petite Eglife 
de S. Michel qui eft dans l'enclos de la 
Cour du Palais. On le nommoit autre- 
fois le Pont neuf & le Pont neuf 5$. Mi. 
chel, mais à la fin le nom qu'il porte au- 
jourd'hui a prévalu , & lui eft refté feul. 
L'an 1578. 1l fe tint au Palais une af- 
femblée compofée de deux Préfidens , 
foixante-fept Confeillers, du Doyen, 
du Chantre , du Pénitencier, de quatre 
Chaneines de Notre-Dame, & de cinq 
Bourgeois. Dans cette affemblée il fut 
réfolu de .conftruire ce Pont-, & on-fit 
enfuite commandement au Prevót de 
Paris de le commencer. Celui-ci à l'or- 
. dinaire , ainfi qu'aux autres ouvrages 
ublics, y fit travailler les Fagabonds , 
es Joueurs & les Faineans. On croit 
- qu'il n'étoit que de bois : auffi fut-il em- 
porté plufieurs fois par les débordemens,. 
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éu par les glaces. Le dernier de ces acci- 
dens arriva le 30. de Janvier de l'an 
1616. En 1618. on le rebátit de pièr-" 
res, & il fut chargé de bâtimens comme 
les autres. Il confifte en trois arches & 

en trente-deux maifons de méme fymé- 
trie. Ces maifons forment du cóté des. 
Quais, l'afpe& le plus défagréable & le 

plus indécent. Peut-on concevoir que 

'on n'ait point encore pris le parti de 
les abbattre après les triftes événemens 

de leurs chutes , & des incendies qu’elles 
ont éprouvées , & auxquels elles font 

encore expofées tous les jours ! Non-feu- 

lement elles mnifent à l'agrément de la 

vue qu'ellesbouchent entierement , mais 

encore au paflage de l'air toujouts abon- 
dart fur les rivieres , & fi néceffaire à la 

fanté des nombreux habitans de cette 

ville immenfe. 2. | 








IL Le Quartier de S. Jacques de la 
o. Boucherie. | 
E Quartier de S. Jacques de la 
Boucherie éft borné à l'Orient par 

les rues Planche-Mibray , des Arcis, & 
de S. Martin exclufivement ; au Septen- 
trion par la rue aux Oues exclufivement ; 
-à l'Occident, parla rue S. Denis, depuis 
le coin de la rue aux Oues , jufqu'à la rue 
de Gevres , y compris le Marché de la 
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porte de Paris, & le grahd Châtelet irr 
 clufivement; & au Midi ,-par la rue & 
le Quay de Gevres auffi inclufivement. 
L'on y compte cinquante -cinq rues. - 
L'Eglife de 5. Jacques de la Boucherie 
a donné fon nom à ceQuartier. Elle æ 
pris le fien dela Boucherie de la porte 
de Paris, & n'étoit anciennement qu'une 
Chapelle bâtie vers l'an. 954. fous. l'in- 
vocation de fainte Anne, felon les uns , 
ou de S. Agnès felon d'autres. Mais on 


ne peut adopter aucun de ces fentimens... 


1°, le culte de fainte Anne n'a éré établi 
en France qu'au XIII. fiecle. 29. il ne fe 
trouve dans les titres de S. Jacques au- 
cum veftige du culte de fainte Agnés. 
On dir que l'Eglife de S. Jacques étoir 
Paroiffiale dés 1119: on commença à 
, Ja cebâuis & à l'agrandir en 1340. Læ 
Tour qui a environ 30, toifes de hau- 
eut, fee commencée en 1508. & ne fut 
entierement achevée que fous FrançoisI. 
en I$z1. où 1522. La Cure de cette 
Eglife eft à la nomination du Prieur & 
des Religieux de S. Martin des Champs. 
Hs conferent aufft trois Chapelles de la 
méme Eglife , altetnativement avec 
l'Archevéque de Paris, depuis le Con- 
eordat qu'ils pafferent en +333. Dès l'ame 
“+123. l'Evéque Eflienne avoit à l’exem- 
le de fes prédéceffeurs , fait don am 


ieur de S. Martin de la moitié du ca — 
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füel de cette Cure. Ce partage ne plut 
point à Gui, qui, au commencement du 
treizieme fiece , étoit Archiprétre de 
Paris, & Curé de S. Jacques de !à Bou- 
cherie. Pour sen déhvrer, if s’adreffa au 
Pape Innocent IH. qi en 1207. délégua 
bout Juges l'Abbé de S. Jean en Vallée, 

Chantte, & P'Aschidiacre de Chattres, 
qui donnerent gain de caufe au Prieur 
de faint Martin. Le Curé recourut en- 
core au Pape , & en obtint pour nou- 
 veaux Juges, le Prieur de faint Victor , 

P Archiprétre de faint Severin, & Pierre 
Pulvereau Chanoine de Notre-Dame : 
ceux-ci confirmerent la décifion des pre 
iniers Juges, & lé Pape y ajoüta la fen- 
ne par fa Bulle du zo: Décembre 1209. 
Toutes ces décifions n'en iinpoferent 
point à fept des Curés fucceffeurs de Gui. 
mais ils ne furent pas plus heureux que 
lui. Enfin cette conteftation fut portée 
au Conrile de Bâle; les Peres qui le com- 


pofoient én prirent connoiffance, & dé- . 


" œidérenr en faveur des Religieux. Le 
Parlement. de Paris jugea de méme en 
1626. en laiffant cependant le choix a 


Curé de donner tous les ans einq cens. 


fivrés, avec {a moitié des cires, ou. de 
‘donner la moitié du cafuel. 

L'Eglife de faint Jacques érant deve- 

nme trop petite pout le grand nombre de 


fes paroifhens , on 2 été obligé d'y fase 


bs 
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à diverfes reprifes des augmentations qui 
l'ont rendu entierement irréguliere,parce 
qu’on n’a pas été maitre de Soir le ter- 
rein : mais ce défaut eft bien réparé par 
le foin que l'on a eu de la décoration 1n- 
térieure de cet édifice. On y voit éclater 
de toutes parts les effets du zele du Paf- 
teur & les Paroiffiens pour la maifon dix 
Seigneur. E E 

Anciennement le Chœur n'étoit en- 
vironné que d'une fermeture de bois , * 
on l'a fupprimée en 1751. & on a fubfti- 
tué une belle grille de fer qui n'a été fz- 
nie qu'en 1755. au- deffus de la porte 
principale eft un Chrift qui étoit à l'an- 
cienne porte. C'eft un morceau admira- 
ble, chef-d'œuvre du fameux $arrazia 
Sculpteur. 

Quelques années après l'Oeuvre a été 
reconftruite à neuf & parfaitement déco- 
rés ainfi que la chaire du Prédicateur. - 

. On travaille aétuellement (1759 ) à 
mettre une Orgue neuve à la place de 
lancienne qui déperifloit de vétufté. 
Lorfqu'on fe détermina à faire cette re- 


* Cette fermeture de bois étoit de 162. au- 
paravant le chœur étoit fermé par des panneaux 
de pierres à jour. On fit dans un compte de la 
Fabrique de 1405. depenfe. Pour avoir fait plx- 

ficurs panneaux de taille au pourtour du Cuer-: 
parmi lefquels l'on regarde Dieu dehors ledig 
Cuer au maître-autel. Hiftoire de la Paroiffe 
S, Jacques de la Boucherie. pag. 83. 
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paration , on penfa préalablement à en 
faire une autre plus effentielle & qui fait 
aujourd'hui un trés bel effet : on- a re- 
blanchi cette Eglife en entier, & en 
méme tems on a enlevé toutes les Epita- 
phes dont les piliers étoient couverts 
fans aucun ordre ,.& on les a díftribuées 
en différens endroits où on peut les lire 
commodément. Quelques-unes ont été 

lacées avec fymétrie à un certain nom- 
bee de piliers, d'autres ont été fcellées 
aux murs de refend des deux paffages 
tant de la Sacriftie que de l'endroit ap- 
pellé /a Cour des Scints : * une autre 
partie affez confidérable a été tranfpor- 
tée fous les charniers. | : 

. La perte de beaucoup de titres anciens 
n'apas permis à l'hiftorien ** de cette 
Paroiffe de faire mention des bienfaic- 
teurs primitifs de cette Eglife-]l n'a pu 

remonter plus haut que 1580. Dans cette 


* C'eft proprement la cour des charniers. 
On l'appelle /z cour des Saints parceque l'on y 
avoit dépofé plufeurs Images des Saints Apó- 
æres qui felon une tad'tion ancienne étoient 
autrefois à chaque pilier du chœur. On fes 
ôta en 1626 , lorfqu’on fupprima une clo- 
ture de pierre à panneaux qui environnoit le 
«heeur pour y mettre uné fermeture de bois. ibid. 

** M.L.:.V... qui a donné en 17,8. un 
vol. in r2. intitulé effai d'une hifloire de la Pa- 
roiffe. de S. Jacques d» la Boucherie Gc. chez 
Prauk pere Quay de Gevres à Paris. 


à 
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année le 31. de Juillet mourut Jacquetz- 
re, dite, la Bourseoife, teintutiete rue 
Marivaux. Ses bienfaits font énoncées 
dans une Epitaphe en vers francois qut 
fe voit préfentement au pilier qui eff 
Ila Communion. 

Une Infcription auffi en vers francois 
placée à an pilier regardant l'Orient, en 
venant de h Sacriftie au chœur , fait 
mention de plufteurs fondations faites à 
FEglife de S. Jacques par Jean Taillefer 
& Jeanne Damiens fa femme, leur Epi- 
taphe eft de 1380. | 
"Simon de’ Dampmartin ‘varter de 
chambre du Roi , notre Sire changeur & 
Bourgeois de Paris, comme il eft qua- 
hfié dans fon Epitaphe, & HMarouerite 
fa femme font fondateurs d'une Chapel- 
le dans certe Eglife. Leur Epiraphe qui 
étroit dans cette. Chapelle fe lir aujour- 
d'hui au pilier qui fam face à celle de 
Jean TFaillefer : Simon de Dampmartirk 
mourut en 1399. fa femme étoit morte 
dès 1394. | 
. Nicolas Boulard Ecuyer de euifine de 
Rot, a fondé la Chapélle-de S. Nicolas ; 
& a d’ailleurs contribué à une partie con» 
fidérable des bâtimens de l'Eglife. Ci- 
 toyen auffi zelé que bon Paroiffien , il 
. rendit auffi au rapport de Juvenal des 
Urfins un fervice important àl'Etat. V oi- 


.entre la Chapelle de la vierge & celle de : 
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€i ce qu'en rapporte cet hiftorien. £z - 
3383. Charles FI. ayant affemble (es gens 
| , eontre les Anglois qui éroienr en Flandre , 
difficulté y eut grande comme an fi grand 
= Of? pouvoit avoir vivres : & fur mandé 
| ær Marchand Bourgeois de Paris, nommé 
| Colin Boulard , lequel fe fit fort de trouver 

du bled & mener a l'Ofl pour cene mille 
hommes pour quatre mois, G& lui fat or- 
donné afin qu'il le fie & auffi qu'il feroit 

bien payé lequel fit [es diligences. Le m&- 

me Áuteur ajoute qu'en 1338. pour ce 

qu'on avoit vivres à grande difhcuité ; 
€olin Boulerd , Marchand & Paris en. 
voya vers le Rhin , & par fa diligence on 
amenoit & faifoit venir vivres largement , 

Nicolas Boulard demeuroit rue dé la 

Vennerie , dite S. Jacques de la Bouche- 

rieà l'enfeigne de la chaiére (chaife. ) 
' Cette enfeigne eft encote à la maifon 

i perce jufque dans la rue Planches 
Mibray. Il mourut le 28. Juillet 13959. 
_éc'eft inhumé dans la Chapelle de S. Ni 
«olas avec Jeanne Dapuis fa femme. On. 
^ wpyoit autrefois fur leur Fombeau des. 
figures couchées qui les repréfentoient : 
en. 1624. lorfqu'on répara ce tombeaw 
on y fit de nouvelles figures fur fe mo- 
dele des anciennes, & on les a reprefen- 
tées à genoux. On lit aujourd'hui cette 
anfcripcion.. Ces figures & tombean ont été 
refaites & rétablies ja la diligence 
Marguilliers l'an 1624. | 
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Jean Bureau Seigneut de Monglar i - 


d'abord receveur ordinaire de Paris , en- 
fuite maitre de l'Artillerie, chambellan 
de Charles VII. créé Chevalier par Louis 
XI. le jour de fon facre,eft inhumé dans 


la Chapelle de S. Simon S. Jude: l'on 


voit par fon Epitaphe qu'il mourut le 2. 
de Juillet 1463. on voit au-deflous une 
addition qui nous apprend que l'ancien- 

ne Epitaphe étant tombée les Marguil- 
liers l'ont fait réparer en 1662. à la prie- 
re de MM. Gabriel de Chaffebras , Che- 
valierSeigneur de Breau & Jacques Chaf- 
febras fieur de Cramailles defcendans de 

Monglat. 

Jean de S. Romains Seigneur de Quin- 
ci & de Frenoi d’abord Procureur au 
Châtelet enfuite Procureur général de 
Louis XI. & Charles VIII. mort le x x. 
de Juin 1484. fut inhumé dans le chœur 
de cette Eglife. On avoit mis fur fa fe- 
pulture une tombe de cuivre où il étoit 
reprefenté avec Thierri Bureau {x fem- 
me , mais des réparations faites ancien- 
nement au choeur ont fait difparoitre ce 
monument. 

L'iluftre Jean Fernel Medecin de 
Henri IL. mort en 1558. fut enterré au 
bas du pilier qui termine la Chapelle de 
S. Nicolas du côté de S. Jean Baptifte. 
 Magdeleine Tornebue {a femme morte le 
20. Avril 1557. eft enterrée au même 


+ 
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endroit. Philibert Barjot Maitre des Re- 
quêtés & préfident au grand Confeil , 
qui avoit époufé une fille de Fernel fit 


élever à ce grand médecin l'Épitaphe 
fuivante. | 


| DEO OPT. MAX. 
& Chriflo Jefu hominum Salvatori 
Sacrum. 
JoAwni FERNELIO Zmbianenf 
: HENRICI II. 
J Galliarum Regis Confiliario , 
& Primo Medico, Nobiliffimo , 
| atque optimo , reconditarum 
& penitus abditarum rerum Scrutatori. , 
| & Explicatori [ubriliffimo ; 
multorum falutarium Medicamentorum 
Inventori ; 
yer& , Germanaque Medicine 
- Refütutori; — 
fummo ingenio , exquifitaque Docirina ; 
Mathemarico ; 
in ormi genere Philofophie Claro.; 
omnibus ingenuis Artibus Infirutlo s, 
- temperati(fimis , fanütiffimifque 
'". moribus Predito. 
Socero fuo pientiffimo P hilibertus 
Barjotius , 
fupplicum Libellorum in Regia. 
Magifter , | 


Magnique Regis Confilü Prafes » 


-* 
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affinitate Gener , pietate Filius , 
E , marens pofuit anno 
à Salute Mortalibus reflituta 1558. 
| 26. Aprilis. Visit annos $1. 

Le Maire a remarqué que Fernel étoit 
mort fort riche , & qu'outre trente mille 
€cus d'or qu'on trouva aprés fa mott , 
dans fon Cabinet , il avoit lad? trente- 
fit mille livres de rente à fes deux filles , 
dont l'une nemmée Marie époufa Phili- 
bert Barjot , Maitre des Requátes , & 
. Préfident au Grand - Confeil. L'autre 
nommée JMagdeleine fut mariée à Giles 
de Rianr Seigneur de Villeray au Per- 
che, & Préfident à Mortier au Parle- 
ment de Paris , qui mourut lan 1597. 
Madeleine Fernel fa femme lui furvécat 
45. ans; elle ne mourut qu'au mois de 
Mars de l'an 1642. âgée de 94. ans. 

Claude Hardi , freut. de [a Cenfive & 
PEffoureville en Beauce, Procureur au 
Chátelet mort en 1615.à 8$ ans, a vu 
iffus de lui & des fiens 97 enfans:il a 
vécu $2 ans avec Marpuerite Allairé fa 
femme morte en 1617. fon Epitàphe 
rapporte qu'il étoit Ze premier, le plus ju- 
dicieux & [e plus [avant praticien qui ait, 
été , qui ayoit à commandement les lettres 
grecqugs & latines. MEL 

Jacqueline Dupuis femme de Charles 
Boréereau morte en 1627. a fondé un 
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catechifme, les Dimanches & Fétes ; 
depuis la Touffaint jufqu'au jour de la 
Pentécóte. On voit inferi tion de cette 
fondation dans la Chapelle de la com- 
| munion. | E : 

Marie Berand veuve d' Mntoine Héron, 
. & mere de Marie Héron femme d' Abel 
. de fainte Marthe Doyen de la Cour des 
Aides a fondé la dépenfe des toiles né- 
ceffaires pour l'enfeveliffement des pau- 
vres. On voit une copie du contrat fur 
une infcriprion qui eft fous le charnier. 
La fondatuon eft du 1. Juillet 1682. | 
: On voit au méme endroit l'Epitaphe 
de Marguerite Mou(fet femme de Jac- 
ques Aubert, maitre d'hôtel des filles de 
Madame. Elle à fondé une mefle baífe 
quotidienne pour les pauvres ames de- 
laiffées & particulierement pout celles 
des fuppliciés. Le contrat eft du 19. 
' Mars 1676. | 
MM. de Z'Efcalopier ont leurs fépul- 
tutes dans cette Eglife. Jean l'Efcalopier 
mott Echevin fur cette Paroiffe dont il 
étoit bienfaiteur y a été enterréen 1567. 
il e& qualifié Ecuyer, Controlleur de la 
maifon du Roi. - 

Nicolas l'E (calopier , Ecuyer Baron de 
, Givry , Confeiller Secretaire du Roi & 
de fes Finances, y fut mhumé en 1610. 
Louife Scopart fa femme y avoit été en« 
terxée en 1605. | E 


2 


gi Description ne Panis ; 
. Le dernier qui y a été apporté eft Char 
les Céfar l'E(calopier Confeiller du Ro 
en fon Confeil d'Etat , ancien Préfidenc 
du grand Confeil, Seigneur de Lian- 
court &c. mort en 1753. 07 
La famille des Gaumont fieut de Vau- 
tichard y avoit auff fa fépulture dans la 
. Chapelle de faint Laurent. Cette famil- 
lea fini dans la perfonne de J. B. de 
Gaumont Confeiller d'Etat ;, mort en 
1750. furla Paroiffe de S. Paul d’où il 
fut tranfporté à S. Jacques le 2 5. Juillet. 
Marie Catherine Guillois fon époufe y 
avoit été apportée en 1740. 
— J'ai réfervé à parler ici en particulier 
d'un patoiffien notable enterté dans cet- 
te EF Life en 1417. C'eft Nicolas Flamel 
| célebre par fes fondations & par fes ri- 
cheffes prodigieufes dont la fource eft 
encore un probléme difficile à réfoudre. 
Nicolas Flamel né à Pontorfe, vint 
s établir à fr où il exerça la profeffion 


dEcrivain [qui confiftoit à montrer à 
écrire, ou d copier des manufcrits , ce 

ui pouvoit être alors fort lucratif, l'art 
de l’impreflion étant encore inconnu. Il 
occupoit une place attenant P'Eglife de 
S. Jacques. Cette place confiftoit en deux 
échopes dont l'étendue n'avoit que cinq 
pieds de long fur deux delarge; il avoit 
outre cela fon logement vis-à-vis de ces 
échopes, dans une maiíon fcifeau coin de 


| 
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là rue Marivaux. C'étoit là qu'il démeu- 
roit avec Perennelle fa femme, & c'étoit là 
fans doute qu’il donnoit des legons d'écri- 
ture aux jeunes gens qui étoient chez lui 
en penfion,ou qui y demeuroient en bourfe 
comme s'exprime l'inventaire fait aprés. 
la mortde Perennelle, À force de travail 


'& d'épargne, ils réuflirent à devenir pro- 


prietaires des échopes & de la maifon 
qu'ils tenoient à loyer, & ils s'en firent 
un don mutuel par un acte paffé en 
1372. Dix ans apiés on fut fort étonné 
lorfqu'on les vit faire des acquifitions 


*. confidérables en biens & en maifons , 


tant à Paris qu'à la campagne, & deplus 
répandre de l'argent en abondance pour 
conítruire ou réparer des Hópitaux & 
des Eglifes. Ils rent bâtir le portail de 
S. Jacques du côté de la rue Marivaux . 
& une partie de fainte Genevieve des 
Ardens que l'on a vu dans la rue neuve 
Notre-Dame , S. Merri , 5$, Jean en 
Greve, S. Nicolas des Champs , S. Co- 
me , S. Euftache, S. Germain de l'Auxer- 
rois, les faints Jnnocens, l'Hopital du 
du S. Efpric, les Quinze-vingts, &c. fe 
reffentirent-de leurs largefles. Ces deux 


. époux renouvellerent leur don mutuel 


en 1586, & leratifierent en 1396. Peren- 
nelle mourut en 1399. & fit un trés-long. 
téftament que l'on voit encore dans les 
archives de S. Jacques de la Boucherie ; 


! 


| peines É trayaux. 


9x  Descririon ps Pare; | 
Nicolas Flamel mourut en 1417. après 


avoir fait en 1416. le 122 de Novembre, — 
un teftament beaucoup moins étendu 
que celui de fa femme & qui tient ce 


, pendant quatre grandes feuilles de par- 


chemin, collées l'une au bout de l'au- 


tte; 1l e& au(li dans les Archives de 
. S. Jacques. On ne peut y lire fans éton- 
. nement le nombre confiderable de legs 


& de fondations qui y font énoncées. 


Les fentimens ont été partagés fur 


l'origine de tant de richeffes.- L'Auteur 
de l'Effai d'hifloire de S. Jacques dit que 
.Flamel paroîr avoir acquis fes biens dans 


fa profeffion & par un travail affidu. Vl fe 


- fonde fur ce que Flamel & {à femme 


dans l'acte de don mutuel palfé en 13724 
difent avoir acquis leurs biens à. grands 


M 


. Maison ne peut imaginer qu'un fim- 
ple Ecrivain, quoiqu'habile &, foutenu 
par un certain nombre de penfionnaires 
puiíTe jamais tirer de fon travail des fom- 


mes aflez fortes pour faire des bâtimens 


a —— —  Ó—4G—!— 


mE 


& des fondations dans quatorze Eglifes, : 


foutenir des familles qui éteient dans le 
befoin, & avoir encore en mourant af- 
£ez de fonds pour faire par teftament des 
difpofitions auffi confidérables que celles 

e l'on voit dans celui de Flamel & de 
la femme. C'étoit bien affez d'avoir pi 
par leur travail devenir proprieraires de 


F 
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leurs échopes & de la petite maifon au 
coin de la rue Marivaux : voila en effet 
cequ'ils font cenfés avoir acquis à grands 
peines & trayaux , & donc ils fe font fait 
un don mutuel en 1372. mais leur gran. 
de opulence eft de beaucoup poftérieure 
àce tems-l, & ce ne fut qu'en 1382. 
qu'is. fe rrouverent fubitement avoir 
affez de fortune pour former & exécuter 
des .entreprifes trés-difpendieufes ; de 
tels fonds ne fe trouveront jamais dans 
la plume:d'un Ecrivain, il faut donc leur 
chercher une autre origine. Quelques . 
Auteurs prétendent que Fiarel avoit eu 
tout fon bien des Tuis , qui étant chaffés 
du royaume lui laifferent leurs dettes à 
recueillir ; il compola dit-on , avec les 
debiteurs & s'appliqua des fommes con. 
fidérablessmais ce fentiment ne s'accotde 
point avec l'hiftoire : l'année dans la- 
quelle les Juifs furent chaffés du soyau- 
we ,.eft éloignée de prés d'un. fiecle du 
zems où vivait FZarel. 1l eft vrai que les 
Juifs étant tentrés en France , ils en fu. 
tente encore chaffés fous Charles VI. & 
‘après leur avoir. donné dn tens pour 
gocaeillir. ce qui pouvoit leur être dû ,:ce 
Pririce défendst à ce qui reftoit de débi- 
teurs de leur sien.payer , & pat. une dé- 
claration du 30. Janvier 1397. il ordon- 
. na au Prevór de Paris de brûler toutes les 
“obligations fusée aux Juifs. Dans ce cas 


hj 


M. 


#6 ' DrscurperioN pe. Panis ; | 
quand méme Flemel auroit eu des bilfets 
de leur par , 1| n'auroit pà en faire ufage 
ni tranfiger avec les débiteurs. | 
D'autres enfin attribuent la prodigieu- : 
fe fortune de [Jamel à la découverte de 
ce qu'on appelle Ze grand Œuvre,la pierre | 
philofophale , ou tranfmutation des mé- | 
taux en or. Ce qui paroit certain , c’ef | 
que Flamel avoit du gout pour la fcience 
hermetique , ill'avoit pris dans le livre 
d' Abraham le Juif qui a traité cette ma: | 
tiere fous des figures fymboliquesi Fa: ‘ 
mel fit feul des effais pendant longtems, - 
| mais n'ayant pù reuffir, & croyant que | 
la difficulté provenoit de ce qu'il n'en- | 
tendoit pas les figures du livre d’Æbra- | 
ham , il prit le parti d'aller en pelerinage | 
à S. Jacques. en Galice , comptant y : 
trouver quelque Juif qui l'inftruiroit de 
e qu'il défiroit favoir. Dans ce voyage | 
-qu'il fit en: 1378. il confera avec un b. | 
vant medecin Juif nommé Canche, qui 
lui donna des explications ; mais malgré 
ces éclairciffemens ;; Flamet fut encore — 
trois ans à travailler, & enfin il trouva 
dit-on ce grand Œuvre le 17. Janvier 
3 382: c’eft-là l'époque des-dépenfés qu'il 
fittant. en bátimens & décorations d'E- 
gites qu'en fondations ou renres pour le 
Bdoulagement des pauvres 5 effe&ivement 
les actes de conftitution font datés de 
«1382. ou des années fuivántes. . | 
Flamel 


^N 


| 
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Flamel , malgré fes richefles, obferva — : 
tonjours de vivre d'une maniere extrè- 
mement modefte : il demeura conftam- 
ment dans fa petite maifon au coin de 
larue Marivaux, & ne fut magnifique 
qu'en bonnes ceuvrés au profit des pau- 
vres & des Eglifes. Il paroit cependant 
qu'il fut flaté que l’on füt la part qu'il 
avoit à la conítru&ion de ces différens 
édifices , car il fit placer à plufieurs fa 
ftatue & celle de fa femme : on les voir 
encore à S. Martin des Champs, aux 
faints Innocens , à S. Jacques de la Bou- - 
cherie , à S. Côme, &c. * -Flamel s'eft 
toujours fait repréfenter en Pelerin , fans 
doute pour conferver la mémoire du pé- 
lerinage qui lui avoit valu la connoifhan- 
ce du grand Œuvre. Sa fortune fit quel- 


. que bruit & parvint aux oreilles du Roi 


qui envoya chez lui Cramoifr l'an de fes 
maîtres de Requéte pour s'informer de - 
la vérité du fait. . Bore qui rapporte ce 
trait dans fon 7réfor des Antiquités Gau- 
loifes, dit que Cramoift le trouva dans 


| Phumilité , fe fervant de vaiffelle de terre 


* Ayant que l'on eüt détruit fainte Genevie- 
ve des Ardens , pour y bárir l'Hópital des En- 
fans Trouvés, on voyoit fur le portail de cette 
Eglife la figure de Nicolas Flamel. Elle eft pré- 
' fentement chez un bourgeois paroiffien de bin 
Jacques. Les Marguilliers en ont fait tirer par 

MM. Slodtz un bufte en platre que l’on voit 
‘aujourd’hui dans le Bureau de La Fabrique. —— 


Tome IT. 


. 
— 


f^^ Drscrariox px PAmm, ^ 
exsis pourtant , ajoute-t'il , on fait par 
aradition que Flamel fe déclara à lui , 
l'ayant trouvé honnóse hosime , 6 lui don- 
sa un masras plein de fa poudre qu'on di 
avoir été con lanptems dans cette fa 
mille, qui l'oldigea à garantir Flamel des 
recherches du Rai. 

On vait par le recit de Bore! qu'il ne 
doutoit point que Flamel n'eüt poffedé 
le fecrer du grand Œuvre. Ceux qui for 
de fon avis pourront encore fe fartifier 
dans leur fentiment par ce.que je vais 
æpporrer d'après M. Freron. ( Aa. lin. 
3758. tome FIIL. pag. 259.) Dam Per. 
nezti, dit cet Auteur, a vil un manufcrit 
de la propre main de Fiamel , felon que 
le manufcrit le porte, & qui certaine. 
ment eft de l'écrisute du temps , c'e£t.à- 
dire, de 1414. C'eftun Bseviaire fur lec 
marges duquel il a écrit nn Traité Allé- 
gerigue , del 'Giuvre Hpcmétique, qu'il 
adrefle à fon neveu, fils d’Efabelle fœux 
de Pareneile. ll s'y exprime ain : « Le 
» commencement de la fageíle eft la 
. » crainte de Dieu. Je N. F. Ecrivain de 
» Paris, cete préfente année 1414 , du 
» regne de notre Prince benin Charles 
» VI, auquel Dieu veuille bénir , & 
m pris la mort de ma fidelle compagne 

erennelle , je me prens fantaifie & 
» lieffe , én me recordant d'icelle, efcri- 
» te $n grace de toi, cher nepveu , toute 


ym o -KXM o n mM mono —oe e ——EPEEEEEEEEEEEEEEEENMEMMMMCQONMMMMGM 


, 
le 


 Quanre S. Jaca: Dr rAB. II. 58 
telimakrife da fecret de la poudfe: de 
» projs@ion ou teinture philofophale ; 

($9 que Diea a: pris vouloir de ‘départir à 


on moult chétif ferviteur, & que ai 


w répété coinfne répéreras en onvrant 
» comme te diráy , & ainfi comme j'ay 
' 3 fait & ouvré avec ta chéré tante Pe- 
| s rénnelle que jé regrette moult grande- 
 » ment. . «: Àdenc ay mis la ditte mai- 
»tife en celuy?hwt€, afi que ne t'ou- 
» blie mie du haut bien que Dieu t'ac- 


» corde ; & en fecond c'eit enfin quete 


s feécorde , en fóuvenance 'd'iceluy , dé 
à chanter & pfalmodier fes louanges, & 
» n9 peutlefire Heu plus idoine à placer 
» un fi beau faict, fi ce n'eft par des 


» Chants au ‘Très Plaut. Ze Manufcrie 


» finit ainfi : » Adonc as le tréfor de tou- 
» te félicité mondaine, que moi pauvré 
» rutil de Pontoifeay faitte & maitriféé 
»» pat trois reprinfes à Paris en ma maifon 
»rue des Ecrivains, 8c que moi Flarnel 
ste báilfe pour l'amour qu'ay toi en l’hon: 
» neur de Dieu , ur à gloire & lonan- 
» ge du Pere, Fils & S. Efprit, radieu- 
» fe &cfacrée Trinité , que je prie dez 
» rnaintenafit t illuminer ; & te vouloir 
» conduire dans le chemin: de’ vériré & 


» de lumiere, - dans la. oye diy fáfüi j | 
tov. s. .la T0 


* & ainfifoit-Il. — ^ 


, 
* 


:: Flamel ef enterré dans: 'Eghfe dé 
6. Jacques vis-à-vis le crac, COURS - 


E ij 


100 -:Dsscrirrion.n£ Pants; 7^ 
j| l’avoit demandé par: fon teftaméne 
Perenelle fa femme, morte vingt ans 
avant lui, a été enterrée aux Charniers 
des SS. Innocéns. m 
. Les Infcriptions, les bas-reliefs ,- los 
figures hiéroglyphiques dent Flamd 
avoit décoré les maifons qui lui appar- 
tenolent, & en.particulier celle de la 
rue Marivaux-ónt excité de tout tems la 
curiofiré des Alchimiftes,, en conféquen- 
ces ils ont fait des recherches à différen- 
res reprifes dans cette derrniere maifon 
comptant y trouverle livre d'Abraham le 
Juif. Mais les recherches ont été inutiles, 
J'ai pourtant, dit Borel à'ce fujet , oui 
affurer à ur gentihomme de Rouergue ap- 
pellé de Cabrieres fe tenant en fon Château 
de Cabrieres prés de Millau, où je fus 
exprès pour voir ce Manufcrie qu'il avoit 
yu l'orzgnal de ce livre, .que fèu.M. le 
Cardinal de Richelieu avair recauvré peu 
de tems ayant. (a mort, € qu'un grand. 
Seigneur de Rouergue, familier avec ceux 
qui manierent fes papiers , l'ayoit emporté 


de [on cabinet. 

On fit encore, il y a trois ans de nou- 
velles perquifitions dans la maifon de la 
tue Marivaux,mais le fuccès ne répondir 
point.aux gfpérances de ceux qui ten- 
toient l'entreprife. Le far eft curieux, je 
vais le rapporter tel que M. L.., V... 


pousla donné dans fon hiftoire de | 
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Parvifle de S; Jacques dé la Boucherie 
page 1635... ^|... SEEN U 
- » Un particulier, fous un nom & des 
» qualités a(lez: importantes, mais em: 
» pruntées , fans doute, fe préfenta à la 
5 Fabrique ‘dans l'été de Fannée: 175 6. 
» Chargé, dit-il ; par un ami mort, d’une 
» fomme forte qu'il avoit recu; fotume 
s remife entierement . fa borine-foi & 
»fans obligation marquée , que celles 
5 d'œuvres pies s'il lé vouloit ; il ajoüra 

que pour entrer dans les vues de fort 
5 ami décédé , une des œuvres qu'il mé- 
» ditoit, étoit la réparation de. maifons 
s:;caduque$ appártenantes à des Eglifes. 
».Allant au fait , il dir, qu'il connoiffoit 
».cornine étant à la Paroiffe de S.. Jac- 
» ques , la maifon du coin de la rue Ma- 
» rivaux vis-à-vis l'Eglife, qu'elle avoit 
b befoin de réparations, & qu'il y dé- 
». penferoit 3060 livres , : l'offre aüffi-tót 


» acceptée, & cependant les précautions 


# néceffaires.en pareil €as'prifes par. la 
» Fabrique, on Fa laiffé travailler. 
-. » La réparation de la maifon , n'étoit 


» que le prétexte, & l'objet véritable , 


» une fouille, & lenlévertent des pier- 
» res gravées dont j'ai parlé ci-dévant, 
»'Les intéreffés 31a découverte du tréfor 
i» imapjnaire , -veilloient. aveo din - fur 
+ l'ouvrage, on a creufé en leur préfén- 


p ce, on a enlevé avec le pic une quan- 


E uj 
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 »tité de moîlot, rien n'a patu, on 1€ 
» penfe bien. Mais l'or devoit être ren 
» fermé dans les pierres gravées, l'ima- 
».gination s'eft tournée. de leur côté, -&e 
» quoique le,refpeGable patteur qui gou- 
»,verge.la Patroiífe eüt recommandé de 
» leslaiffer en place ; elles oric été £ntti- 
» vement enlevées ; brifées. dc. convéer- 
» ties en mollons , c'elt cout l'er qui s'eft 
»ttouvé . | UC e 
...» La perte de ces pierres qui avoient 
» quelque curiofité, eft compenfée pat 
+ une réparation, qui, quoiqu'ellerie 
» point urgente, a. amélioré la maifon s 
» mais elle pourra être fur 1e: cotmpte 
» d'un maffon , mis en:auvre par le par- 
. e ticulier' , & de quelques autres on 
» vriers , qui, fans précaution fe font li. 
« vrés à desinconnus qu'ils cherchent & 
» qui leur échapent : ces homes faha 
» faire remplit le devis, ont difparu aut- 
» fi-tót qu'ils ont: vu leur efpérance fruf- 
| » tie. La réparation. qui a éiéfaite peus 
» monter à 2900 livres: — "m 
On terminera l’article de Nicolas Fla- - 
mel pat une copie de fon teftameht ; on 
verra par la, quantité de legs: & de fone 
dations, qui y fonténantées; fi un fim- 
ple. Ecrivaing:a pu .pár foh-t'avail. fa 
mettre ten ,érat: dé faire. une. pareille 
dépenfe.. 01363 CRU LCI Loa 
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TESTAMENT 
pEN:Icoras FtAMEt. 


A Tous ceux qui ces Lettres yertont , Tannegity 
du. Éhaftel , Chevalier , Confeilfer , CliánibeHan du 
oi Aotre Sire, Garde de la Prevofté de Paris, Salür : 

Savoir failons , que pardevant Hugues de a atre & 

Jeham de la NoÉ , Clercs Noraires du Roi norte Sire , de 
ar. lui eftablis en fon Chatelet de Paris, Fat. perfonhel: 
ment eftabli Nicolas Flamel , Efctivain, fain de corpà 

& penfte , bien parlant & de bon & vray entenderent y 

É comme il difoit, & comme de prime face apparoift , 


_ 


zttéridant & fapement confiderant qu'il n'eft chofe plug - 


certaine que la mort , ne chofe moifis certaine de l'heute 
d'icclle, & pour ce que en la fin de fes jours il ne feift 
& foit trouvés impottunités fur ce, ton voulant de cé 
flecie erépaffer en l'autre inteftat , penfantt aux chofes ce- 
Ieftieulx , & pendàmt que fens & raifon pouvethent f4 
penfée. Defirant poutvoir au fatus & remede de fon ame, 

it, otdonna & avifa fon tefizinent ou ordonnance &te 
derniere voulenté ; at noth de la plorieufe Trinité du 


Pete, du Fils & du 3. Efprit, pour ette frit payé, etis - 


eheriué & accompli pat les exécuteurs de fondic tefta- 
füenc cy-aptés nommés, ou aüttcs ortloftinfs À te en 14 
maniere & felon les points & fetvices, dons, stmónes, 
laiz , ordonnances & conditions, felon la valeur des 
biess que Dieu fui a prefté, cortme fi après en efcrit & 
déclare, fans commuet , faire ou chanper uycutie chofe 
pout quelque caufe , néceffité on occafron que ce foit of 
fuift étre, pat impétrations ne autteriient, 
PREMIEREMENT. ll , comme bori & vrai Catholique , 
fecommanda très-humblement & devotemerit fon ame , 
quand da torps départira , à fa benoifte Trinité de Para- 
is, à la glotieufe Vierge Marie, à Monfeigr S. Michel 
Archange , à M. S. Pierte & S. Pol, à Monfeigt S. Jac- 
es, à Monfeigr S. Nicolas , à Mde ste Catherine, & 
tous les Saints & Saintes de la benoifte & celeftielle 
€out de Paradis, en louant Dien de tous les biens qu'il 
fui a fait & prefté en cette mottelle vies & fon corps or- 
donné étte fnis 8 baillé à la fépulcuré de ste Egtife ,.la- 
quetle fépultute H eflut en l'Eglife S. Jacques de ta Bou- 
cherie devant Le Cracifix & Notre- Dame, eh payant 
14 Francs à l'Œuvre, dont grand temps à letcres furent 
bites entre les Marge ef , & que für fa foffe foie 
fais, parmauiere de mémoire , One pe tombe qui efe 
1j 


104 . Description DE Panis, 
en fa maifon,ouù une autre fe bon femble. Et veut & order 
na toutes fes dettes eftre payées fans délay , & fes char- 
es ou torts faits connus eftre amandés & reftitués, & les 
inconnus eftre reftitués à routes perfonnes honeftes dignes 
de foy de part & dehors qui les affirmeront par ferment 
dedans un an aprés fon trefpaflement , fi aucuns en y 
avoit jufqu’à la fomme par parties de quarente livres pa- 
£ifis , fe les cas le requierent par équité. 

Item. Ordonna pour fon luminaire de torches, de pointes 
les appartenances & ce qu'il y appartiendra cent fols pa- 
rifis. Item laiffa au Curé de ladite Eglife S. Jacques 20 fols 
parifis. Item aux Cbapelains de ladite Eglife 10 fols pari- 
fis. Item aux Clercs de ladire Eglife feize fols parifis. Irens 
pour mefles & fervices folemnels haut & bas au jour de . 

on enterrement & lendemain 60 fols parifis. Item pour 
faire dire cinquante baffes meffes de Requiem & à la fin 
mémeire du S. Efprit, de N. D. & de tous les faints ledit. 
jour & lendemain de fon enterrement cent fols parifis, 
ftem pour fonner notablement en ladite Eglife 32 fols pa- 
zifis. Item à l'Euvre de l'Eglife Notre-Dame de Paris 
vingt-fols parifis. Item à fes voifins qui feront compagnie 
au-fervice pour aller boire ou difner comme bon leu: fem- 
blera & prier pour lui quatre livres parifis. Jtem ordonna 
être donné pat fes dits exécuteurs par parties le jour & le 
lendemain défon enterrement pendant 1e fetvice à 300 

pauvres gens à chacun d'eux quatre deniers patifis en leurg 
mains , monte cent fols parifis. Item aux quatre mendians, 
à l'Hôtel-Dieu de Paris , au Saint Efprit en Gréve , ès 
Blancs - Manteaux , & les Quinze - vingts , à chacune 
d'icelles ordres & lieux pour eux dire vigiles, feize fo's pa» 
xifis, Item laiffe en aumône & pour prier Dieu pour lui à 
fes hôtes qui demeureront lors en fes maifons outre la 
porte Saint Martin & devant l'Eglife Saint Jacques à tha- 
€un vingt fols parifis , ou leur rabattre fous leurs louages 

Item. Ledit Teftatsur veut & ordonne que par fes exécu- 
t&urs ci- dedans nomm(s foit acheté trois cent aulnes de bon 
drap brun du prix chacune aulne de 11 fols parifis, le(quels 
feront par eux donnés en aumóne à cent pauvres ménages 
laboureuts que hommes que femmes ; où il fera mieux 
employé chacun trois aulnes dudit drap dont ils feront te- 
jus de faire chacun en droit foy cotte chappron & chauf- 
fes pour les porter & ufer cant comme ils pourront durer 
fans les vendre ni convertir ailleurs fur peine de reftitues 
la valeur du drap. C'eft à fçavoir à 13 perfonnes à la 
Villette, S. Ladre ; 13 perfonnes à Iffy, 14 perfonnes à 
Rueil & 40 perfonnes en la Ville de Nanterre , & par fpé- 
cial pardevant tous autres à ceux leurs enfans ou hoirs qui 
anciennement auront eu à befogner avec ledit Teftateug 
par Yenditions reptes d'argent de vip ou autrement quien 
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Quarr. S: Jaco. Ps. ra B. II. ic; 
fonc meftier & {era bien employé. Item ä dix.-perfonnes. 
mefnagiers pauvres ouvriers aydes à Maçon &autres fré+ 
quentans prins & eflirs en la place de Greve , & à dix pau- 
wres mefaagiers que hommes que femmes deieurans en là 
Paroiile S. Jacques environ P Hórel dudit Teftareur,où il fe- 
ra mieux «employé & en feront quitrances & à chacun d'i- 
ceux mefnagiers & laboureurs des fufdirs hommes & fem- 
mes feront baïllés trois fols parifis en fa main dont ils iront, 
prompternsent acheter une follis quiis uferone & prieront 
Dieu pou: ledit Teftareur. Item ledit Teftareus ordonne 
que par fes dits exécuteurs fuffene achetées deux cent aul- 
nes de drap bleu brun, & tel que anx perfonnes qui s'en-: 
fuivent appartient , chacune qulne du prix & valeur. de, 
vingt-quatre fols parifis & donntos à ciuquante perfonnes 
à chacun d'fceux quatre aulnes pour faire aux aucuns ba- 
bits de Leur religion & aux autres houppelandes pour les 
porter & ufer fans vendre ,. donner ni diftribuer ailleurs: 
fur peine de rendre l'argent & la valeur dudit drap, c'cft à-. 
fçavoir , à deux Religieux Prétres de chacun. de: quatre 
Ordres Mandiáns, à deux Religieux des Mathutins, à. 
deux Religieux de Sainte Croix dc la Beotonncrie , à deux. 
Religieux des Blancs Manteaux ,.& à deux Religieux des. 
Billectes où Dieu fut bouluw,. rois Prétres qui en auront; 
meftier À chacun quatre aulues dudicrel: qu'il appartient à, 
leur Ordre du prix des fufdits pour faire habits somme 
deffus. Item à 34 perfonnes la moitié povresPrètres &c 
l'autre moitié povres clercs tous efcoliers maiftres ès Arts 
8% autres prins & choifis en. college. &. dehors fuffifaates 
petfonnes où il fera mieux employé à chacun d'iccux; 
quate au'nes de drap brun, dont ils feronr tenus faire: 
heuppellandes pour cux veítir, & les ufer fang aucune vene 
dre donner ne diftribuer ailjeyns par cux, ne aufli par: 
eux, neauih par lefdits Religieux.&c veut-que ledit. drap, 


' foit baillé aux perfonnes de religion Prétres: & e(loves des 


fufdit par le confeil & ordonutince du Miniftre ou Prieur 
des Matbusins qui fe informera auxqnals. il, fesa mieux: 
employé à douner dont ils feront tenus & chargés de prier 
dieu chacun jour pour ledit Toftateur , auquel Minifize &c 
Prieur il laifía poux fa peine de,ce Faire & de voir ausuness 
fois que les ordennancés dudit Teftateut accom phíTeny p, 
la valeur d'ung mac d'argénr & auffi à aucun.prads hom 
mes Chappellgip ou:autte habile && feuffifant que lefditg 
Ekfaxteuss corbmeturonr à porter: bailler ,, & diftcibuez: 
les draps , calices & autres legs aux Prèrres & aux.Clercss 
ordonné être baillés , à pauyres. gens Ipboureurs.,. Eglifes, 
& autres lieux dome ci«deffus efticopteny;ledir Teftareus 
laiffz pour fa prine de. ca faire duemame Sc diliggnagaent y 
& ta rendre bon, compte auyditg: Rxfcuteure- qui de: rang 
auront conngiflanec , *W payeront (ans E, curs me 
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dix livres parifis, & de tous payemens avoir donnés borse 
pe quittance: . 7 m 
diem. Laifla à neuf Confzeties. ou plus dont il eft.a pré- 
fent confrere , c'eft-à-fgavoir aux Confreties Sainte An» 
ne, $. Jacques, S. Chriftophe en ladite Eglife S. Jacques, 
Sainte Catherine du Val des Ffcoliers, Notre-Dame de 
Boulogne fur la mer , N. D. la Septembreche ea l'Eglife 
du Sépulchte , N. 0. de Mezoche en l'Eglife S, Honoré 
$. Michgl.de la Chapelle du Palais & à celle de S. Michel 
& S, Euftace en l'tglife S. Euftace à Paris, S. Jean l'E- 
vangelitte en l’Eglife.S. Andry des Ars à. Paris & à. cha- 
cune autre Contrerie , s'il appert par efcrit de fa main 
qu'il en fut confrere de aujourd'hui en avant, &c non.an- 
wement , & auífi laiffa à chacune des Œuvres des Eglifeg 
S. Jacques de la Boucherie à Paris, :&'de 8. Jacques du. 
Mauc-Pas outre la Perte Si Jacques, de N. D: de Pon- 
voile, de Saiute Genevieve en. la ru& Neuve N. D. de 
FEplife des Mathutins, dela Chapelle'N. D. de Hauber- 
villiers , aux Œuvres des Egli(es parocbiales de Nanterre, 
de Rueil, de la Villette S. Ladte, où l'on ne va point 
prendre hors les Sacremens , & de Iffy , donna & laiffa à 
chacnn d'iceux lieux & Confteries pour. Dieu & en aumô- 
| nés, & pour augmenter faire, & continuet le divin fervice 
& ofire accompagnié & participant à toujours des Meffes,, 
ptieres & bienfaits d'icellas , un calice où il y ait en la 
de" un étucifi.,;, Notre-Dame & S. Jehan Efmaillé, & 

u cofté une N.-& un T. & couvercle de fin argent tout 
doré qui feront fait faire tousipropres par lcfdits Exécu- 
tèurs avec un:e{tuy: de cuir chacun du prix & valeur de 
féise liatds :puri(ip, & avec ce veut être baitlé à chacun, 
- d'iceux lieux Rubifos & Confreries unc cotche chacune du. 
ptix de vine fole. pariisy-poar tour faire fervir cha 
cin joür-ieche cérche-& après fesvit à. faire le divin fer. 
vice en'iceux lieux & Coufrupies tant comme ils pourront 
durer fügs iceux vendre né difiribuer ailleurs ne riti prene 
dté fur ce par les Curós ou' autres goutérneuts defdires- 
Eblifes , & .firént-teuts chacun d'iceux en droit for le 
jour qu'ils les récevronr , de faire dire dans ladite Kglife 
St Jácques-de la- Boucherie à leues dépens un folemnel fer- 
vici Pág Goa oif vigiles E neuf pfédumes & neuf te. 
gos ; hisürc táeffe de Zequier» à Diacre 8 Spus-Diacte , 
& notable Feeomthandation pour le falut du Teftateur. 

: Hem ;: ledit. Féftateur: laiffa À Margot la-Quefnel fa: 
Chambriere & à Colettet(a fille énféinble , s'ils fent en vie: 
& à:là furviyánte-de éelles le toit, : ©: 0:7 

: €'éfi-à-Teavoir du hiefhage dé-fbn Hôtel jofqu'au- pri: 
& valédt de vingt MAS parifis ;^ 4vce quatante livrés: pa 
Hfis dc fchte pat Né quatre’ terincs accouëftustès d- prenidré 
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Quant. S. Jact. 9r 14 B. lI. 169 
& avoir durant teur dite vie féulemerit & de la furvivante 
de clics fut fa part de raifen devant l'Esfi(e de 5. Jaequeà 
de la Bouchetie & fut fées autres máiform & ferblsblerhent 
leur donna & lila dutänt leur vie & ha furvivante pour H8 
tout la moitié du vé# de rehites à airérages qus lui feront 
deus après fon crépañlemient fur plufieurs Diehs & héritau 
ges durant les vies de certaines pétfonnes eu La ville & rèr- 
toir de Nanterre , & aufi laiffe ex outre à ledite Margot 
pour {a deimeüte ou les baillér à teuage à (ort profit durant 
fa vie feuleinenr. C'eft-à-(vavoir , les tiois louages du pora 
che de fa maifon devant l'Eglife S. Jacques , fi par parti 
ge n'y a empêchement , Où le lotape par bas de In maifor 
haute où ett le puits. ei fa rue de Montmorency au. eholtt 
de elles, iceux laiz faits en aumône & pour l'amour dà 
Dieu & pour faire prieres pour ledir Teflateur , à la chare 
ges des confciences de elles, en tètle shattiere que ladité 
Margot ne foit point mariée ( 4) & ditélles foient roujour$ 
de bon & honneite gouvetüveihest fans difarne de leui 
corps fer peine de perdre leurs dits lais , lefeueltes ne ad- 
tunes d'elles ne autres pat ees nè pourront vendre engds 
get ne aliéner defdites tentés de it nie d'argent pour quelu 
que caufe ou néceffité que ce foit durant le(dites vies fort 
én vivre & en jouir pat la maniete q&e dir eft, & ft ladite 
Collette altoit de vie à crépas , & que elle auroit eu aucuns 
enfans en mariage depuis 10 ans après ce quelle autoic été 
$remierement matiéc, it veët &rc baillé & donhé pous, 
Dieu & en aumóne des biens de ladite. exécution à ehacurt 
d'iccux enfans qui feroient en vie dix livres parifis d'ars 
gent comme comprarit pouY ute fois, le(quefs laís B rens 
tes leur feront balités par les mains des Exéciteurs du Tefs 
tient du dit Teftateur ci-dedans tominés, 8 après left 
dites vies ladite rente d'argér fealeiment fera convertié 
au fait de l'exéeution , & veut ledit Teflateur. que ladite 
Margot s'entremerte durant fa vie du fait de ladite exécuz 
tion de ceft préfent Teftameut , dui avait comme les 
Rxécüteuts ci-dedens nortimés & que X ce foit appellée 8 
receue pour aider voir & fat aeceonipbit leslaie & er 
duanances contenuesaudit-Teftament , & à celà comimtAj 





. (Gr) Une Sentoñce du Chótckee, dacée du Meterédi 275 
Mars 1419. avant Pâques, deux ansaprès là mert de Flda 
axe , nous apprend que Matgoëritee la Quefnoi s'étoit mas 
sie 2 Mactou V allicr 'Ocfevro Dent Sentimoc Rut rendue 

£ le partage dos x échopes de Flamkh Li y eft die 
qu'elles Een? tieées at fort , 6 que celle qui &oit per 
ln rue des Arfis , échut dux exGeutcusb sctamnientaie. 

es de Elanvel, ác. cclie qui étoir pur devoro le Pierre tá 

«b, 5ehünaux. cotouseuss .de Pergslie. E vi 
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avec lefdits Exécuteurs , & fera tenue ladite Margot cha 
gun Samcdy de l'an après vefpres commmencées de avoir 
à fes dépens duragt fa vie & tenir en fes mains ou autre 
femme de par elle à genoux devant l'image de N. D..en 
l'Eglife cinq chandelles de cire de un.denier ta piece ar> 
dens jufqu’à la moitiée ou environ , & à chacune des fef- 
tes de N. D. à la grant meffe quinze telles chandelles fem- 
blablement ardens & après les. offrir & attachier devant 
ladite image en priant Dieu & N. D. pour ledit. Tefta- 
tent. Item laiffa à.ladite Margot la Quefnel en aumóne & 
pour fon falaire de portet chacun jour à l'offrandepain, 
yin, chandelle & argent que lefdits Exécuteurs doivent 
Jivier aux Metfes , fervices qui doivent être faits par fept 
ans & quarante jours & aux meffes & fervices qui fe doi- 
vent faire chacnn mois de l'an quatre livres parifis , & (à 
elle n'eft eu vie une des Chandelieres de ladite Eglife ou 
au’re femme aura pour ce faire cinquante fols parifis du- 
sant lefdits fepr ans & quarante jours ; & après iceux fept 
ans & quarante jours icelle femme aura pour porter l'of- 
frande au fervice qui fe doit faire chacun mois de l'an 
douze íols parifis de rente par an pour fa peine & en 
aumóne. tos 
Item LaiíÍa tant en aumÓne comme pour tout droit de 
fucceflion à fes parens , fi aucun en a qui fe voudroient 
dire fes héritiers, pour tout droit de fucceffion & autre 
uelconques quarante livres parifis en argent pour une 
fbi à tous enfemble , & les exempta, déboutta & miff 
hors de ladite fucceffion ; &. fi eux ou aucun d'eux .con- 
tredicnt aucune chofc ,. ou.ne veulent accepter ledit lais ; 
il voult icelui tais être converti en aumóne par cfgale. 
ortion , és Œuvres de L'Hétel-Dieu de Paris & du. Eine 
{prit en.Grêve , & le pourront audit cas demander & 
avoiz les maiftres d'iceux lieux où il fea. convertien au- 
mofne au fait de ladite Exécution. 
Item. Ledk Teftateur voult & ordonna que tantôt 
après fon trépaflement par fept ans & quarante jours 
Orbaips & fuivans & accomplis foient dites & céiée 
tées en, ladite Eglife Saint Jacques , ou. en autre Eglife. 
ui fera chargée du fait de fon dit Teftament ; c'eft à- 
Ravorr, chacun jour une meffe baffe de regmièm à pain , 
vn&à chandelle, excepté les Vendredis , & à la fin de 
chacune mefle una mémoire du S. Efpric, de N. D. de 
Touflaints & des Anges, & AX chacune meffe £-ra offert 
une peinte de vin vermcil du prix de fi» deniers, & un 
pain du psix de 4 deniers parifis piece & une chandelle du. 
prix de ung denier, tefquelles Meffes feront clrantées par 
mp Religieux des quatre principaux Ordres Mandians de 
“Paris chacun jour, une mefledeun Frere venant chacun 
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fe S. Jacques fans être chargées d'autre fervice faire. poar: 
Ja journée en leur confcience & à la fin defdites meffes 
jetteront de l’eau benoifle fur la fofle où sepofera le 
corps dudit Teftateur , en ladite Eglife : diront le de pre— 


fundis & autres recommendations à Dieu pour le falut de 


l'ame dudit Teftateur & pour chacune d'icelles melles &. 
fervices ainfi faire voult être payé par Les dits Exécuteurs 
à iceux freres chacun jour ledit tems durant deux fols fix, 
deniers parilis. Item voult & ordonna que chacun Vene 
dredi durant les fept ans & quarante jours deffus dit , foi 
fait dire par le(dits Exécuteuts Marguilliers de ladite Egli= 
fe un notable fervice des Morts, la veille vigiles à neuf 
píeaumes & neuf leçons & fonné les. cloches notablement 
& le lendemain à Matines, Laudes tout au long com+ 
mendafles & faire teut notable fervice des Morts, fonner 
les cloches notablement & après dise granr mefle au grant. - 
aukter à Diacre & Sous-Diacre quatre Chapelains Preftrez 
en chapes & les Clercs : Et pour ce faire veut être payé aw 
Curé fon Fermier ou Commis qui dita la grande Meffe & 
fera auxdits vigiles la veille & 1e jour fix fols. parifis.: aux 
Diacres & fous-Diacres , les Chapelains & Clercs à cba-- 
cun Jeux fols fix deniers parifis & iront jetter de l'eau be 
noifte fur la foffe dudit Teftareur dire le de profundis &c 
recommendation des Morisen gardant loyaument & fai— 
fant l'ordonnance d'iceux fervices ledit tems durant , & À; 
ghacune grande Meffe d'iceux Vendredis fera offerte une 
quarte de vin vermeildu prix & valeur de douze denfers 
parifis, un pain du prix de quatre deniers parifis & une 
chandelle d'un denier, & prendront, & efliront lefdito 
Marguilliers 7 pauvres perfonnes que hommes que fem-: 
znes. OÙ il fera bien employé, qui feront durant lefdites 
grandes Meffes. de-Vendredis rangés d'un côté, de l'autre. 
riant Dieu pour les trépalfts & iront de-leur argent à 
l'offrande deun denier parifis , & leur fera baillé par lef… 
dits Marguilliers à la fin du fervice à chacun: treize de- 
miers pour Dieu & en.aumÓne , & pour pries Dieu pour 
Ies trépafíEs en. livrant tel luminaire comme aux Annis 
verfaires ou Obits ai-dedans normmés, & fi il'y veut ve 
nir fept pauvres perfonnes des Quinze-Vingt à iceux fervie 
ges des Vendredis ils. y feront reçus peur ce faire pardee 
vant autres. « | 
- Jtem. En outre ce & principalement ledit Teftateut 
voulkt & ordonna pour le falut dcs ames de lui & de feg 
feus pete & mere , parens & autres fes bienfziteurs, être: 


. dic , fait & cétébré pap chacun an perpétuellement en la= 


dite Bgli e S. Jacques de la Boucherie eu egy autre. Eglifes 
f illeuc défaut ou contredit y avoit comme cy-après dits: 
€ efi-à-fgavoir douze, comme Obita & donble Annivexfaiet 
DEP 2. on D . ei cM 
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es & Services folemnels fi tant en peuvent être faits & pré 
de Les rentes felon fon ordonnance & que tantôt après fos 
twépaifement foit fait dire pat chacun an perpéur ent 
iceux doubles Obits & doubles Anniverfaires au grand aul- 
tet ou autte notable en ladite Egle chacun mois de l'aa 
un d'iceux apniverfaires, C'eít-à -fcaveirle premicr,fecond, 
tiers, ou quart jour de chacun des mois de l'an efquels 
fetvices feront dits la veille, vefpres, vigiles des Morts 
à nenf pfeaumes & neuf leçons & lendemain à Matines 
les Laudes des Morts cout au long commendafles & 
tour autre notable fervice qu'il appartient en tel cas & 
après dire hautes meffes de Regw:em à Diacre & Sous- 
Diacre & à la fn d'icelle mémoire du S. Efprit , de N. D. 
de Touilaiuts, & des Anges, & à ce faire ferork le Curé 
de ladite Eglife S. Jacques ou fon Permiet ou Commis 
préfens & à venir rcveítus en chappe furplis & semuile , 
un Prêtre qi dira la meffe , le Diacre & Sous-Diacre deux 
Gœuriés , Les quatre Chapelains de ladite Eglife ou autres 
pour cé cflus, & les deux Clercs de l'Eglife en chape & 
veítemens d'Eglife pour aider à faire folemneilememx lef- 
dits fervices , l'aulter reveftu de noir , un poile eftendu de- 
vant , quatre cierges fafliíans ardens deffus & quatre poin- 
te de cite atdens avec autres. folemnités & or&emens que 
en tel cas & notable fervice de Morts appartient, & fera 
len fonner les cloches netablernent pour iceux fetvices fai- 
re le jour & la veille , & fera otfert à chacune fois à la 
mefle deux pains blancs , «hacun de quatre denias & 
deux peintes de vin chacune peinte du prix de huit deniers 
& un petit cierge ou pointe du prix de quatre deniers pa- 
Yiüs & un denéer fiché dedans, & feral'en fçavoir à cha 
canc fois à ceux des Quinze - Vissgts de Paris pré(ens ds 
jour & heure de la mefle dudit fervice lefquels defdirs 
Quiaze-Vingts y feront tenus de venir que freres que fœurs 
pifqu'à treize perfonnes ou plus à couc que aveugles que 
ares; c'cít-Àà-fcavois ceux qui auroûr force d'alet ef 
quels aura un Prêtre & un Clere portant la Croix en farplis 
& être à chacune fois d'un côté & d'autre rangés à pars 
dusaut ke fervice, faifant prieres pour ledít Teftateur , 
lefquels iront à l'offrande ebacun wn demieroutournois de 
lews argenc , excepté ledit Prêtre, & Clerc, & tantôt après 
ladite mefle lefdits Curé, Chapelains,Clercs,& ceux defdier 
Quinze- Vingts iront fer Ie lieu où repefera ie corps dudit 
'Eeftateur en ladite Eglife jetter de F'eaa beneifte & dire à 
dhacune foire de profundis avec notable recommendations 
& prieres de morts, 8e après ce iceux des Quinse- Vinges 
sant que ils partent de l'Eglife leues dits Prévre & €lere 
diront use melie bafle de Requiem & enfin mémoire du 
S. Efpri, N. D. de Tonflaints & des Anges, auxquels 
Curé , Prétses, Chapelain , Clercs & ceux deídits Quinze- 





QuAxT:ÉS. Jaco. pr. tx BI. err 
Visit qui auront été au long deíédiw fervices , comme die: 
eft, ledit. Teflaceur laiíffa & vouic par les Exécuteuss: de 
fon préfeux 'Tcítazonz étre payé &c baillé d'argent coti: 
pranc. C'eft-à-(qavoir audit Curé ou fon Feruxier oa Com. 
mis pour aydier , confciller, voir faire & accomplir lef-. 
dits fotvices & dépendances en quelque Eglife que ce foit 
à Paris fans iccux laiffer dimiuuet ne difcontinuer , huit 
fols parifis, Au Préue qui dirs la grande mefle quatre 
fols parifis , $c aux Diacic , Sous-Diacre , Chapellains & | 
Clercs des fufdits à chacun trois fols parifis. lt» à ceux 
defdits. Quinse-Vingts pour le commun de teur hôtel à. 
Chacünt fois pour être auxdits fervices & meffe & faire ,. 
comme dir e(t, trente-doux fols parifis , & à chacun 
d'iceux povres defdits Quinze- Vingts.qui viendront à eus 


. tour & feront à chaeun fervice jufqu'à treize perfonnes 


que hommes que femmes fera baillé particulierement en 
leurs mains & auxdirs Prétres & Clercs douze deniers pa- 
rifis en aumône pour en faite leur volonté, fans ce que 
autre dudit commun des Quinzr-Vingts y ayent aucume. 
t , & fe lefdits des Quinze- Vingts faifoiort faute ou ree 
us.en ce que dit eft , & d'aller. auxdits fervices, ledic- 
'Eeftateur vent que ledit Curé ou Fermier puiffe bailler lar 
chofe à faire audit cas aux Religieux de l'Hótel-Dieu dé 
Paris, du Saint Efprit en Gréve aux autres Hôpitaux ou 
Mandians à Paris ; lefquels puiflent & pourront audit cas 


. de-làen avant & non autrement prendre, demander, & 


recevoir ledit.lais ainfi ordonné auzdits des Quints-Vingts 
& à ce faire être reçus pour aller femblablement auxdits 
fervices faire felon ladite ordonnance , & feront venus les 
Marguilliers & Exécuteuts qui feront chargés de faire fai- 
re leídits fetvic-s & diftributious de livrer à chacun de: 
tous fetvices ci-dedans contenus Luminaires , tous :revcf- 
temens & autres chofes qui y appattiendront bien & nota» 
blement parmi les profits & revenus à eux ordonnés , tant - 
comme ils pourront durer en'valeur, & fi par aucune fae 
leimniré ou. emp8chement avoit faute en aucun jour de : 
Carême ou autre de faire les Services perpétuels ci-dedans 


efcrits, que tes plus prochains jours en füivans ils foiciie . 


.& payés comme. les autres ferwices. 
Item: Ledit Teftateur. qui étoit Fun des Exécuteurs de 
feue Perette iadis fa femme ordonpa,commis &ceflablir fes 
&its.Bxécuteursen lieu de lui de connaître & faire aocome 
plir les Teftament, Codicilo de fadite feue femme comme ib 


. eat p faire en fon vivant. Fit ordonna fauve & referred. 


'vendze & tranfportec fes. rtaifons , & lesmeuf vingt livres 


paris qu'il a ordonné avoir & prendre à choix par fes 
Exécuteurs des nteilteuts qu'il aura en.Ia ville:& vicomtá: 
Qv Barb», .dose ij- p'atà nuls sachau, pous fam: 


fis Dzrscmrerrowx ng Paxn4 ^ 
payer & accomplir les douze fervices de Obits & diftribu« 
tion d'argent chacun an comme ci-dedans eft efcrit ,, que 
le furplus de fes dites rentes à Paris & dehors dont il n'ara. 
baillé rachats, celles qu'il a acqueftées & acqueftera &c 
dont il jouyra au jour de fon trépaffement foient conver- 
tis à les recevoir par an ou les vendre à profit & auffi con- 
verti fes biens meubles dettes & toutes chofes qui lui ap- 
partiendront de droit à faire & payer les aumónes & fervi- 
ces des morts chacun jour durant les fept ans quarante jours: 
avec tous les lais aumofnes & dons ordonnés être faits par 
ce préfent Teftamenr , & fi tant n’y avoit dt biens pour 
ce faire il veut quil fut diminué par efgale portion & 
équalité fur toutes les ordonnances & lais particuliers 
fans rien comprendre des rentes ordonnées pour le fait 
defdits douze Obits en gardant toutes les ordonnances du-: 
dit Teftament au plus juftement & loyaument que fe pour- 
ra faire ; &-voulc & ordonna que à ceux qui lui-ont ven-. 
du rentes ou à leurs enfans demeurant à Nanterre , à. 
Ruel, à 1ffy & à la Villere S. Ladre , leur foit qu ttée. 
en aumóne la moitiée des artérages qu'ils devront & que: 
les rentes s'ils les veulent acheter , pour eux & non pour 
autres leur foient baillées & tranfportées pour le prix que 
cles couterent, dent tous ou plufieurs doivent avoir cé- 
dules de rachat & font fcmmés par tout qui ara rachat. 
fi.les montre & raporte ,, & le furplus defdites rentes 
fait vendu à profit fi aucun y en a & fes dettes payées & 
levées pour tout convertir en lais particuliers & ordon- 
nances dudit Tefiament. | | 
Jtem. Voult & ordonna ledit Feftateur ,que de l'ar-. 
gent qui fera 1equ de fes maifons, rentes & revenus admor- 
ties & nou admortizs foit payé & baillé chacun an à tou- 
fours au terme S. Remi, aux Œuvresdes Eglifes & Hô 
pitaux. de l'Hôtel-Dieu de Paris ,, du Saint Efpriveg Gré 
ve, à l'Hôpital S. Gervais, de S. Julien en la rue S. Mar-. 
tim, de Sainte Catherine, du Sépulchre , de S. Jacques. 
de l'Hôpital, dela Trinité erla rue Saint Denis , de Sain- 
te Genevieve la Petite, de S. Cofme & S. Damien , aux. 
Religieux de FEglife des Mathurins, de S. Nicolas des 
Champs, de S. Merri pour l'Œuvre, &-à-ceux des Quin. 
ze-Vinges de Paris préfens & à venir, à chafcun defdics 
Hôpiraux & lieux pour l'Œuvre defdites Eglifes dix fols: 
parifis de :renfe par an , tant’ pour aumofne comme pour, 
cé que iccux defdites Eglifes & Hôpitaux. feront tenus; 
chacun en drois foi de aller chacun an, faire dite par un. 
Jeur Chapekin ou autre enl 'Eglife S. Jacques de la-Bou-r 
cherie au mois de Novembre une baffe. me(fz de: Requiem: 
& mémoire de-N. D. à la fin d'icelle pour les trépaífés ,: 
sant comme ils zeecvront Jefdises rentes , & feront. tenu, 
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les principaux perfonnes defdites Eglifes & Hópitaux, & 
auffi ceux des Quinze-vingts préfens & à venir , auxquels 
& à chacun en droit foi ledit Teftateur donna pouvoir , 
& iceux commit de fçavoir par eux & leurs fucceffeuts 
comment lefdits Anniverfaires fervices & diftributions 
d'argent & autres chofes consenues en. c'eft préfent tefta- 
ment feront faits & continués , & fi il y a défaut & iceux 
pourchaffer eftre faits fe meftier eft , -& fgavoir la valeur 
& produit defdites rentes & maifons , fans rien changer 
ou muer , & voult que ceux qui joyront defdites rentes , 
maifons, & autres chofes ordonnées pour lefdits ferviceg 
baillent,fe meftier eft,connoiffance valable à ceux defdits 
Hôpitaux & Eglifes , & à tous ceux auxquels le fait dudit 
teftament puet ou pourroit toucher de toutes les rentes, 


 maifons & autres chofes qu'ils auront entre mains tou- 


chant le fait d'icelui teftament, pour être aydans & ice- 
li accomplie fe meftier eft & defaut y avoir , comme 
eft. 
Item. Pour tous les lais particuliers, fervices & diflri- 
butions d'argent , & autres ordonnances, contenus & dé- 
clarés en cet préfent Teftament, faire & payer, comi- 
puer & accomplir , fans aucune chofe en excepter ni dis 
minuer , ledit Teftateur laifla à l'Guvre de l'Eglife S. Jac- 
ques de la Boucherie à Paris tous fes biens - meubles , 
renres , maifons & héritages qu'il pourra avoir & - 
à lui appartenir au jour de fori trefpaflenrent , tant 
en la Ville de Paris comme dehors, en payant, fai- 
fant & accompliflant toutes les ordonnances & lais ci- ' 
dans contenus , & non autrement 3 c'eft à fçavoit fi 
avant comme la valeur de ces biens , maifons & rentes fe 
pourront cftendre & valoir. Entre lefquelles chofes ledit 
"Teftateur laiffa à icelle Œuvre de ladite Eglife S. Jacques 
en cfpécial neuf vingt livres parifis defdites rentes à leur 
choix, pour demuerer en eftar & vertu à toujours deg 
meilleures qu'il pourra avoir en la Ville de Paris & ban- 
licue d'icelle , tant de l'achat par lui fait des exécuteurs 
dir Teftament de fa feuc femme , comme autrement , dont 
il n'ara baillé nuls racbars, avec fa moitié de maifón par . 
indivis faifant le coin de la rue Marivaux ; & toutes fes 
maifons amorties & non amorties qu'il leur Jaiffa fembla- . 
blement pour ladite caufe , après les charges dont elles 
feront chargées, tant en la rue de Montmorency pout 
autre part pour augmentation, & fur ce de mieux faire &c 
continuer les douz: fetvices , pat maniere d'Obits ou An- 
piverfaires , & difttibution d'argent chacun an ordonnés 
être faic par ledit 'Feftateur , comme ci-dedans eft conte- 
nu. Lefquelles rentes & maifons feront gardées , reçues & 
bien foutenues à coujours aux dépens de l'Œuvre de ladite 
Aglifc, tant comme elle s'en entremettra & y prendra 


- 
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profit ; c'eft à fçavoir que l'Œuvre de ladite Eglife feta te 
puc de faire faire, continuer , payer & accomplir par les 
Marguilliers d'icelle , aux dépens de la chofe, tous les 
Services , diftributions d'argent , & auffi cous Îles lais par- 
ticuliers & ordonnances en la maniere & comme cohtenu 
eft en ceft préfenc Teftament , par les mains des Marguil- 
liers de ladite Eglife S. Jacques préfens &c à venir, qui de 
tc faire feront és pour ce au nom de ladite Eglife , 
& comme exécuteurs dudit Teftament, ou autrement + 
faus ce que iceux Marguilliers ou autres, au nom de lae 
dite Eglife , ne autrement, puiffens ou doivent au temps 
à voue aucunes defdites rentes ou snaifoms vendre , tranf- 
potter, engager , changer ne aliéner à l'héritage, viage 
ne autrement , ne on rien convertir às réparations , fouf- 
tenemeas ne autres chofes ou méceffité de ladite Eplife , ne 


ailleurs faire convertir ce qu'il appartiendra , & qu'il cf& 


erd pour payer lefdits Services, diflribution d'ac- 
gent, rente à viage & à termes , fe ailleurs ne les pewe 
vent payer , & autres ordormances, chácun an par chacun 
mois, au jours, termes, & par la maniere que ci-de« 
dans cfl contenue , & iceux fervices, diftribuxions d'at- 

ent & ordonnances ainf faites, payées 8 accomplies , 
Dai: Teftateur veut & ordonna que le furplus de profits & 
revenus écídites neuf vingt livres parifis de rente & deídie 
tes maifons, fera & demeurera à l'Œuvre de ladite Eglifa 
S. Jacques, ou autre qui en foit chargée , tant pour Dieu 
en aumóne, comme pour peine & coüfítaige de gatder , 
faire valoir & fouftenir lefdites maifons , & garder & te» 


-. €evoir lefdites rentes , & aufli de payer lefdites diftribue 


. tions d'atgent , livrer veftemens , luminaire ; & faire fai 


se lefdiss fervices , cant comme lefdites rentes & maifons 
pourront & devront être d'aucune valeur , & de ces cho» 
fes leídits Marguilliets rendront compte,quand imoftier fe» 
a , au Curé dc ladite Eplife, à ceux des Quinzezvingts , 
& autres des Hópitaux & Eglifes qui fur ce devront pren- 
dre rente, & profit par an, comme dit eft, & s'il avenoit 
en aucun tems que lefdites rentes & maifons déchoiaffent 
& diminuaffent d'aucune valeur, tellement que lefirs 
Margaillicrs ne puffent avoir & prendre plus grand profit 
que lz(dits fervices & aumofnes coufteroient par an, tout 
le déchet feroit fur les profits que l'Œuvre de iadire Eglife 
devroit prendre fur iceux , fans rien délaiffer ne diminuer 
à faire & payer des fommes des anniverfaires, dfiriburiort 
d'argent & ordonnances deffufdits ; & fi par fortune oa 
autrement il avenoit que la valeur defdites maifons & rene 
tes déchoífent tellement & fi grandement , qu'elles pe 
-voulfiflent que autant comme les fervices defdits obits 8t 
difiributions d'argent coufteront par an , comme dit eft , 
odis Tefipumz veut dc ordotma.que l'Guyto dc.ladie 
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Bglite par lefdits Marguilliers exócutcurs au nom d'icelle 


git & preigne pour faire & payer lefdits fervices , diftris -- 


bution chacun am, auvant feulement de revenus d'icelles . 
maifons & rentes, comte lefdits fervices & diftributiong 
vent & pourrent monter pat égale portion ; & fi plus 
- grand déchiet furvenoit és revenus defdites maifons & ren» 
tes, lefídits fervsces . & diitributions feroient diminués à . . 
faire & payer à l'equipolent , de mois en mois, & tout le 
moins que l’on pourroit diminuer, de tant comrhe ice 
fervices & diftributions feroient diminués par défaut de 
sevenues voult & ordenna qu'autant par efgal portion fue 
diminué des revenues ain& ordonnées pour l'Œuvre de 1a- 
dite Eglife, & auffi diminuer à la valeur & équipolene 
des rentes données & laiffées à certaines Eglifes ê&c Hópi- 
taux ci-dedans nommés, & veut au cas deflufdit, quels 
que diminution qu'il düt avoir fur les tevenms deflufdits , 
queiceux fervices & diftribetións foient faits , payés , 
gontinués & accomplis de déchet en déchet, à diminueg 
- iceulx fervices de moisen mois , & tout ie moins que l'on 
les pourroit dimimier, comme dir eft, jufqu’à ja fin d'i- 
ceux douze fervices & .ahnivezíaires ; fi par néccffiné y 
écheoit fi grande diminution , que Dieu ae veuille , & au- 
sant de valeur que monteroit lefdits fervices & diftriba-. 
tions, prendra.à l'encontre feulement chacun an par ef= 
portion l'Guvre de ládire Eglife felon ladite diminu= 
tion , comme dit eft, tant comme icclles revenues pour- 
ront durer, au cas que ladite Œuvre ne pourra avoir 
proufit par-deflus , fans autrement faice ne ordonner que 


rvice. 
í Item. Les Marguilliers & Gouverneurs des Œuvres def- 
dites Eglifes ne aucune d'icelles ou perfonnes préfens & à 
venir. pour lefdites Œuvres ne autrement ne avant ne 
pourront avoir aucun droit de propriété faifine ow puif- 
fance qui leur vaille ou doive valoir par prefcription de 
tesns ne autrement de avoit & tenir le(dite maifons & rene 
. gn peipotuellenent nc aussen EE TOUT pa-én  fardo-nep 
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n'eu pourront rien convertir ès fouftenement defdíte& 
Eglifes ne autre chofes pour quelque néceffité que ce foit ou 
puifüétre au rems à venir, fors en faifant,payant & accom- 
pliffant entierement les chofes ci-de ians contenves & cha- 
cune d'icelles, Item. Sc l'Œuvre de ladite Eglife ou autre 
ne pouvoir tenir lefdites maifons & rentes & en joir fans 
être admorties , ledit Teftateur voult & ordonna que lcf- 
dits Marguilliers au nom d'icelle fuffent & foient tcnus au 
cours de la.valeur defdites maifons & rentes, de faite 
icelles amortir en tout ou en partie qu'il fufhfe, en com- 
pofer pat aucnn profit envers les Seigneurs fonciers pouf 
avoit toujours de port ou eh ordonner en autres mains,ow 
entre eux par bonne süreté,en telle maniere que lefdics fet- 
. vices, ordonnances & diftribution d'argent foient tou- 
jours bien faites & accomplies defdits revenus & profite 
ar lefdits Marguilliers ou autres que Meftier fera au nom 
P ladite Eglife fans ancunement rien prendre , ne dimi- 
puer fur ce & fera le tout mis ou Mathóloge des Eglifes 
& gravé en pierre ou laton apparent, fi meftier cft. 
- Item. Si l'Œuvre de ladite Eglife ou lefdixs M arguilliers 
préfens & à venir au nom d'icelle, comme Exécuteurs ne 
£e vouloient charger d'accotplir tous les lais &c: ordon— 
nances contenus en ceft préfent Teftament, ou que par 
aucuns tems à venir ils feroient faute.ou contredits audit 
€as & non autrement, ledit Teftateur laiffe lefdits biens, 
maifons & rentes aux Œuvres des Eglifes pasoiffisles de 
S. Mery, S. Jehan en Grève, S. Nicolas des Champs , 
Sainte Genevieve la Petite , S. Cofme & S. Damien , 
Saint Euftace & Saint Germain l'Auxerrois à Paris pour leg 
avoir & recevoir en 1a valeur qu'ils pourront & devront 
être par les mains des Marguilliers d'icelles Eglifes & fai- 
ze & payer par eux lefdits.fetvices, diftributton d'argent 
& autre chofe fans faire‘te contraire femblablement par 
Ja maniere comme deflus étoit & eft ordonné à ladite 
Eglife Saint Jacques & voult que lefdirs MarguiMiers pré- 
fens & à venir d'aucunes defdites Eglife. par fpécial de 
l'une d'icelles Eglifes feulement qui fe voutfit chargier de 
metre à exécution duement le contenu audit Teftamer.t & 
qui premier le requereront ou feront requis ayent & pren- 
nent au cas des fufdit , lefdites rentes maifons & revenues 
pour faire ce que dit eft ; & les eflut & nomma en cas de- 
fufdit exécuteurs de fon dit Teftament pour fe faire, & f£ 
J'une Eglife én eft refufante, que l'autre te penfe prenire 
& avoir pour faire & accomplir femblablement comme 
deffus. Et veut le dit Teflateur audit cas que ledit Curé de 
$. Jacques , ceux des Quinze-Vingts & autres qu'il appar- 
tiendra fe puiffent entremettre (ur ce en confeillant & ay 
dant à bailler ladite exécution à faire fi meftier eft à aucune 
dfdites Eglifes qui s'en voudront chargier comme dit cf 


* 
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Kt G aucun de ceulx defdites Eglifes parochiales des fufdi- 
res par fpécial aucun Marguilliers d'icelles nommés Exé- 
cutcyrs ne fe vouloient chargier de faire ladite exécutiqu à 
J'ordonnance & intention dudit Teftateur comme deflus . 
für ce requis diligemment & que pour ce lefdites maifons 
& rentes demeuraflent vacquants , ledit Teflateur voult & 
otdonna que toutes icelles chofes maifons & rentes ceux 
de toutes les Eglifes & Hôpitaux & lieux Religieux ou au- 
tre où l'on heberge pauvres dedans Paris ayent & perçui- 
vent en cas des fuídites & non autrement le(dites maifons & 
xentes pour Dieu & en aumofne & icelles chofes vendent au 
plus profitablement que l'on pourra & que l'argent dela 
vendition d'icelles chofes foit baillé & diftribué entre ceux 
defdits Hôpitaux & lieux en chacun lieu pat efgale portion, 
pour convertir la plus grande partie en draps, couvertu- 
res vermeilles pour les povres & le furplus converti en 
réparations néceffaires defdits Hôpitaux & lieux. 
Poux toutes lefquelles chofes & ordonnances à chacune 


. 'd'icelles en ce préfent Teftament contenues & déclairées 


tenir garder,enterinner,payer,continder accomplir & exé- 


. cuter loyaument de point en point felon leur teneur tant 


£omme la valeur defdits biens meubles & héritages fe 
pourra eftendre par !a maniere & condition que deflus cft 
fit. Ledit Teftateur Nicolas Flamel deflus nommé fit & 
ordonna eflut conftitua eftablit & nomma fes bien - amés 


JE feaux exécuteurs & de foy commiffaires les Margliers 


préfens & à venir de ladite Eglife S. Jacques de la Bou- 
cherie pour & au nom d'icclle Eglife ; & s'ils nes'en vou- 
JAoient charger ou faifoient contredits , audit cas ledit 
Teftareur commit & eflut Exécuteurs de fon dit Teftament 
. Yes Margliers de l'une des Eglifes parochiales des fufdites 
préfens & à venir qui s'en voudront charger & femblable- 
ment voult étre fait de Margliersen Marp'ien au nom def- 


, dites Egli(es , les premieres qui s'en voudront charger juf- - 


qu'à ce que tous foient refufans & contredifan: de ce fai- 


.fe & accomplir, & icelles maifons , rentes & revenus, 


ceux defdites Eglifes qui s'en voudront chargier comme dit 
£ft, puiflent demander tenir & avoir amorties ou non 
amorties nonobftant prefcription de tems , longues faifi- 


_ne qu'aucuns en euffent confirmées, impétrations ne autre 


«hoftes à ce contraires, lefquels audit cas pourront prem- 


. dre avoir & recevoir lefdites chofes faire en leur Eglife 


lefdits fetvices , payer lefdites diftributions , & accomplir 
Yefdites ordonnances femblablement comme deflus eft dic 
fans aucune chofe muet ou faite au-contraire pat impétra- 
ion difpenfation de Pape, de Roi, de Prélats ou autres 
par quique loy, droit, efcrit , confitution , ne par quel- 
.qu'autres voyes caufes néceflité ou occa(ion que ce foit 
“ou puit être &c.6 ag. pourchas d'auquns ou autrement le 
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Pape pré(on1 ou à venit.ou aucuns Légats « ommis ótr aue 
tre puiffans à ce vouloient ordonner au-contraire ou que 
lefdits Marguilliers ne les puffent tenir & en joir pour fai- 
rc & accomplir ce que dit ef , ledie Teftateur dés maine 
tenant pour lors ou dit cas & non autrement & dès-lors 
pour maintenant donna. & laiffa , denne & laiffe lefdites 
rentes aux Œuvres de tous les lieux Hôpiraux & Eglifes 
dos fufdits ; à chacun lieu par efgale portion en icelui 
cas & non autrement pour. convertir ès Œuvres & foufte- 
nomens do(dits lieux comte deffus eft dir, auxquels lef- 
dits Exécuteurs Marguilliers préfens & à venir qui cogr- 
mencetont à faird'lexécution de ce préfent Teftamenc 
p & au nom de l'Eglife au profit d'icelle & pour le f3- 
ut dudis Teftateur & aufi au Curé de ladite Eglife de . 
'$ Jacques, qu à fon Fermiet , fi ec dit Curé eft demeurant 
hors Paris afia de confeiller , voir , entendre au fait de la- 
dite exécution & accompliffant icelle Jedit Teftateur laiffa 
pour une fois feulemenc des biens de ladite exécution, 
par amitié à chacun d'eux combien qu'ils foient notables 
& (uffifans , un gobelet qu banape d'argent pefant ua 
marc d'argent. Appellée & préfente aux ordonnance 
“payement & chofes qut fe feroncladie Margot la Quef- 
:mel, laquelle ledit Teftateur commit commet comme def- 
fus cf dit au fait de ladite exécution , & cemme Exécu- 
tete(Íc avec lefdits Exécuteurs, à laquelle fi elle eft en 
vie fera baillépour fa peine de vaquer & entendre un marc 
d'argent & pour payer faire entheriner tout ce que dit eft 
ar ceux dofdites Eglifes Exécuteurs de fon dit préfent 
eftament , ledit Teltateur fe défaifit & deveft ès mains 
defdits Notaires, commeen la men fouveraine pour le 
Rey notre Sire , detous fes biens meubles, & hérirages 
dont il jouira comme dit eft au jour de fon trépafTement ; 
"lefquels par ces prefentes il obligea & voult à ce être obli- 
giés & d'iceux pour ce faire revefti & faifi-S veut être re- 
Veltus &c faifis (es dits Exécuteurs Marguilliers préfens & 
à venit efleus comme diteft, & les foumit pour ce du 
tout à la jurifdi@ion & contrainte de ladite Prevofté de 
Paris & de toutes autres Juftices où il feront & pourront 
être trouvés pour ce fien préfent Teftament enthetiner , eh 
foumettant l'exécution de fon dit préfent Teftament ou ot- 
donnance de derniere volonté avec le fait de l'audition & 
teddition du compte d'icelle & des dépendances à la Cour 
do ladite Prevofté de Paris & révoqua & révoque rappelle 
' & met au néant tous autres Teftamens & lettres de ordog- 
nance de derniere. volonté qu'il auroit & pourroit avoir 
« fait par avant cetuy fien préfanc 'Feftament & ordonnan- 
ce. Auquel fon préfent Teftament il fe arrefta du tout & 
' voult icelui en tous fes points & claufes forrir & avoir 


- Son plein-offe-S-valeur-per droit dé "Feftaniont , do Cd- 
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dicil & Ordonnance de derniere voulenté & autrement 
par toutes voyes & maniere que valoir pouvoit & devoit, 
devra & pourra tans de droit de raifon comme de couflumie 
& autrement & que au. Pidimus de ces préfentes Lettres de 
Teftament tait fous Scel Royal ou aux brevetsfous ce faits 
fignós par Notaires du Cházclet ou fignés de fon nom & 
feing manuel, & auffi de tous rachats & autres lettres fi- 
gnées de fon dit nom ou feing manuel fait tañt au vivant 
de fa feuc femme comme depuis & qu'il fignera dorcfna- 
vant, plaine foy fafle & foit adjoutée en tant comme il 
fe peut faire, comme à l'original & vaillent chacun let- 
tre , brevet, rachat & autres comme original, & ayent 
fur-tour leur effet ou le cas échéera , lefquelles lettres out 
brevets de Teftament ont été faits & paflés par lui & ac- 
cordés quadruples par quatre lettres de brevets qui voult 
valoir groffoyées ou non grofloyées chacun & chacune 
endroit foy comme dit eft, comme originales du confen- 
tement & à la requefte dudit Teftateur, afin que f par 
fortune ou autrement l'une d'icelles fe perdoit que l'autre 
fut en vertu & aufli pour être on greigneur fete & con- 
noiffance à gens d'Egli(e & aupres lieux ci-dedans conid- 
nus , auxquels le fait & ordonnance pourroit toucher | 
pour demander & avoir les droits & chofes qui leur pour. 
soient appartenir par la teneur d'icelles , le(quelles quatse 
lettres de Teftament enfemble ou par partie, ou les bre- 
vets fur ce faits ou -7'idimur d'icenx auront chacun en 
drok foi pleine vertu & effet, nonobftant que elles ne 
font & feront que un méme fait & lettre de Teftament & 
ordoanance de derniere volonté. En témoin de ce, nous 
à larelation defdits Notaires avons mis le fcel de ladire 
Prevofté de Paris À ces Lettres: de Teftament qui furent 
faites & pite par ledit Nicolas Flamel par la maniese 
que dit eft l'an de grace 1416. le Dimanche 21e. jour du 
mois de Novembre figné de la Noë & de la Barre avec 
paraphes, | 


[ Pendant que l'on imprime ceci , nous 
apprenons que l'on travaille à donner quet- 
ques éclairciffemens [ur la fortune de Ni- 
colas Flamel : nous en ferons part au 
hlic dans ur article [éparé à la fin de ce 


volume. ] 


. H ya dans l'Eglife de S. Jacques une 
Confairie célebre fous le nom de fairt 
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‘Charles Borromée, confacrée particulie- 


rement ou foulagement des malades & 
des pauvres honteux ; cette affociation 
munie d'indulgences par deux bulles de 
Paul V. fut aurorifée par des Lettres- 
patentes entérinées au Parlement. On y 
vit entrer tout ce qu'il y avoit de plus 
grand dans le Royaume Anne d'Aurri- 
the femme de Louis XIII. Marie There- 
fe femme de Louis XIV. le Dauphin 
fon fils , la Ducheffe d'Orléans , la Prin- 
«effe de Condé &c. 
. Surl'Autel de la Chapelle de S. Char- 
. Les, eft un tableau trés eftimé dans le- 
fes aumónes à une troupe de pauvres af- 
femblés fous le veftibule d'une Eglife. 
Ce tableau eft de Quenrin Varin peintre 
célebre, fur lequel l'hiftorien de la Pa- 
roiffe de S. Jacques donne une note qui 
mérite d’être rapportée ici. Farin origi- 
naire de Picardie , après avoir reçu à 
Beauvais des leçons de peinture de Fran- 
gois Gaget Chanoine de Beauvais ; & 
Avoir appris la perfpeétive du frere Bo. 
naventure d'Amiens, Capucin , furpaffa 
bientôt fes maitres ; mais Beauvais étant 
un théatre trop étroit pour tirer parti de 
. fon talent, il alla à Paris, & fe retira 
d’abord dans un grenier rue de la Verre- 
rie chez un Marguillier de S. Jacques 
de la Boucherie, qui lui fit faire le ta- 
bleau 


quel S. Charles eft repréfenté diftribuant 


- 2.2 


Quan. S. Jaca. pe LÀ B. II. ríár 
bleau dont on vient de parler. L’Inten- 
dant de la Reine Marie de Medicis ayant 
vi ce tableau , en fut charmé, & com- 
me la Reine cherchoit alors un Peintre 
pour décorer la galerie du Luxem- 
bourg, l'Intendant alla chercher Parir | 
. dans fon gtenier, & le préfenta-à la. 

Reine. Ce Peintre donna de magnifi- 
ques deffeins qui furent adoptés, mais 
il difpatut tout-à-coup : il s'étoit lié d'a. 
mitié avec un Pocte nommé Durant, 
qui ayant indifcretement fait une fatyre 
contre le gouvérnement ; fut arrèté & 
pendu peu aprés. Varin craignant de 
7 participer ‘au malheureux fort de: fon 
ami, fe cacha fi bien qu'il fat impoffible 
. de le dérerrer : cela fut caufe que l'on 
fit venir d'Anvers le fameux Rubens , au 
pinceau duquel on eft redevable des ri- 
ches peintures qui décorent [a galerie du 
Luxembourg. Varie repatut: quélques 
années après, & fit pour la Reine/z Pré. 
. fentation de J. C. au Temple , dont cette 
Princelle fit préfent aux Carmes du Lu- 
xemboutg. Il a fait auffi /e Paralytique - 
quieft.À! Fomcaimobleau. P'arin a eu la 
gloire.de donner. d'utiles leçons àu. éé 
ebrelePeufinz] ^ c ^ 5 
. La rue Quirquampoix eft daris le quar- 
tiet de S. Jacques : elle a pris ce nom 
d'un Seigneur qui y a demeuré, & du- 
quel M. Petau Confeiller au Parlement 
Tome IL. F 
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a rappoxéles Armes dans fon Acmorial ; 
de méme que le Pere Labbe dans le Ca» 
talogue alphabétique des blafons de plu- 
feurs nobles & anciennes familles, S'ase 
yal ajoüte que. t'eft une erreur de croire 
que cette rue ait été ainf nommée à quin- 
que Campanis , À caufe que cinq Paroiffes 
s'étendent julques-là , cat outre, dit-il, 
que certe ctymolegie eft ridicule , c'eft 
qu'elle portoit le nom de Quinquampoix 
bien avant que faint 7f ; qui eft une 
de ces cinq Paroid£les , füt érigée en Egli- 
fe Paroiíliale. Cette rue fera Y jamais fa- 
meufe dans notre Hiítoire , par la quan. 
tité de perfonnes qui , en 1719. & 17204 
accouroient de toutes les parties de 
l'Europe » pour yéchanger leur or & leur 
argent, contre des papiers, dont la va. 
leur étoit imaginaire. 
La rue Aubry -Boucher eit à un des 
bouts de la rue Quipquampoix ; elle ef 
nommée dans de vieux papiers terrier 
Vicus Atberici Çarnifitis .: fans qu'on 
fçache » 1i Albericus étoit le nom de Rap- 
téme de celui qui a donné le nom à cette 
sue, ou fi c'étoit fon furnom. Quosqu'el 
£p foits-le peuple qui abrege tint qu'il 
eut, & qi eftropie prefqué toujours 
es noms, la nomune £a rye Briboucher, 
TEglife Paroifiale de fainr Joffe ef dans 
. . C'étoit griginairement une Chapelle 


i 
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hârie dans le mème lieu où faint Joffe 


avoit logé autrefois en paffant à Paris + 


 selle.étoit de la Pasostfe de faint Laurent. 
| -Philippe- Auguíte ayant fait faite une 


. monvelle enoginte de la Ville, la-Cha-- 


. pelle de fäint-Jofle s'y ttouva renfermée,, 


dé ième qu'une partie des peroitfiens 
ide faint Laurent, qui demanderent l'&- 
zedion de. cette-Ghapelle en Eglife Pa. 


. fíoiffiade. On: leur acconda ce qu'ils de- 


anandoient l'an 1260. à condition, que 
la moitié des óffrandes qui fe feroient à 
faint Joffe , aux Fétes de faint.Joffe, & 
de faini!Láurent ; depuisles premibres 
vépres de la veille , jaíqu'à la fix du jour 
fatvanr, & les deux tiers des cierges qui 
[round offerts d la Purification de la 
Viebge: appartiendrosent au Prieur, & 

da Com rnaub de fins Martin-des- 
4 ps. 1l fuc de pias Sipuit, &.con- 
venu, quede Curé de faint Joffe paysroit 


. auCuré dé S. Lairent dix livrés parifis, 


chaque.année, par maniere de dédom- 
thagement du démembrement qu'on fat. 
Íoit de fa Paroifle , pour compofer cel: 
de de famt Joffe. Le Curé de faint Jof- 
fe do de; plus après fon inftallation , 
faire ferment aa Prieur, & à la Commu- 
aauté de S. Martin des Champs, com- 
me le Curé de faint Laurent a accouru- 
mé de le faire. L'Bglife de faint Joffe 
d'aujourd'hui fut: commencée e. 1679. 
1] 
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talogue al étique des blafons de plis: 
fieurs nobles & anciennes familles, Jae 






s'étepdent jufi là, car outre, dit-i 
que certe étymologie eft ridicale, c 
qu'elle portoi le nom de Quing à 
bien avant que faint y qui eft ug - 
de ces cinq Paroidfes , füc érigée en Es 
fe Paroiffiale. Cette rue fera à jamais = 
meufe dans noue Hiftoire , par la:quag ^ * 
tiré de períonnes qui, en 1719. & 1713 t 
accouroienr de toutes les paies.dp- — 
Teuope, pour y édhanger leur or & 4 
argent, contre des papiers, dont la và = 
leur étoit imaginaire. Dom 
La rue Aubry - Boucher eft à un di ma 
bouts de la tne Quinquampoix ; elle #7 . 
nommée dans de véeux papiers tetris c 
Vicus Alberici Carnifiis.: fans que ^ 
Sache » 6i Albericus étoit le nom de figs ., 
téme de celui qai a donné le nom à cettar- 
sue, ou fi c'étoir fon furmom. QuoiqWi aa, 
£n foits le peuple qui abrege tant qu.3. 7 
peut, & qui eftropie prefqué tóujats m, 
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bkie dans le méme lieu où fainr Joe 
avoir logé autrefois en à Paris : 
ruis bci faint Laurenc. 

Philippe - Angufte ayant b faire une 
wnvelle enccinte de la Ville, la Cha 


tion de cette en Eglife Ps 
A ET de- 
wndoient l'aa 1260. àcondinen, se 
1moîtié des ofirandes qui fe ferment a 
x Joffe, aux Fères de (zinr Jose, & 
*£inr Lamsenc , depuis les permerss 
pres de ba valle, jaiqu à la im zu .omr 
wat, & les deux es des ce—7: me 
wirur cfexrs, à ip Pansic;non 1e a 
iw, apparriendroaenr zw ? Pest, EK 
zCamumunraure de fume Marat 
&mpr | cp de siur Evuic, & sn 
Wr. que- ie Carrie on ul savemee 
Curáe S Lanenr dimivem suis, 
EME. Gapuunent de de-damm- 
mec m xcmennremenrt mr An Li 
cdef Damme. mur cammaiez zm 
de Zmriodes 2 Cac m nr lu 
dore vus us nn ubalzcon , 

mer I enr. & 12 mmus 
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fur les deffeins de ‘Gabriel le Due, ^ Árz 
chitecte eftimé , qui éleva le portail juf- 
qu'à la premiere corniche; mais on ne 
. les faivit point pour le refte de ce bâti- 
merit ; qu ori d fait moinsloniz, & moins 
haut, que cer Architecte n&:l'avoit pro 
jetté. On voit dans:epte Eglife un 5. Se- 
-baflien .peint' par Marrin-Freminer,. qui 
-eft fort eftimé des conhoiffeurs. L2 cure 
.eft deffervie par un-Eccléfiaftique de- fa 
. Congrégation des Eudifles , & elt à la 
nomination du Prieur de S: Martin-des- 
“Champs. : cvi va.S Li 
latue Trouffevache'a prisifon hom 
ou de l’enfeigne de la vache :trouffée., 
qusy voit depuis plafieurs fiecles ;.ot 
"Oudard Trouffévache .,:dont.les. PEE 
tres du Temple parlent en-I1461. &: 
ui, peut-être, defcendoit 4Denzs Tronf. 
evache cohnu:en 1416. 80 1441. par les 
sepiftres du Châtelet. File va de la‘rue 
des cinq Diamans ,.àla tue S. Deriis , 
vis-à-vis la rue de la Ferronerie. | 
Nous ne fçavons pas d’où eft venu 1e 
nom de.la rue d'Avignon ; apparemment 
que c'eft de quelque enfeigne , ou de 
| quelque particulier de ce nom - là qui y 
emeutoit. En 1,300. élle n’avoit pas en- 
core de nom: En 1386. 1425. & 1552: 
on la nommoit la rue Jean Le Comte, 
La rue Virrognon{e nommoiten 1 360. 
la rue Courz-Pierre-la-pie , & la rue qui 


\ 
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chier en la Savonerie. Aujourd'hui on la 
nomme la rue Trouignon. | 

$. Leu S. Gilles ne fut dans fon com 
Tencement , qu'une Chapelle fuccurfz- 
le , que l'Abbé & les Moines de S. Ma- 
gloire permirent de bâtir en 1235. aux 
paroifliens de S. Barthelemi qui demeu- 
roient au-delà du pont. Elle fut dédiée 
fous l'invocation de S. Leu & de S. Gil- 
les, à caufe d'une Chapelle de l'Eglife 
de.S. Magloire, qui portoit les noms de 
ces deux Saints, & où les Parofliens fai- 
foient célébrerl'office divin. Cette nou- 
. velle Chapelle fut enfuite unie à la cure 
de S. Barrhelemi , patcequ'il ne s’y trou- 
.va pas affez d'habitans, pour avoir un 
Pafteur réfidant à S. Leu , S. Gilles; - 
mais enfin le nombre des habitans de- 
vint fi confidérable , qu'on fut obligé en. 
1617. de défunir cette Chapelle d'avec : 
S. Barthelemi, & del'ériger en Eglife 
Paroifliale. Ce fut par cette érection , 
que Henri de Gondi Cardinal & Evé- 
que de Paris , termina un procés qui s'é- 
toit formé pour la. cure de S. Barthele- 
mi, entre Louis Rumer Chanoine de 
lEghíe de Paris, & Michel de Rennes 
Chanoine de S. Honoré; il donna la 
. cure de S. Barthelemi au fieur de Ren- 
nes, & celle de S. Leu, S. Gilles , au 
fieur Rumet.. 
Cette Eglife a trois Patrons ; S, Leu , 
| uj 
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Archevèque de Sens qui vivoit fous le 
regne de Clotaire , & dont on célebre la 
fête le premier jour du mois de Septem- 
bre : $. Gilles. eftle fecond Patron; il 
— étoit d’Athenes , d'une famille illuftre , 
& vivoit dans le fixieme:fiecle. ll quitra 
fa patrie étant fort jeuñe; & vint abor- 
der à un Cap, où eft aujourd hui là Vil- 
le de S. Gillesen Languedoc. Il fut deux 
ans fous la conduite de CZfaire: Arche- 
véque.d'Arles , puis fe cacha dans. une 
foret qui porre aujourd'hui fon nom, oir 
M fe nourriffoit, dit-on, du lait d'une 
biche qui fe retiroit dans la méme grote 
uelui. Childebert Roi de France , chaf- 
ant un jour dans cette forêt, fes piqueurs 
pourfuivirent cette biche jufques la 
caverne du Saint, & tirerent même une 
. fleche à travers des uilons qui lenvi- 
ronnoient , dont S. Gilles fut fort bheffé. 
Le Roi le fit panfer , & lui offrit plu- 
fieurs préfens que le Saint refufa ; mais 
il l'obligea de fouffri qu'on lui bátit un 
Monaftere dont il fut Abbé. On folem- 
nife fa féte le premier Dimanche d’après 
celle de S. Leu. ZEE 
Sainte Cordule , Vierge & Martyre , 
& qu'on dit écre une des compagnes de 
famte Urfule , eft auff Patrone de cette 
Eglife , où l'on garde fon Chef encháffé 
dans une image d'argent , autour de Las 


quelle éft-certe Infcriptions  -:.: 


| 
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| Una ex F'irginibus , quarum fuit Ur- 
fula Princeps , | 


n 2 
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lauditur hoc felix Cordula Scriniolo. 
- $, Leu eft invoqué fpéeialement pour 
la guérifon des "malade: « Lorfque nos 
Rois parviennerit.à la Conronne , c'eft 
un ufage decette Eglife de faire des prie- 
res pendant neuf jours, pour demander 
à Dieu la confervation de leur Perfonne 
Sacrée. Le 14. d'O&obre de l'an 1716. 
là Ducheffe de Ventadour , gouvernan- 
te du Roi Louis XV. affifta dans cette 
Eglife à la meffe qui terminoit la neu- 
vatne qu'on y avoit faite pour la conti- 
nuation de la bonne fanté de fa Majefté. 

. Le bâriment de cette Eglife fut réparé: 
en 1611. & encore depuis pendant que 
Claude de Sauffay , qui fur enfuite Eve- 
que de Toul, en étoit Curé. Le Chœur, 
& les Chapelles des deux cótés furent 
alors rebáties. En 1727. on y fit encore 
des réparations plus confidérables : on 
changea prefque entierement les dedans, 
en forte que cette Eglife eft aujourd'hui 
une des plus propres de Paris. Le 8. & le 
10. d'O&obre de certe méme année, 
Guillaume Guerin , l'ainé, Charpentier 
habile, tranfporta en entier la charpente 
du clocher de l'horloge de la tour, fur 
laquelle elle étoit ,, & qui menaçoit rui- 
né, fur unc.autre tour nouvellement bá- 

uj | 
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tie à la même hauteur, qui eft de douze. 
toifes , & à la diftance de vingt - quatre 
pieds. Cette manœuvre fe fit heureufe- 
ment pat le moyen d'un grand échafaud, 
fur lequel on fit rouler le clocher de fept 
pied & demi de diamétre, fur trente- 
cinq d'élévation , avec la groffe cloche 
de l'horloge qui péfe au moins deux mil-. 
le livres, & fans toucher au plomb de la 
couverture , ni aux plattes - bandes de. 
fer, &c.. — MM 
..Le dedans del'Eglife a été reblanchi 
& décoré d'une fort belle menuiferie qui 
eft l'ouvrage d'un nommé l'4zgu; & de 
fculptures qui font de Guillaumer Scul- 
pteur en bois. Dans le tems qu'on a fait 
ces réparations, on a détruit une pierre 
bize qui étoit au fecond pilier, à droite, 
en entrant dans la Nef. Sur cette pierre, 
étoient les Armes, & l'Epitaphe en vers 
latins de Jean Loucharr , & de Marie de 
Brix {a femme. Ce Jean Louchard étoit. 
un des plus déterminés Ligueurs, & un: 
de ceux qui eurent le plus de part à la 
mort du Préfident Briflon, de Claude 
Larcher, & de Jean Tardif. Sa cruauté 
fut punie dès ce monde ; car il fut un 
des quatre, que le Duc de Mayenne fit 
pendre publiquement , dans la fale batfe 
du Louvre le 4. Décembre 1 591. La mé- 
moire d'un tel homme mérite d’être dé- 
tefiée ,. & l'on a fort bien fait, de détrui-- 


t , . 
" 
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re l'éloge que les Ligueurs lui.avoient 
confacté dans cette Eglife. "M 


.. Chaque pilier , tant de la.Nef que du 


Chœur, eft orné d'un tableau parmi lef-' 
quels on diftingue la Nativité, par Ou- 
dry; l'Afcenfiop , par Bertin; le Cruci-. 
fiement, par Couriieu ; le Chrift fur la 
Croix, par Merelle. Dans le Chœur, à 
main droite, en y entrant, on remarque 
un grand tableau, où l'on voit le Roi 
Louis XV. la Dacheffe de Ventadour fa 
gouvernante , le Duc d'Orleans Régent 
du Royaume , le Duc de Bourbon , le 
Maréchal de Villeroy qui fut enfuite 


_ fouverneur de fa Majefté, &c. quitous . 


rient S. Leu pour la confervation du 
oi. Les portraits du Roi, & de ceux 
qui font à fa fuite , ont été peints d’après 
nature, ‘par Juffinar Peintre, de l’Aca- 
démie des maïtres Peintres de Paris. 
Vis-à-vis de ce vœu du Roi , eftun grand 
tableau qui repréfente 5. Gilles en habit 
de Bénédiétin , & ayant auprès de lui la 
biche qui le nourriffoit dans la caverne 
où il s'écoit retiré, & le chien qui le fit 
découvrir. Ce tableau a été peint par 
. Oudry. | | 
..' Au-deffus du Maître-Autel, eftun ta- 
bleau qui a onze pieds de hauteur, fur 
treize de l'argeur ; il repréfente Za Cène. 
Ce tableaiu eftle chef-dœuvre de Fran- 


qois Porbus. Le Pouflin difoit que c’étoit 


F y 
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un des plus beaux qu'il eür jamais và. La 
téte du Chrifta toute la majefté que les 
hommes peuvent donner à. un Dieu fait 


mme ; & celles des Apôtres y font fi-- 


homme 
: dellement z & vivement  caractérifées. 


Judas fe leve de table, & n'a d'attention. 
qu'à fa bourfe, fur laquelle il porte la 
main. Il n'y a pas jufqu'à la nappe, où il 
paroit une vérité, & une patience qui 
font voir que le Peintre eit defcendu dans 
le détail mécanique du Tifferant. Les 
plus fins connoifleurs ne trouvent que 
deux chofes à reprendre dans ce tableau ; 
l'une, que le Peintre ait repréfenté Je- 
fus-Chrift affis , & non ps couché ; & 
l'autre , qu'il ait donné des mains trop 
tendres.aux Apôrres. En 1729. onan- 
nonga que ce tableau feroit mis en vente 
le 6. de. Décembre de cette méme an- 
née ; mais apparemment que quelqu'un 
remontra aux Marguilliers le tort qu'ils 
avoient , de vouloir priver cette Eglife , 
d'un fi précieux morceau ; l'annonce n'a 
int eu d'effet. | | 
Dans une Chapelle. qui eft à côté- du 
Chœur , à main droite, eft un tombeau 
de marbre blanc, derriere lequel s’éleve 
une pyramide de marbe jafpé, terminée 
par une urne de marbre blanc. Au mi- 
lieu font deux enfans, dont l'un tient 
d'une main le portrait d'une femme , & 
de l’autre, effuye fes larmes; l'autre en« 








—- 


Devergn.de Pare Time HE par 131 . 





Tomszau ng M*pxz LAMOIGNON, 






I 


.." Quan. $. Jaëa. 5e 14 B. IL 1 31 
. | Kant femble #oler, & montre l'éternité , 
. ap-deffous eft un bas-relief excellent qui. 


fizepréfente. des pauvres , dont les uns 


‘xreufent une fofle. les autres enlevent - 
Fun corps, "& les autres verfenr des lar- 
i; mes. 5. Sur le piédeftaleft cette Inferiprion : 


FD 0 M'° 
| MaAn1izÆ DE LANDES 
3 CHRISTIANI DE LAMOIGNON. 
SENATUS PRÆSIDIS 
S UxonRr. H 
| Religenis, Modeflia , Fidei in 
(» Conjugem, .—. 
| Charitatis in Liberos , Tiberalitatis 
-in Pauperes , féngylari exentplo. - 
eu: LLELMUS DE LAMOIGNON 
- Senatíts Prince $ optime Parenti P. 
E  P'ivere ceperàt X X V 111. Décembre 
.M. D. LXXVI. | 
Di XX XT. Décémb. M. D. C. L. L 
C 007 7 Tumulo alibi defignato .— 
- Pauperes hoc loco raptim condidere, 
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. CHRISTIANUS FRANCISCUS 
DE LAMOIGNON 
. GumnrrztMi Fiurus, Marcuio 


DE BASVILLE 
. Baro de faint Yon 
in Senatu Parifienfi per X X V. annos 
| Orator Regius , 
per VIII. Prefes infulatus ; 
litium inter Magnates quotidie rogatus 
| — domi Arbiter. 
Æqui fludio , dicendi facundia , 
maturitate confilii, morum comitate , 
e pietate in Deurn infignis. 
Obür VII. Aug. M.DCCIKX. 
etat. L X V. 
Corpus huc fuum à Pauperibus defferri 
Julie. | 
MARIA Voisin 
Uxor Cariffima , lecto fibi eodem Tumulo 


maerens pofuit. 


. . Ce magnifique Monument eft de Gi- 

ratdon, & l'Epitaphe de Marie de Lan- 
des eft de Guillaume de Lamoignon Pre- . 
mier Préfident du Parlement de Paris , 
fon fils. Pour entendre la repréfentation 
du bas-relief, & méme lInfcription, il 
.. faut dire ici que Marie de Landes avoit 
ordonné qu'on l'inhumát aux Recolets 
de S.- Denis; mais que fon corps ayant 


été dépofé dans l'Eglife de S. Leu, faint 
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Gilles, pour être enfuite tranfporté en 
ce Couvent, les pauvres de cette Paroif- 
fe ne voulant pas qu'on leur enlevât les 
précieux reftes de celle qu'ils avoient 
toujours tegardée comme leur mere , fi- 
rent eux-mémes une foffe, & l'enterre- 
rent, pendant que le clergé & fes parens 
étoient allé diner. 

. Chrétien - François de Lamoignon, 
fils aîné du Premier Préfident de ce nom, 
& Préfident à Mortier au Parlement , 
fut ici inhumé aux pieds de fon ayeule 
au mois d’Août de l'an 1709. ainfi qu'il 
l'avoit ordonné, & qu'il eft dit dans la 
derniere Infcription appofée au bas de 
celle de Marie de Landes. 
. ll y a dans cette Eglife une Confrerie 
de l'A#nge - Gardien , inftituée par Henri 
de Gondi Cardinal de Retz, Évéque de 
Paris, & approuvée pat le Pape Paul V. 
qui l'a enrichie d'indulgences à per- 
pétuité. í | 
Les Filles Repenties , ou Pénitentes , 

ou de. $. Magloire, farent inftituées l'an 
1492. par Jean Tzfferan Cordelier , qui 
pat fes prédications vives & touchantes, 
convertit un grand nombre de femmes 

ui vivoient dans la débauche : celles qui 

toient filles ou veuves, prirent la réfo- 
lution de faire pénitence de leurs dére- 

lemens paffés; & de s'enfermer pout le 
refte de leur vie, Le P. Tifléren en affem- 
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bla plus de deux cens, qui volontaire: 
ment fe livrerent ainfi à la clôture & à la 
pénitence. Le Roi Charles VIE. autori- 
{a cet établiffement par fes-Lettres Pa- 
tentes du 14. Septembre 1496. & le Pape 
Alexandre VI. l'approuva & le confitma 
fous la regle de S. Auguftin, par fa Bul- 
le du mois d'O&obre 1497. Í 
. Cette méme année Jean Simon de 
Champigni Evèque de Paris, leur donna 
des ftatuts qui fe trouvent encore en Go- 
thique dans la Bibliotheque du Roi , 
dans celle des Jéfuites , & ailleurs , felom 
lefquels, 1°. elles ne doivent recevoir 
dans leur Monaftere aucune fille malgré 
elle, ce facrifice devant être volontaire 3 
2°. élles doivent faire preuve de profti- 
tution : à cet effet elles devoient être vi- 
fitées par des Matrones nommées exprès, 
qui faifoient ferment fur les Saints Évan- 
giles entre.les mains des Meres , Sous- 
Meres , & en préfence des Difcretes , de 
faire bon, & loyal rapport; 39. Par un 
autre des articles de ces: ftatuts , celles 
qui demandoient à entrer dans ce Mo- 


_naftere, étoient obligées de jurer, fous - 


peine de damnation éternelle ,: qu'elles 
ne s'étoient point fait corrompre, en in- 
tention d'entrer dans cette Religion; & 
. on les avertiffoit que, quand mémes el- 
les feroient Profelfes # l'on découvroit 
qu'elles euflent été corrompues à. cette 


B 
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ixention, elles ne feroient point répu- 
tées Religieufes de ce Monaftere, quel- 
que vœu qu'elles euffent fait. 

. Voilà l'origine des Filles Pénitentes ; 


| aujourd’hui de S. Magloire, où depuis 


foitante-dix ans, ou environ, on nere- 
çoit plus que des Filles d’honieur & de 
vertü. . 

. Par ces mêmes ftatuts, dont je viens 


. deparler , l'Evéque Jean Simon avoit or- 


donné qu'il y auroit: dans ce Monaftere 
des Religieux, qui fuivroienr aaffi la 
Regle de $. Auguftin , & qui après une 
année de noviciat , feroient profeflion à 
l grille du Couvent , entre les mains de 
la Supérieure, & du Directeur ; mais 
nous ne voyons aucune preuve que cet 
article ait été obfervé, ni qu'il y ait ei 
de ces Religieux, dont cependant le | 
P. Héliot nous décrit l'habit dans fon 
hiftoire des ordres Religieux. 

. Nous ignorons abfolument [l'endroit 
où le P. Tifferan enferma ces Filles Pé- 
nitentes , jufqu'à l'an 1499, que le Ro£ 
Louis XII. par fa Déclaration du mois 
de Mars de cette année-là, leur donna 
la moitié de l'Hótel de Behaigne, ow 


. d'Orleans , fitué dans l'endroit où l'on a. 


vu depuis l'Hórel de Soiffons. Ce Prin- 
ce avoit perdu au jeu l'autre moitié con- 
tre Robert de Franzelles , de qui les Filles 


 Pénitenses l'aclietereny pour le prix de 


—-— 
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deux mille écus d'or couronnés, valant 
environ vingt-fept fols piece. .Le con- 
trat de vente eft du 6. Avril fuivant , & 
fut paffé à Lyon , où le Seigneur de Fran- 
xelles étoit à la fuite dela Cour. Ainfiles 
Filles Pénitentes devinrent propriétaires 


. de l'Hótel d'Orleans en fon entier. 


Dans le commencement de l'Inftitu- 
tion de ces Filles Pénitentes , elles étoient 
fi pauvres, qu'on permettoit à quelques- 


unes d'aller à la quéte ^ la Ville ; mais 


^ 


donne que les Moines de S. 


dès qu'elles furent fufhfamment dotées, 
on leur fit obferver une exaéte clôture. 
.' Ces Religieufes- ainfi établies dans 
l'Hôtel d'Orléans ; y demeurerent juf- 
qu'en 1572. felon du Breul, & plufieurs 
autres Ecrivains qui l'ont copié , mais 
plus véritablement jufqu'en 1580. puif- 
que la Bulle de Gregoire ATI. gut ot- 
lagloite 
feront transferés dans l'Hópital de S. Ja- 
ques du Haut-Pas, eft datée du premier 


jour de Mars de cette année-là, & qu'il 


n'y a pas d'apparence que ces Moines 
ayent quitté leur Monaftere -de la rue 
S. Denis , avant que le Pape leur eût per- 


mis d'aller occuper ledit Hôpital. Il eft 


conftant que ce fut en 1572. que la Rei- 
ne Catherine de Medicis , réfolut de fai- 


re bâtir un Palais dans l'endroit où étoient 


les Filles Pénitentes, mais probablement 


la négociation de cet échange ne fut ter- 


# 
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_minée à la Cour de Rome qu'en 1580. 
La Bulle n'en fut méme regiftrée au Par- 
lement qu'en 1 586. Les Moines de faint 
Magloire ayant donc été transferés dans 
l'Hôpital de S. Jacques du Haut - Pas , 
les Filles Pénitentes furent introduites 
dans le Monaftere de la rue S. Denis 
qu'ils venoient de quitter, & elles y ont 
toujours demeuré depuis. Pour les. dé- 
dommager de a plus valué de l'Hôtel 
d'Orleans qu'elles quittoient pourle Mo- 

baftere des Moines Magloriens de la rue 
$. Denis, la Reine Catherine de Medi- 
cis engagéa fes enfans à leur faire du 
bien. Charles IX. par contrat paffé le 4. 
de Novembre de l'an 1572. leur aflura à 
perpétuité la rente de deux mille livres 
qe le Roi Henri II. ne.leur avoit accor- 
ée que pour neuf ans. La Reine Cathe-. 
rne de Medicis méme leur donna par 
donation irrévocable mille livres tour- 
nois de rente à prendre fur l'Hótel-de- 
Ville de Paris , & s'engagea de plus à 
leur faire donner par les Ducs d'Anjou 
& d'Alengon chacun mille livres de ren- 
te, & de leuren faire paffer acte en bon- 
ne forme. Lefdites deux mille livres de 
rente rachetables néanmoins aprés le dé- 
cès defdits Ducs, par leurs hoirs ou ayans 
caufe , moyennant la fomme de douze 
mille livres tournois, une fois payée , 
qui étoit pour chacun la fomme de fix 


icd 
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mille livres tournois, une fois payée. 
Dans l'un & l'autre de ces deux Cou- 
vens des Filles Pénitentes , on y a fou- 
vent enfermé des filles & des femrnes de 
mauvaife vie , mais qui. n'y faifoient 
point profeffion; on ne les:etfermoit 
ainfi, que pour tácher de les corriger ;; 
& pour dérober aux yeux du public des 
fujets de fcandale & d’infamie. 

. La ligue avoir jetté tant de déregle- 
. ment dans tous les Ordres de l'Etat , que 
les Monafteres les plus reguliers n'en fn- 
rent pas exemapts. Pour remedier au re- 
láchement qui s'étoit introduit dans la 
Communauté des filles de S. Magloire, 
on tira la Mere Marie Alvequin del'Ab- 
baye de Montmartre , avec fept autres 
religieufes, qui entrerent à S. Magloire 
le 2. Juillet 1616..& y récablirent la ré- 
gularité, mais cependant avec quelque - 
adouciffement des anciennes auftérirés 
pratiquées autrefois dans cette maifon. 

— En faifant la defcription de l'Eglife de 
S. Barthelemi , j'ai parlé de l'origine du 
Monaftere de S. Magloire qui eft dans la 
rue S. Denis, & je n'ajoüterai ici autre 
chofe, finon que l'Eglite n'a rien de re- 
marquable que le maufolée d' André Blon- 
dcl , Seigneur de Rocquencourt, & Con- 
trolleur Général des Finances, qui vou- 
lut être inhumé dans la Chapelle des Fil- 
les Pénisentes , & leur légua trois cens 
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livres de rente fur l'Hótel-de-Ville. Sa. 
veuve honora fa fépulture d'un petit. 
maufolée de bronze, qui eft un des chefs- 
d'œuvre de Maitre Ponce. Ce Sculpteur. 
(à reprélenté Blondel ayant fa téte pofée: 
fur fa main gauche , & fur un oreiller , 
“fes jambes croifées, fon corps & fon bras 
droit nonchalamment étendus. On re- 
marque dans les plis de fon drapunené< 
 gigence, & une vérité admirables , la 
téte pafle pour un morceau parfait. Lorf- 
que les Filles Pénitentes furent transfe- 
ses dans ce Monaftere , elles y apporte- 
rent. ce monument , & le mirent dans 
leur Nef; mais s'étant apperçües qu'il y 
 occupoit trop de place; elles le firent 
_drefler contre la muraille à côté de leur 
portail , qu'oiqu'il n'eut pas été fait pour 
être danscette attitude. Ce Blondel étoit 
Lyonnois , & devoit fa fortune à Diane 
. de Poitiers, Duchefle de Valentinois , 
& à fon propre mérite. Rien n'eft plus 
ordinaire que de voir prodiguer les élo- 
ges en l'honneur d'un Controlleur Gé- 
néral pendant qu'il eft en place , mais 
auífi rien n'eft plus ordinaire que de les 
entendre déchirer dés qu'il fónt morts. 
Blondel n'eut pas ce fort là; car Ronfard 
en dit encore plus de bien aprés fa mort, 
qu'il n'en avoit dit de fon vivant. Il l'a 
pleuré dans plufieurs Epitaphes qu'il a 
faites paur honorer fa mémoire , & a pue 
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blé que l'honneur , la courtoifte ,la bonté; 
& la vertu avoient été enterrées avec lui. 
. éauyal qui avoit vü le teftament que 
Diane de Poitiers fit en 1564. dit qu'el- 
le y ordonne que venant à mourir à Pa- 
ris, elle veut qu'avant d'étte enterrée à 
.Anet , on la porte dans l'Eglife des Filles 
Repenties, & qu'on y fafle pour elle un 
fervice des Morts. +. d 
Auprès de l'Eglife des filles de S. Ma- 
gloire, eft une rue nommée Salle-au- 
Comte. En 1386. & en 1428. le peuple 
la.nommoit la rue az Comre de Damp- 
martin. Ces noms lui ont été donnés , 
parce qu'elle. occupe le terrein fur lequel 
étoit l'Hôtel des Comtes de Damp- 
martin. | oo 
. . L'Eglife du Sépulcre. Plufienrs parti- 
culiers qui avoient pris la croix, & qui 
avoient fait vœu d'aller au faint Sépulcre 
de Jérufalem , ou qui en étoient reve: 
nus, formerent au commencenient du 
quatorzieme fiecle une Confrerie, à la- 
quelle Louis de Bourbon Comte de Cler- 
mont, & de la Marche, donna deux 
cens livres parifis, pour acheter une place 
dans la rue S. Denis, od ils puffent faire 
bátir une Eglife pour la Conterie, & un 
Hopital pour loger les Pélerins du faint 
Sépulcre , qui pafferoient par Paris. Cet- 
te donation eft du s. Janvier 1525. & la 
. place fur achetée; dans la cenfive de faint 


æ 
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Merry le dernier d'O&tobre.de la mème 
année. Le 18 Mai del'an 1326. l'on po- 

"fala premiere pierre de cette Eglife. 
Guillaume Archevêque d'Auch fir ]a cé- 
rémonie , aflifté des Evéques d'Amiens., 
d'Autun, de Tréguier, & de Mende; 
en préfence de Louis dé, Bourbon Com- 
re de Clermont, &.de la Marche , ‘de 
Clémence Reine de France, d'Ifabelle 
Reine d'Angleterre, & de Blanche de 
Bretagne , veuve de Pbilippe Comte 
‘d'Artois , & d'un grand pombre:de per- 
fonnes qualifiées. Cette Confrerie ne fut 

-héanmotns aütorifée par Lettres Patentes 
de Philippe VI. qu'en 1329." Comme le 
serrein fur lequel cette Eglife fut bâtie, 
étoit dans la. cenfive de l'Eglife de faint 
Merry , qui dépendoit elle-méme de l'E- 
glife de Notre-Dame ,-il y eut plufieurs 
£onteftations entre les confreres du Sé. 
falce, l'Evéque de Paris, le Chapirre de 
Notre-Dame, &. celui dé S. Merry , lef- 
quelles furent terminées par accommo- 

. dement ; en forte que la méme année 

. 1329. on convint, de part & d'autre, des 

- Articles fuivans : - - - . EE 

. . Les Confreres bátiront une Eglife fur 

. deux places qu'ils ont achetées du Chapi- 

| ere de.S. Mederic, & un Hópital avec 
cloches €&' clocher, Ils doteront Chanoëne- 

' ries ,. Prébendes & Chapelles , & autres 
bénéfices, fi bon leür femble ; dont la col- 
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lation appartiendra au Chapitre de Notre 
-Dame. Et pour le regard des trois Pré- | 
bendes qu'ils ont déja fondées de quarante! 
livres chacune , moitié en gros, moitié en | 
difritution , les gouverneurs préfenteronit. 
Ad premiere & croïfieme fois, & la deuxie- 
-sRe demeurera à la pleine difpofition du 
«Chapitre ds Notre-Dame , 6 en certe fon- 

qe fera procédé tant à cès Prébendes , 

"qu'aux autres qui feront fondées. | 

. Seront ces Chanoines du Chœur de l'E- 
-glife de Paris, & à fa correttion, & lui 
:préteront ferment, en préfence des gou- 
-yerneurs de: la Confrerie. Les Chanoinés 
de 5. Mederic f£ contenteront: de dix lé 
yres parifis pour tout le droit qu'ils -peu- 
vent prétendre fur le bien du Sépulcre , 
comme étant fitué en leur terre fonciere. 

— Les gouvermeurs payeront auf]i annuel- 
lemen la forume de dix livres au Chapi- 
£re de Notre-Dame, à eaufe de.la pro- 
«e[Tion qu'il y fera , & de la Grand-ifeffe 
qu'il y chantera une fois lan , le jour de 
Ja f?te.de PHôpiral. tt 
.… La proceffion dont il eft parlé dans ces 
réglemens, fe fait tousles ans le premier 
Dimanche d’après POétave de |. Féte- 
Dieu, qui eft le jour de la Féte du S.S 
pulcre, transferée de Pâques am premier 
Dimanche libre. Les Bénéfices de certe 
Eglife n'étotent ortginairement que des 
ChapeHenies , prefque toutes fondées par 
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a Confrerie. Plufeurs de ces Bénéfices 
| ont été érigés dans la fuite en Canonicats 
| par le Doyen, & le Chapitre de Notre- 
. Dame, en forte qu'en 1 $51. il y avoit 
feize Canonicats, & dix-Íept Chapelle- 
nies. Les Chanoines , & les autres béné- 
| ficiers recevoient leurs diftributions des . 
mains des maîtres ou gouvernenrs de ln 
' Confrerie, qui avoient l'adminiftration 
du temporel. | | 
.. " Quoiqu'il foit parlé dans plufieurs ac- 
tes, de l'Eglife, & de l'Hôpital du $é- 
pulcre, il n'y a cependant jamais eu ici - 
l'Hôpital, car le Sépulcre de Jétufalem 
&tant devenu d'un accès aflez difficile , 
. depuis qu'il eft fous la domination dès 
Sarrafins , les Confreres fe font bornés:à 
ne faire bátir que l'Eglife. E 
Le vain titre d'Hipieal a été cepen- 
. dant préjadiciable à la Confrerie , cat le 
Marquis de Louvois, étant vitire Gé- 
Aral de l'Ordre. de Notre came de 
.€Mont»Carmel,, & de S. Lazare de Jétu- 
.falem , ‘obrint au mois de Décembre 
:1672.. uh edit qui réuniffoit audit ordre , 
tous des Blópiraux., & autres lieux , où 
l'hofpiralité avoir été , & n'étoitplus ga 
-dée ; & la Chambre:Royale établie à ce 
fujer, rendit :én:conféquence au mois 
. d'Août de l'an 1678. un Arrêt , par 
lequel l'Eglife du Sépulcre, & fes dé- 
. .pendances furent unies. audit Ordre. de 
n 
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Notre - Dame de Mont - Carmel & di 
S. Lazare. Au mois de Mars de TI 
1693. le méme Roi Louis XIV. fit 
autre Edit portant défunion de tout c 
qui avoit été uni en vertu de l'Edit d 
.1672. Ainf la Confrerie rentra dans fes 
premiers droits , mais elle ne demeura 
pas long-tems tranquille : les Chanoines 
qui depuis déux cens ans fouhaitoient 
avoir la régie des biens de cette Eglife , | 
la demanderent, & l'obtinrent par Arrêt 
.du Confeil ,d'Etar , rendu à Gemblours 
Je 12. Juin 1695. 8: par un autre Arrêt 
.du Confeil contradictoirement rendu à 
, V erfailles le 26. Mars 1694. À peine les 
Chanoines. futent-ils en poffeflion de la 
régie du temporel, qu'ils demanderent 
que les feize Prébendes fuflent réduites 
.ä douze, afin difoient-ils, qu'ils puflent 
. payer les dettes; que li Confrerie avoit 
.contradkées. Le Cardinal de Noailies 
: Archev@que de Paris, aprés une infor- 
mation de Commodo & Incommoda, don- 
. na fon décret de réduétion lé 28. Juillet 
, 1712. aux conditions portées dans l'acte 
: de confentement du Doyen , & du Cha- 
pitre de Notre-Dame. Ce fut fur ce dé- 
- -€ret , que Je Roi donna fes Lettres Paten- 
tes au mois de Septembre fuivant, qui 
furenc-enregiftrées au Parlement le 14. 
Avril 1714. 
Par l'Art& du 26.. Mars 1694. que je 
| viens 
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— Viens de citer, les Maîtres de da Confre- 


rie nen - feulement perdirent l'adminif- 
tration du temporel , mais encore le Pa- 
tronage des Canonicats, & des autres 
Bénéfices qui font reftés à la collation du 
Chapitre de Notre-Dame. 
Les Chanoines du Sépulchre jouiffent 
des droits Paroiffiaux fur tous ceux qui 
demeurent dans le territoire qui envi- 
ronne leur Eglife : ils ont des fonts-bap- 
tifmaux , ils marient, ils donnent le via- 
tique & la fépulture, & c'eft le Chanoi- 
ne qui eft de femaine, qui fait les fonc- 
tions de curé; mais ils ne peuvent faire 
pour eux , ce qu'ils font pour les autres , 
car les Chanoines & Bénéficiers du Sépul- 
cte , de méme que ceux des autres filles 
de Notre-Dame, regoivent les derniers 
facremens & la fépulture d'un béneficiec 
de Notre-Dame dé uté par le Chapitre, 
conformément à rÁch rendu par le Par- 
lement.le 7. de Séptembre 16$1. . 
Prés la porte de cette Eglife eft une 
ftatue qui repréfente J. C. ce morceau 
eft eftimé des connoiffeurs : il eft de Jean 
Champagne , élève de Bernin. La nef & 
les Chapelles font modernes : on ne les 
à mème achevés qu'en 1655. Le Chœur 
elt beaucoup plus ancien , il paroit être 
des premiers tems de la fondation. 
[Sur le Maitre-Autel eft un riche tas 
bleau de la Refurre&tion de N. S. peint 
Jomell. — G 
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par Le Brun. La plupart des Ecrivains qui 
ont eu occafion , de parler de cet excel. 
lent morceau, & Monfieur de PiganioZ 
. lui-même, ont avancé que c'étoit un pré- 
fent du grand Colbert Miniftre , Secre- 
taire d'Etat & Contrôleur Général des 
Finances : c'eft une erreur que nous al- 
lons corriger, en rapportant une anecdo- 
te au moyen delaquelle on connoitra les 
véritables Auteurs de ce préfent. 

Dans le tems que Louis XIV.:porta 
la guerre en Franche-comté, le corps de 
la mercerie .préta à S. M. une fomme 
confidérable, qui fut rendue peu-aprés 
avec une autre fomme en préfent. Le 
Maniftre chargé de notifier au corps de 
la mercerie les volontés du Prince , 
marqua dans fa lettre que l'intention du 
Roi étoit que ce préfent fut employé à 

. Ja décoration de leur Chapelle & à des 
prieres pour S. M. On réfolut en confé- 
» quence de confacrer une partie de cet 
argent à un tableau que l'on placeroit fur 
le Maitre- Aurel de l'Eglife i. Sépulchre 
‘où le corps de la mercerie fait faire fon. 
office. Le fameux Ze Brun remplit par- 
faitement les defirs de cette compagnie, 
"& en peignant J. C. fortant du tombeau, 
Al repréfenta.Colberrt le Protecteur du 
commerce & des arts, tenant un des 

, "€oifis du finceuil. o 
«. La nouvelle de la rapide *eonquête de - 
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la Franche-comté faite par Louis XIV. 
en perfonne , étant arrivée fur ces éntre- 
faites , l'autre partie du préfent de S. M. 
fut employé à faire faire des actions de- 
graces les plus folemnelles. L'illuftre 
Santeul compofa fur ce fujet une piece 
latine dans laquelle ce grand Pocte, en 
célébrantla gloire du conquérant , fit une 
mention honorable de la générofité du 
«.' Monarque envers le corps de la merce- 
re , & de la reconnoiffance de cette 
| Compagnie. _ | 
"^ .' Cette piece qui a été traduite par l'un 
| des Corneilles , elt confervée précieufe- 
. mentavecla traduction dans les regiftres 
du Bureau de la mercerie : l'Edireur des: 
œuvres de Santeul n'en a fait nulle men- 
tion dans fon recueil; On ne la trouve 
imprimée qué parmi fes œuvres diverfes 
de Pierre Corneille. ] 
^X La rue des Lombards s'appelloit aupa- 
ravant la rue de [a Buffeterie, & mème 
du tems des Lombards , on lui donnoit 
encore quelquefois ce nom. Depuis 
qu'elle porte leur nom , on l'a nommée 
"Ja rue de la Pourpointerie , mais à la fin 
le nom des Lombards a prévalu fur les 
deux autres. C'étoient des ufuriers de 
‘Lombardie qui étoient des!créanciers fi 
impatiens , que par ironie , on difoit 
"alors dans Paris , {a patience des Lom- 
Sbards, Dans le tems que Charles VT en 
| ; G 1j 
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les grands Seigneurs donnoient les Pré» 
Jatures, & les Bénéfices au plus offrant 
& dernier encheriffeur , les Loinbards 
prètoient à gros intérêt , & faifoient des 
fortunes immenfes. — 

L'Hópital de Sainte Catherine eft fort 
ancien, & étoit appellé l'Hôpital de fair. 
ze Oportune , comme il paroit par les let- 
. gres d'amortiffement de Maurice Evéque 
de Paris, de 1188. Il a porté ce nom juf- 
qu'à ce qu'il ait eu fa Chapelle particu- 
liere, c'eft-à-dire, jufques vers l'an 1222. 

Comme cette Chapelle fut dédiée 
fous l'invocation de fainte Carherine & 
de fainze Marguerite , YHópital prit le 
nom de cette premiere. Le tems ayant 


détruit cette Chapelle, elle fut rebátieou .— 


répa.ée l'an 1479. Cet Hôpital a été long- 
tems deffervi par des Religieux Hofpita- 
liers de l'Ordre de S. Auguftin , aufquels 
on affocia depuis quelques Religieufes 
du méme Ordre, qui dans la fuite fonc 
reftées feules en poffeffion de cette mai- 
fon; en 1521. François Poncher Evèque 
de Paris, & Supérieur de cet Hôpital , 
ordonna qu'il n'y auroit plus de Reli- 

ieux , & nomma un P'rétre pour en étre 

e directeur fpirituel , & méme pour 
avoir foin du temporel conjointement 
' avec les.Religieufes, qui fuivent la Re- 
gle de S. Auguftin. Elles obtinrent au 
inois de Mars de l'an 1688. des Lettres 


4 
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y Patentes, dans lefquelles il eft dit que la 
Supérieure & les Religieufes de la Mai- 
fon Réguliere & Holpiraliere de l'Or- 
dre, & de la Regle de S. Auguftin , fous. 
le titre de fainte Catherine, ont fait re-’ 
montrer au Roi : Que ladite maifon a été 
établie dans le onzieme fiecle , pour reti- - 
rer les pauvres femmes , & filles qui none 
aucune retraite , 6 qu£ cherchent condi- 
ton... 6 qu'elles font encore chargées de 
Ja fZpulture des per(onnes noyées, trou- 
vées mortes, 6 ont foin de leur inhuma- 
zion, &c. Cette maifon eft fi bien admi- 
niftrée , que malgré les charités que font .- 
ces Religieufes , & les œuvres de mifé- 
ricorde qu'elles exercent, le Syndic du 
Clergé du Diocèfe de Paris, fit voirclai- . 
rement l'an 1715. qu’elle jouifloit par an 
de trente-huit mille quatre-vingt-deux 
 hnvres dix fols de revenu. Les bâtimens 
de cet Hôpital font fort ferrés & fort 
vieux. L'on voit fur la porte extérieure 
une ftatue de fainte Catherme , qui a été 
faite & donnée en 1704. pat Thomas 
Renaudin Sculpteur de l'Académie Roya- 
le , ainfi que nous l'apprenons d’une Inf- 
criprion qui eft fur le plinthe : elle eft 
conçue en ces termes. 


THOM. RENAUDIN Molinenfis 
fecit & donayit 1704. - 
Giüj 
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LE GRAND CHASTELET. . 


FK ^ E GranD CHASTELET , ou Porte 
de Paris , eft ainft appellé , parce- 
que c'eft un ancien Cháteau , & parce- 
que c'étoit anciennement une des portes 
de Paris. On dit que cette fortereffe a été 
bâtie par Jules Céfar , ou par. quelqu'un 
de fes fucceffeurs qui ont porté le même 
furnom; en effet il y a encore une des 
Chambres qui porte le nom.de Chamère 
de Céfar , & cela depuis un tems immé- 
xnorial. On y. a vu auffi jufqu'à la fin du 
feizieme fiécle, au - deffus de la porte 
d'un bureau , cette Infcription gravée 
fur une tranche de marbre : Tributum 
Caefaris. ^ | 
. Quoiqu'il en foit , il ne refte de cet 
ancien Château, que quelques vieilles 
tours ; toutle tefte a été báti depuis 1684. 
On y rend aujourd’hui la Juftice pour la. 
Ville , Prevóté & Vicomté de Paris , 
dans différens tribunaux établis pour le 
Civil , la Police, & le Criminel. Il y a 
auffi des prifons ordinairement bien rem- 
plies de prifonniers. | 
. Budée, & Robert Cenal ont une idée 
bien finguliere fur l'étymologie de cette 
fortereffe. Ils prétendent qu'il ne faut di- 
re ni Je grand, ni le petit Chäreler, qui 
felon eux ,' eft un nom corrompu par le 
peuple, mais bien Ze grand, & le petit 


| 


| 
| 


| 
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Carceret , comme venant de Carcer qui 
fignifie prifon. Un Pocte de leur tems a 
Íuivi leur fentiment, & a dit: 


Caflellum hoc dixere Patres , nif — 

dicere mayis 

Carcellum , modici quod fionat Car- - 
- ceris antrüm. 


Auprès du grand Chátelet, ily a une 


rue du nom de laquelle l'étymologie eft 
inconnue. On la nomme /a rue trop va 
qui dure, & quelquefois la rue qui m'y 
£rouya fi dure. Elle commence au bout 
du pont au Change, & finit au coin de 
Ja rue de la Saulnerie, au bout du Quai 
de la Mégifferie. | 
F La rue du Pied de Bœufa pris fon nom | XV. 
de l'enfeigne d'un cabaret qui ordinaire- 
ment eft rempli de garçons bouchers, & 
de porteurs d'eau. En 1399. & 1489. on 
l'appelloit la rue de /a Triperie , parce- 
que les tripiers alloient par la à la riviere 
laver leurs tripes. On lui donne encore 
affez fouvent ce dernier nom. 3 
. Du Breul, & quelques-autres préten- 
dent qu'il ne faut pasappeller cet endroit 
Ja Porte de Paris, mats le Port ou l' 4p- 
port de Paris. C'eft une erreur que toutes. 
les anciennes Chartes refutent. | 
La Grande Boucherie a été la feconde 
de Paris, tandis que celle du parvis de 


| ANotrç-Dame a fublifté, Pour faite une 
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hiftoire fuivie de cet établiffement , il 
faut remarquer que pendant que Paris 
fut renfermé dans l'Ifle que forment les 
. deux bras de la Seine, 1l n'y eut d'autre 
boucherie que celle du parvis de N. D. 
mais s'étant formé un fauxbourg du côté 
du nord , ceux qui l'habitoient fe trou- 
verent trop éloignés de l'ancienne bou- 
cherie, & bâtirent quelques étaux hors 
de l'ancienne porte, & vis-à-vis la for- 
tereffe du grand Chátelet. Un Seigneur 
qui s'appelloit Gauehier , & Hodieme ou 
Hodierne fa femme, furnommée la Com- 
teffe, donnerent en 1096. aux Religieux 
de S. Martin des Champs l'ancienne 
Eglife de Montmartre avec autant de 
terrein qu'il en faloit pour y bâtir un 
Monaftere. Ils y ajotterent méme le tiers 
dela dixme qui leur appartenoit , & quel- 
ues-autres fonds de terre , pour la fub- 
| fitance des Religieux qui y feroient le 
Service Divin; mais parcequ'en faifant 
cette fondation , Gauthier & fa femme 
avoient démembré notablement leur fief 
qui étoit dans la mouvance de Bouchard 
IVe. du nom, Seigneur de Montmoren- 
€y , celui-ci étant venu vifiter FEglife de 
S. Martin des Champs, approuva & con- 
firma la fondation que Gauthier & fa 
femme avoient faite... 
Cette même année 1096. un bour- 
geois nommé Gueheri de la Porte donna, 


* 


| 
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aff au Monaftere de S. Martin des 


. Champs une grande maifon qu'il avoit . 
. &la porte de Paris, laquelle fut aufli tóc 


convertie en. boucherie pat ces Keli- 
gieux. Louis le Gros ayant réfolu, à la 
priere de la Reine Adelaide fa femme ,. 
de fonder à Montmartre un Couvent de- 
Religieufes ,. acquit des Religieux de 
$. Martin des Champs l'Eglife des Mar- 
tyrs, & “leur petit Couvent de Mont- 
martre, & leur fit donner en forme de: 
permutarion ,» par Eftienne Evêque de 
'aris., l'Eglife de S. Denis de la Chartre: 
& fes dépendances. 1l acquit auffr des mé. 
mes Religieux la mafon qu'ils avoient 
eue de Gueheri de La Porte. L'aéte d'ac- 
quifition eft de l'an 1133. Louis le Gros- 
ne s'en tint point là : aprés avoir fait bä- 
tir l'Eglife & les lieux réguliers, il ac 
quit de Guillaume de Senlis., lors Bou- 
teiller de France ,. le fief & la feigneurie- 
tant fur la maifon de Gueheri de la Por- . 


. te, que fur la partie du:terroir adjacent ,. 


& lui donna quelques &aux & boutiques. 
en échange. en conféquence. de quoi le- 
Roi joignit l'un: & l'autre , au. furplus. 
des Domaines qui compofetent. la fon. 


. dation des Religieufes de Montmartre, : 


Les familles.qui avoient: des étaux de: 
boucherie aux environs. de la:maifon de: 
Gueheri de la Porte, voyant que dans. 
fon enceinte , il y avoit plufieurs étaux à 


{ 
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boucherie, & qu'elle leur convenoit, la 
prirent à cens des Religieufes de Mont- 
martre avec deux anciens étaux , dont. 
elles étoient propriétaires, & qui étoient 
fitués prés de cette maifon ; le tout à la 
charge de trente livres de cens par an. 
Dans la fuite les Religieufes de Mont- 
martre s'étant imaginées que le bail à 
cens, de la maifon de Gueheri de la Por: 
ze, par elles fait aux familles affociées en; 
la propriéte & poffeffion des boucheries ,. 


* éroit de plus grande valeur, que le cens: 
qu'elles s'y étoient réfervé , intenterent. 


procés aux propriétaires , lequel fut ter- 
miné par l'autorité de Philippe Augufte ,. 
à condition que la maifon de Gueheri de 
la Porte , les étaux conftruits dans l'en-- 
ceinte d'icelle au nombre de vingt-trois ,. 
& les deux autres étaux compris dans le 
premier accenfement,demeureroient aux 
familles qui avoient pris le bail à cens , 
& leur appartiendroit en toute propriété 
moyennant une augmentation , ou crofr 
de cens, comme il eft porté dans les an-- 
ciens titres, lefquels cens 1l fixa à cin-. 
quante livres par an , payables en quatre. 
quartiers, au lieu que le premier cens . 
n'étoit que de trente livres, & encore à. 
]a charge, que faute de payement dudit 
cens dans chacun defdits termes, ils en-: 
courroient l'amende de cens non payés , 
envers leídites Religieufes , comme auf 
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fi que lefdites familles demeureroient 
quittes & déchargées des trente livres 
du cens portés par. l'ancienne Charte du 
premier accenfement, & qu'elles entre- 
tiendroient les lieux, en forte que lef 
dites cinquante livres de cens y puffént 
etre aifément perçues. La Charte de.cet 
accord que Philippe - Augufte fit expé- 
dier , eft de l'an 1210. Elifaberh qui étoit 


- pour lors Ábbeffe de Montmartre en fit 


expédier une autre de la méme année 
1210. au nom d'elle , & de toute fa 
Communauté, contenant la méme cho- 


' fe que celle de Philippe Augufte. 


Les propriétaires ayant été maintenus 
par cette tranfaction dans la pleine pro- 
prieté de cette maifon, & desetaux , s'ap- 
pliquerent à acquerir les places adjacen- 
tes. Ils acheterent donc une perite halle 
contigue , quelques autres étaux , & une: 
place qui y étoit jointe. L'an 1260. ils 
acquirent encore une halle procédant du. 

ropre de Jean Haffélin,, & fie em la: 
boucherie de Paris, & tout ce que H:f- 
felin & fa femme: avoient , & poflé- 
doient aux environs de ladite boucherie; 
moyennant quatre cens dix livres de fur; 
cens par an. Parmi les familles qui firent 
cette acquificiom., l'on trouve les noms: 
de Bonefille, Picard, Thiberr , Saine- 
tton , Chambellans , Amilly, & autres 
juiqu'au nombre de dix-huit on di X-NEUÉS 
| . | yj 
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"Ces propriétaires acquirent encore lan 
1275. une Bauve fous la boucherie qui 
avoit appartenu à Jean Farrouë, & rou- 
tes ces acquifitions jointes enfemble , 
prirent dans la. fuite le nom de grande 
boucherie. | E 
En l'an 1250. JIngues l'Huillier appel- 
lé dans les actes de ce tems-là Hugo Unc: 
zuarius , vendit à Jean Chamblans un étal 
fis en la boucherie de Paris, dont le quart 
étoit :en la cenfive de la Confrerie de 
Notre-Dame de Paris. Le 29. Décembre 
2385. Guillaume Hauffécul acquit des 
Religieufes Cordelieres du fauxbourg 
S. Marcel, une bauve & étal deffus qui 
avoit appartenu à Jean des Effares , 8C 
depuis au nommé Jean Adanr, fis en la 
boucherie de Paris, & en la cenfive du. 
Roi; lequel étal, & ce que ledit Haw ffé- 
eul y avoit joint, fut depuis par lui ven- 
du aux propriétaires de la grande bou-- 
cherie par contrat du 20. Septembre de 
lYanr4or. - | | 
Cette grande boucherie a fouffert dans 
la fuite plufieurs retranchemens, ce qui 
prouve qu'elle a occupe une plus grande 
étendue que celle qu'elle a aujourd’hui. - 
Le premier de ces retranchemens fut 
foit par Hugues Aubrior Prévôt de Paris , 
qui fous prétexte d'embelhr cette ville ,- 
cbligea- les propriétaires de la .grande- 


. bouchetie d'abaue à leur; dépens une 


» 
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maifon fituée à un des coins, proche les 
prifons du grand Chátelet , & de retirer: 
de deux toifes dans eeuvre la clôture de 
ladite boucherie du méme côté, aftr 
d'aggrandir d'autant la rue qui étoit en- 
tre le grand Chátelet & la boucherie, 
laquelle depuis ce tems-là fut appellée 1x 
rue neuye.. Charles VI. pour indemnifer 
les propriétaires de la perte que-leur cau- 
foit ce retranchement , leur pernait par 
fes Lettres Patentes de l'an 3 406. de fai- 
re mettre des auvents de cinq. pieds con- 
tre les murs de leur boucherie du cóté de 
ladite rue neuve, & d'y faire placer des 
étaux , les louer, & en tirer profit. 

- ke fecond retranchement fat le- plus 
triite de tous, par la caufe qui le produi- 
fit. Souslé Regne de Charles VE. les fac 
tions du Duc d'Orléans & du Duc de 
Bourgogne diviferent tout Paris. Les: 
bouchers fe déclarerent pour le- Dc de: 
Bourgogne , & commirent de grands dé+ 
fordres. Ee parti du Duc d'Orleans s’é-: 
tant trouvé le plus fort en 1416. l'on re-- 
chercha ceux qui étoient du parti con- 


traire. Outre les peines dont og punitles? 


A 
* 
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bouchers les.plus coupables, le-Rot par: 
fes lettres du 13. Mat de l'an: 1416. or- 
donna que. la grande boucherie fut dé. 
molie, & elle fut en conféquence abz- - 
tue-& ruinée rez pied, rez terre. Ce mè-. 
me Prince par augres Lertres Patentes duy 
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mois d'Aoüt 1416. abolit la Commis 
nauté des bouchers de la grande bouche, 
rie , révoqua leurs privileges, & ordon- 
na que tous les bouchers de Paris ne 
compoferoient plus qu'une méme Com- 
munauté , régie comme celles de tous 
| autres arts & métiers, & que quatre nou- 
velles boucheries feroient bâties dans la 
halle de Beauvais, devant S. Leufroy , 
proche le petit Chátelet, & le long des 
. murs du cimetiere de S. Gervais. Les 
deux premieres avoient feize étaux cha- 
cune, & les deux dernieres , quatre cha- 
cune. Ce fut une néceflité aux proprié- 
taire de la grande boucherie de céder an 
tems ; mais le calme ayant fuccédé à l'o- 
rage, ils obtinrent au mois d’Aoùûr de 
. Yan 1418. des Lettres Patentes, qui per- 
mettoient de rétablir, & de faire rebátir 
leur boucherie , qui rétablifloient la. 
Communauté des Bouchers de la grande 
boucherie dans tous leurs droits & privi- 
leges , & qui ordonnoient que les quatre: 
nouvelles boucheries feroient démolies. 
. Ces patentes. eurent leur exécution , 
excepté le dernier article; car des quatre 
nouvelles boucheries, i| n'y eut que celle 
jui avoit été bâtie vis-à-vis de S. Leu-. 
foy ui fut démolie, parce qu'elle au-. 
roit été trop proche de la grande, mais 
les trois autres fubfifterent. En confé- 
quence de ces Lettres Patentes , les pros: 
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priétaires de la grande boucheries’adref: 
ferent au Voyer de Paris, afin de pren- 
dre de lui l'allignement fur les anciens 
fondemens. Celui-ci fit travailler à la 
fouille ,, mais ayant reconnu le peu de 
régularité qui avoit été gardé, locque les 
places, halles & étaux acquis par parcel-. 
les, avoierit été réduits en une feule en- 
ceinte, & l'incommodité que le public re- 
cevroit,à caufe que ce bátiment irrégulier 
- avanceroit en certains endroits dans le 
milieu des rues qui l’environnoient, il 
dreffa un plan nouveau ; felon lequel les 
rues fe trouveroient dégagées, mais lee 
propriétaires. perdoient quinze toifes 
quarrées de leur fonds. a 

. Le bien public l'emporta fur le parti- 
culier ; dans une affemblée folemnelle du 
Parlement, du Grand Confeil ,: & dui 
Chátelet,convoquée & tenue en la Cham: 
bre des Comptes, où préfida le Chance-; 
lier, on approuva le nouveau plan fui- 
vant lequel la boucherie fut rebátie. 

_ Le troifieme retranchement fut fait 
en 1461. en vertu des Lettres Patentes 
de Louis XI. datées du 27. Aoüt, pat 
lefquelles ce Prince ordonna que trois 
étanx de la grande boucherie fuffent ab-. 
batus, & que la place quis Occupoient.s. 
fervit à l'élargiffement de la rue. Pour in- 
demnifer les propriétaires de la perte de 
ces trois étaux , ce Prince leur en fir déli- 
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vrer trois autres en échange, dans la place- 
du cimeriereS. Jean, àlacharge que cha- 
cun de ces. trois étaux payeroit au Ror 
vingt livres parifis de redevance annuel- 
le , faifant foixante livres parifts pour les: 
trois ; cette redevance fe paye encore- 


. aujoutd'hui. 


= 


Les dix-huit, ou dix-neuf familles qur 
avoient la propriété de la grande bouche- 
rie , l'ont toujours poffédée en nom col- 
lectif, enforte que depuis cinq cens ans- 
le droit de celles de ces familles qui fe 
font éteintes faute de mâles, eft demeu- 
xé réuni & confolidé à celles qui ref- 
toient, par une efpece d'acroiflement. 
Les mal. 
finirent en 1660. & je crois que de ces 
familles il n'y a plus que celles des Th: 
bert , & de (à. Dehors qui fubfiftent en-- 
core par mâles, & par conféquent c'eft: 
à elles qu'appartientla grande boucherie. 

La rue & le Quai de Gévres finiffent: 


ce quartier. L'une & l’autre ont pris leur 


nom du Marquis. de Gévres , Capitaine 
des Gardes du Corps à qui le-Roi donna: 
la place où eft fituée la rue de-ce nom. 
Elle n'a rien de remarquable , & quant 
au Quai j'en ai parlé à la fin de l'article 
du Pont au Change. 


es de. la famille de Dauverpne-. 
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IM. Le Quartier Sainte Oportune. 


E Quartier de SAINTE OPORTUNE 
eft borné à l'Orient par le marché 
de la porte de Paris, & la rue S. Denis 


- 


de la Ferronnerie,y compris les Charniers 
des SS. Innocens, du côté de la même 
‘rue: & parune partie dela rue dé S. Ho- 
3 noré , inclufivement depuis la rue de la 
Ferronnerie jufqu'aux coins des rues du 
' Roulle & des Prouvaires; à l'Occident, 
. pat les rues du Roulle & de la Monoye , 
; & par le carrefour des Trois - Maries , 
° jafqu'à lariviere , le toutexclufivement ;, 


clufivemenr. | 

L’Eglife de faznte Oportune a donné 
' je nom à ce Quattier, qui n'eft pas d'une 
' grande étendue, cependant il renferme 
' trente - quatre rues, & eft trés - peuplé, 
Cette Eglife eft fort ancienne, & ne fut 


d’un hermitage qu'on nommeit Norre- 
Dame des Bois , parcequ'elle étroit fituée 
à l'entrée d'un bois , qui s'étendoit en 
largeur depuis cet hermitage jufqu'au 
|» pied de Montmartre; & en longueur, 
depuis le Pont-Perrin , qui étoit vers la 
Porte S. Antoine, jufqu'aux environs d 


To Eg m pan p n a 7 ————— omtasqunpee FEED SE 


'exclufivement; au Septentrion, par la rue 


! & au Midi, par les quais de la vieille - 
! Vallée de Mifere & de la Megifferie in- : 


dans fes commencemens que la Chapelle. 


w^ 
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Chaillot. Les miracles que Dieu y opé- 
roit , rendirent cette Chapelle fameufe , 
& y attiterent des Pelerins qui. y ve- 
noient en foule de toutes parts. Vers l'a 
8053. lesincurfions & les ravages des 
Normands obligerent Hildebrand Evè- 
que de Séez de e retirer , & de deman- 
der à Charles le Chauve un lieu de füre- 
té pour fon Clergé, & pour les reliques 
de fainte Oportune , fille du Comte 
d Hiéme , & morte Abbeffe d’Almenè- 
che dans une grande réputarion de fain- 
teté. Louis Roi de Germanie , & frere 
de Charles le Chauve, lui donna la terre 
de Mouci-le-neuf, auprès de Senlis , mais 
dans le Diocèfe de Paris, où le-corps de 
la Sainte fut dépofé, & où Hildebrand 


. fe retira avec une partie de fon clergé. 


. Ces reliques furent tranfportées quelque 


tems après au Château de Senlis : Char- 
les le Chauve ne les croyant pas encore 
hors d'infulte , donna à Hildebrand 
lhermitage de JVozre- Dame des Bois 
Jez-Paris. : 
Ce Piélat devenu Recteur de cette 
Chapelle , s'y établit avec quatre de fes 
Chanoines , pour y célébrer l'office di- 
vin. Il y fit apporrer en méme temsles, 
reliques de faihte Oportune. La dévo- 
tion à cette Chapelle , & les offrandes 
augmentant tous les jours , l'on bátit 
pne Eglife, attenant ladite Chapelle , 








} 
| 


; 
! 
, 


| 
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dont la nef refte encore, mais-dont le 
chœur füt démoli en 1154. Lés troubles 
qui agitóient la France étant ceffés, le’ 
corps de fainte Oportune fut rapporté à 
Mouci-le-neuf, & de-là à Almenéche ;. 
mais Hildebrand en retint pour l'Eglife 
de Notre-Dame des Bois, une portion 
quil fit mettre dans une châfle dorée 
qu'on nomme la châffe de fainte Opor- 
tune 5 dans les proceflions générales qu’on 
fait à Paris dans les calamités publiques, 


on la porte à côté de celle de $. Honoré. 


Il retint auff; une des côtes du corps de 
cette Sainte qu'il fit encháffer à part dans 
un réliquaire d'argent. doré. Ce fut à 
caufe de ces reliques que cette Eglife 
changea de nom , pour prendre celui de 
fainte Oportune , & que Notre - Dame 
des. Bois en devint feulement une Cha- 
pelle. 

On prétend qu'il s’y fit beaucoup de | 
miracles. On raconte entr'autres la gué- 
rifon d'un hómme de condition, nom- 
mé Adalard, qui avoit été privé pena 
dant trente ans de l'ufage de E. jambes, 
fans qu'aucun remede éüt pü le faire 
marcher; & la réfurre&ion d'un hom- 
me, tué par le feul afpe&t d'un bafilic 

u'il avoit rencontré aux porcherons au- 
deffous de Montmartre. . 


. Louis Roi de Germanie ayant été à 
dit-on, témoin dy premier de ces miras 
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cles, donna le pré des porcherons , & 
champeaux,ou les petits champs fitués au- 
près de la porte de Paris, au Recteur & 
aux quatre Chanoines , qui jufqu’alors 
n'avoient fubffté que des offrandes des - 
Fideles. Louis VII. ne vit pas le fecond: 
de ces miracles ; mats il en fut fi certai- 
nement informé , que de l'avis de Thi- 
baud Evéque de Paris , il fit en 1154. 
une fondation dans l'Eglife de fainte 
Oportune, & lui donna la Seigneurie , 
Cenfive , Juflice, Voyerie , & Police, 
dans toute l'étendue defdits pré & ma- 
- réts fitués fons Montmartre, & des pe- : 
tits Champs fitués auprés de la porte de 
Paris. Ce fut auffi en cette mémeannée, 
que le chœur de l'Eglife qu'Hildebrand 
avoit fait bâtir, fut démoli & rebáti. 

. L'an 1225. furent términés plufieurs 
différends qui s'étoient élevés au fujet de 
FEglife de fainre Oportune. La collation 
des bénéfices de cette Fglife appartenoit 
eriginairement , fuivant le droit com- 
mun , à l'Evéque de Paris; mais comme 
il y eut quelque différend entre le Prélat 
& le Chapitre de S. Germain de l'Au- 
xerrois , l'Evéque lui céda fon droit; & 
parce que le Chapitre de S. Germain, & 
celui de fainte Oportune- étoient divifés 
“depuis longtems par des prétentions ré 

ciproques de droits honorifiques & tem- 


porels, l'Évêque de Paris, pour donner 


sr 


À 
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la paix à ces deux Chapitres, renonça à 


| fes propres droits , afin de terminer tou- 


tes leurs conteftations, & les obligea de 
paffer une tranfaétion par laquelle ils 
convintent : | 

19. Qu'à l'avenir le Chapitre de faint 
Germain conféreroit de plein droit le ca- 
nonicat de l'Eghife de fainte Oportune , 
auquel furent attachées pour lors Za Che- 
yecerie , & La Cure , qui auparavant n'é- 
toient que de fimples commiflons , car 
les Chanoines deffervoient la cure par 
femaine chacun à fon tour. mE 

2°. Qu'il conféreroit auffi de plein 
droit les canonicats, & tous les autres 
bénéfices de cette Eglife. . 

3°. Que le Chapitre de fainte Opor= 
tune préfenteroit à 'Eveque de Paris ur 


fujet pour être pourvü de la vicairerie 


perpétuelle des SS. Innocens , & confé- 
seroit de plein droit toutes les Chapelles 
qui font dans cette Eglife , & fous les 
charniers. Cela s'eft toujours fidelement 
exécuté depuis ce tems-là , au lieu qu'au- 
paravantles Chanoines de fainte Opor- 
tune deffervoient , chacun à leur tour , 
la vicairerie, ou cure des SS. Innocens. 
Les revenus de l'Eglife de fainte Opor- 
tune s’érant augmentés par la donation 
des droits feigneuriaux que lui avoit fai- 
te Louis le une , Renaud de Corbeil 
Evèque de Paris, augmenta en 1253. le 


* 


_ 


. feroit tous les ans, le premier 
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nombre des Chanoines , en divifant Ies 
quatre canonicats en huit , & en créant 
une femi - prébende. Ainfi depuis ce 


-xems-là , ce Chapitre eft compofé de huit 


Chanoines, y compris le Chefcier-Curé 
emi -prébendé n'a point de place au 
Chapitre. ) 
En 1374. Hugues de Cháreau-Girard 
Chefcier-Curé de cette Eglife , obtint de 


qui préfide au Chœur & au Chapitre. Le 


Jean du Pin Abbé de Clugny, le bras - 


droit de fainte Oportune, & cette reli- 
que fut apportée proceflionellement de- 

uis le Palais de S. Paul , jufqu'à cette 
Eolife , avec grand luminaire , & gran- 


de fuite de peuple, à la téte duquel 


€*toient le Roi Charles V. & toute fa 
Cour. Dès lors 1l fut ordonné que l'on 
Diman- 
che d’après les Rois , jour de cette Tranf- 
lation , l'ofhice double de fainte Oportu- 
ne, & que l'office du Dimanche feroit 
remis à un autre jour. 
" Jufqu'éenl'an 1485. ce fut l'Autel de 
S. Louis qui fervit de Chapelle de Pa- 
*oitfe, mais cette année-là on la tranf- 
pora au lieu & place de l'auditoire du 
"baillage de cette Eglife , & de trois mai- 
fons joignantes qui furent abbatues , 
pour agrandir la nef, afin qu'on y püt 
faire le fervice dela Paroiffe. L'auditoire 
fut pour lors transferé aux porckerons 


i 
1 
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dans. la maifon feigneuriale qui fubfifte 
encore. | 
- Loríqu'en 1569. on exécuta Philippe 
Gatine pour caufe de Calvinifme , il. b 
otdonné qu'on prendroit fur fes biens 
une fomme pour étre employée à faire à 
perpéeuité le fervice du S. Sacrement 
ans l'Eglife dé fainte Oportune , qui 
étoit la Paroiffe de ce Calvinifte. Depuis 
ce tems-là on a fait réguliérement ce fer- 
vice le jeudi de chaque femaine , & l'on 
 expofe ce jour-là le S. Sacrement. 
_ L/Empereur. Charles - Quint paffant 
| pat Paris, fousle regne de François I. - 
vifita l'Eglife de fainte Oportune, où Fon 
voit encore aujourd'hui un Candelabre de 
bronze à dix huit branches, qui eft un 
de fes préfens, & une preuve de la dévo- 
tiôn de cet Empereur à fainte Oportune. 
—. Dans la Chapelle de Notre-Dame des 
Bois, ef la fépulture des Perrots, à com- 
mencer par Miles Perrot qui mourut le 
| 15. de Février 1515. ose 
| Dans cette Eglife fut auffi inhumé 
| François Conan Maître des Requétes , & 
| Ícavant Jurifconfulte. Il avoit époufé 
| -Jeanné Hennequin de laquelle 1l laitfa des 
| 'enfans, & mourut au mois de Septem- : 
| brede l'an 1551. âgé de 45. ou 44. ans. 
J— Jeanne Hennequin {a femme fut un efpe- 
| ce d'Artemife , que rien ne put confolet 


, de la perte de fon.mari. Elle lui érigea 


\ 












Y68 Description »r Panre; 

unbufte, & fit graver fur fa tombe ['épi 
taphe fuivante dans laquelle on trouver 
beaucoup plus de latinité que de chrif- 


üanifme. : 


Uxor mœfla fui dum. cernit Bufla mai 
Fi. — . | 
Tunc ternos amplexa , gemens , in fui 
nere natos , . 
| Quid me linquis , ait , miferoque do- 
lore fepultam 
Deferis ó conjux ! Ah ft nunc cara jue 
galis 
Te tenet ulla Thori ; lacrimis gemitu- 
qué tuorum | 
Fleüleris, hanc animam quefo rape 4 
. hamque perempto 
Te fupereffe piget , nulla fruar ante 
. quiete , 
Quam mihi fatales diffolyant flamina 
parce. | 
Jamque dolore amens tabefco , & tema 
pora vite 
Longa mea nec erunt : primifque extinà 
guar in annis. 
Mors mihi prata foret, pofiture morte 
labores. | | 
Et nos una duos tandem teget Urna ? 
meufque | 
Spiritus eterno tecum potietur amore: 


Leur poftérité eft entrée dans de gran- 
des alliances , telles quelles maifons da > 
e 


—— 


( 








deos 
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Ge Rieux , du Pleffis Chivré , de Gram- 
mont, KC: : 

La tour où font les cloches eft ornée 
de fleurs de lys , de feftons, de cornes 
d'abondance , de trophées, & autres or- 
nemens qui marquent que ce {ont nos 
Rois qui l'ont faicbätir. —— 07 

L'Eglife. de fainte Oportune n'ayant 
point d'autres biens, que ceux qu'elle a 
£ecus de la pieté & de la libéralité de nos 
Rois, elle a toujours été qualifiée d'Egli- 
{e Royale , & fes Chanoines jouiffent du 
droit de Committimus. 

—. Illy a dans cette Eglife deux Marguil- 
liers laiques établis dés le commence- 
ment du treizieme fiécle : voici quelle en 
fut l'occafion. 
*— Versl'an 1220. la modicité du reveng 
des Chanoines. étant caufe qu'ils aban- 
donnoient [eur Eglife pour chercher ail- 
leurs les fecoürs qu'elle ne pouvoit leuc 
procurer Guillaume Evèque de Paris à 

aifant alors là vifice de cette Eglife , la 


- 


: £rouvaprefque déferte; le foin des ames, 
dont le femainier avoit été chargé juf- 


a ——————* - 


qu'a ce tems,éteit abandonné . & les bá- . 
tinens étolent négligés. Pour y rémé- 

dier, i1 unitla cure la prebende d'un 
nommé Guillanme, à laquelle la chef- 
cerie étoit déja attachée ; & il établit 
deux Marguilliers laïques , pour avoit 
foin des bâtimens. Depuis ce «ems la 

Tome IL. H 
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eure & la fabrique font reftées féparées | 


& indépendantes du Chapitre ; le plus 
ancien Chanoine , ou, dans le cas de lé- 
itime empéchement , celui qui le fuit a 
feulement le droit d’être prefent à la red- 
dition des comptes des Marguilliers. 


En réuniffant la cure à une feule pre 


 bende, les autres Chanoines en furent 
- déchargés : peu-aprés, c'eft-à-dire , en 
1225. ces mémes Chanoines furent en- 
core difpenfés de la réfidence par fe Cha- 
pitre de S. Germain l’Auxerrois, & au- 
torifés à nommer chacun un vicaire 
pour faire leur femaine , & aflifter à l'of- 


_ fice à leur place, moyennant une retri- ' 


_ burion de quatre livres parifis par an. 
Peur-être l'établiffement de ces Vicai- 
yes a-t'il été l'origine de l'augmentation 
du nombre des Chanoines qui a été fai- 
Xe par la fuite. — | 
Quelques Chanoines de cette Collé- 
giale fe font diftingués dans le Littérature, 
‘François Macé Chefcier de fainte Opor- 
tune , Bachelier en Théologie, a donné. 
1?. Un Abrégé Chronologique , Hiftori- 
ue & Moral de l'Ancien & du nouveau 
 "Teftament. 2°. Une Hiftoire Morale in- 


titulée Melanie, ou la Veuve Charitable | 


73^. L'Hifloire des quatre Cicerons. M 

mouruteni221. ^ .- 
-. René Richard , d'abord Prêtre de l'Orai 
oire,enfuite Chanoine de S° Oportune;a 
ow 


i 
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donné 1°. des Maximes Chrétiennes pour 
les Demoifelles de S. Cyr. 1°. Choix d'un 
bon Directeur. 3°. Lettres de Confolatior. 
a une Dame de qualité [ur la mort de .fon 
Directeur. 3°. Vie de Jean Antoine le Va. 
cher. 49. La Vie du P. Jofeph Capucin, 
$?. On lui attribue Za véritable vie da 
P. Jofaph. Dans celle-ciil le dépeint tel 
que l'hifteire nous le repréfente , dans la 
premiere il en parle comme d'un Saint, 
. 89. Parallelle du Cardinal de Ximenes &. 
du Cardinal de Richeliem. 7°. Apotogie da 
Parallelle. 8°. Difcours fur l’Hifloire des 
fondations royales, 9°. Traité des Pen 
[tons royales, 10. Différtarion fur l'In- 
dur. 11. Différtation fur la pratique de 
l'Eglife primitive, de n'enterrer les morts 
. qu'avec l'Euchariflie dans la bouche & fur ^. 
l'eflomach. ll moutut en 1727... 
Jean Mallemans , a compofé plufieurs 
ouvrages,entr'autres une Hifloirede la Re- 
ligion , depuis le commencement du monde 
Jufqu'à Jovien, 6. vol. in 12. Traductiom 
Françoife de Virgile en profe poétique, 
Penfées für le Sens Liztéral des 18. pre- 
aniers ver(ets de l'Evangile [elon faint 
Jeans &c. | 
- Le terrein où étoit l’hermitage eft de: 
puisun tems immémorial occupé parune - 
maifon qui, dans les ahciens comptes de 
. «ette Eglife, eft toujours nommée /a 
éMaifon de l'Hermitage, & qui. datis la 
- Hij | 


2 — —— — 
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fuite a été appellée /a Maifon du Plat-- 
d'étain, à canle de fon enfeigne. 
+ La Place Gatine dans la rueS. Denis; 
$cattenant fainte Oportune , eft l'en- 
droit où étoit la maifon d'un riche mar- 
chand , appellé Philippe Gatine qui, pat. 
Arrêt.du Parlement du 30. de Juillet de 
l'an1571. fut pendu pour avoir tenu chez 
Jai des affemblées de Calviniftes, & fa 
maifon fut rafée. On yélevaune grande 
croix de pierre , avec un bas-relief fcul- 
pté par Gougeon , laquelle fut depuis 
tranfportée dans le cimetiere des SS. Ins 
-socens, où elle eft encore. a 
Lanéceffité des temsforga Charles IX 3 
À avair cette-complaifance pour les Cal; 
viniftes , malgré la répugnance du Parle- 
ment , del'Univerfité , &c. On fut obli- 
. gé de faire la tranflation de cette croix 
pendant la nuit, mais cette précaution 
t'empécha pas quelques Catholiques de 
'$'y oppofer , & d'exciterune fédition qui 
auroit pù avoir. des fuites fâcheufes, fs 
elle n’avoit pas été promptement appai- 
fée, par le fupplice d'un des plus mu- 
tins, qui fut pendu à la fenêtre de la 
maifon la plus proche. | 
La rue de la Ferronerie fe nommoit en. 
1341. Ficus Karronorum , la rue dela 
Charronerie; mais en.l'an 1432. onl'ap. 
pelloit la rue dea Ferronerie. Quoique 
sette. rue foit une des plus paffantes de 


Pad 


— 
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' Paris, elle étoit néanmoins fort étroite 
' lorfque l'exécrable RavazMac y affaffina le 
Roi Henri IV.le 14. de Mai de Fan 1516, 
| On l’a agrandie depuis, & elle eft anjour- 
' d hui une des plus. 


arges. L'endroit oùek . 


- le fé jointà la rue S. Honoré; devant une 


des portes du cimetiere des SS.. Inne- 


«ens , fe nomme /a Place aux Chats. 
‘La rue Berhify fe. nommoit dans le 


” treifieme fiecle,. & même au commen. 


«cement du quatorfieme, larue au Come 
de Ponthi, depuis la rue du Comre de 
Ponthieu, enfuite la rue dea Charpente. 


' rie, & enfin la rue Berhify. Ces diffé- 
‘xens noms: lui ont été donnés de l'Hôtel 
— que les. Comtesde Ponthieu-y avoient ;: 


ou des cliarpentters qui pendant un cer- 
tain tems y firent leur demeure ; ou de 


— Jean de Bethi(y Procureur au Parlement 


en 1410. ou de Jacques de Bethify Avo- 

caten 1416. Il n'y a qu'une partie de - 
cette rue. qui foit du quartier de fainte: 
Oportune, qui éft celle qui va dela rue 
du Roule à. la rue Thibaud*au-dez. Les 
Seigneurs.de Rohan-Montbazon ont de- 
meuré longtems dans un Hôtel de cette 
rue, qui retient. encore leur nom. Her- 
cule de Rohan Duc de Montbazon , Pair, 


. & Grand-Veneur de France, Chevalier 
- des: Odres du Roi, & Gouverneur de : 


Paris ,.& de l'Ile de France , morrle 16, 


 &Odtabre de l'an 165 4. a: été. le dernies 
| à i 
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des Seigneurs de ce nom , qui l'ont habi- 
té. Il l'avoit méme quitté dix ou douze 
ans avant fa mort, pour aller demeurer 
dans la rue Barbete. Cet Hôtel de Mont- 
bazon qui eft danslarue Bethify ; a été 
longtems une Auberge. Il eft aujourd'hui 
occupé par différens particuliers. 

La rue des Bourdonnois s’appelloit en 
1297. la rue Zdaim Bourdon , & la rue 
Guillaume Bourdon. L'an 1300. on com- 
mença à la nommer la rue des Bourdorz- 
nois , & l’on a toujours continué depuis. 
On remarque dans cette rue unie grande 
maifon , qui n'eft aujourd'hui occupée 
que par des marchands; mais l’on voit 
bien qu'elle a appartenu autrefois à de 
grands Seigneurs. Philippe le Bel n’a ja- 
mais demeuré dans cette maifon, comi 
me bien des perfonnes l'ont cra. Philip- 
pe Duc d'Orléans frere du Roi Jean l'a- 
cheta en 1363. elle appartenoit en 1598. 
au Prince Gui de la Tremouille. Dans la 
fuite dés tems Zntoine du Bourg , Chan- 
celier de France, y demeura. Enfin elle 

affa à Meffieurs de Belieyre , & prit 
Leur nom. | | 

Dans la même rue étoit encore, en 
1652. l'Hótel de Villeroy. 11 étoit entré 
dans la maifon de Neuville - Villeroy , 
comme faifant partie de la fuéceffion de 
Pierre le Gendre Seigneur de Villeroy , 

& étoit fitué dans l'endroit de cetterues , 


- 


— - 
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où eftaujourd'hui une grande maifon qui 
appartient à MM. Payot , ci-devant Fer- 


 miers des Poftes. Outre la principale por- - 


xv 
/ 


te qui eft dans la rue des Bourdonnois , 
ell en a une autre dans la rue de /a Li. 
mace, fur laquelle font encore les armes 
des Neuvilles - Villerois. La rue Thi- 
baud-aux-dez, a un nom fi bizarre , qu'il 

ne faut pas être furpris, fi on le trouve. 
différemment ortographié dans les vieux 

apiers terriers, Son nom latin eft Via 

M heobaldi ad dados. \, 

La rue Bertin Porée a pris fon nom 
d'un bourgeois qui y demeuroit. Le peu- 
ple à corrompu ce nom, il y a déja lonp- 
tems, car désl'an 1473. Il la nommoit 


' la rue Bertin Poirée. 


La rue des mauvaifes Paroles s’eft long: 
tems nommée la rue Male Parole , appa- 
remment , parcequ'elle n'étoit prefque 
habitée , que par des gens dela lie du 
peuple. Cependans Françeis Olivier 
Chancelier de France y demeuroit. Mi. 
ron Lieutenant Civil.y a demeuré aufli , 
ce qui faifoit dire à Barclay, en parlant 
de ce Magiftrat , Indignus qui inter mala 
yerba habitet. | 

Dans la rue des Déchargeurs , qu'om 
nommoit autrefois la rue du Siège aux 
Déchargeurs , étoit le bureau général de 
la Pofte, où l'on portoit les lettres , non 
feulement pour toutes les provinces de - 
| EE A AHaiuj | 
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la France, mais encore pour les pays. 
Etrangers. Hl eft à préfent anprès de la 
porte du nouveau Louvre à l'ancien Hó- 


‘tel de la Surintendance des bártimens. 


Mais cet Hôtel devant être abbartu pour 


. découvrir la façade du Louvre, le Roi a 


acheté l'Hôtel d'Armenonville rne Piá- 


triere pour y placer la poíte aux lettres , 


& celle aux chevaux. Le Bureau des 
Marchands Drapiers.eft aufli dans cette 
même rue. Ea porte de cette maifon eft 
décorée d'un ordre dorique, d’après les. 
deffeins.de Bréanr. L'architecture en eft: 
d'un trés bon goût, maison ena gâré 
les ornemens. & la fculpture en croyant 
Fembellir, par une couleur à l'huile. 
Y,rgnorance groffiere desouvriersou plu- 


*ót: des barbouilleurs avides de gain a 


gáté-& gàte encore tous les jours dan. 
«ette ville-des feulptures très-excellentes: 
La rue des deux Porees.a pris fon nom 


. des portes quila fermoient, par les deux 


bouts. En r30c. on la nommoit là rue. 


. d'entre deux Portes, &.en 1386. la rue 


aux deüx Portes. On remarque dans cet- 
te rue : | 

La Chapelle de S. Eloi, otc des Orfé- 
yres..Les Orfévres ayant acquis en 1399. 
urie maifon en ruine , nommée l'Hôrek 
des trois degrés, y firent bátir une Cha- 
pelle, qui ne fuc d'abord: que de char- 


| pente, de même qu'un Hôpital qui aveir, 


* 
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&éconftruit auprès pour recevoir & ali- : 
. menter les pauvres Orfévres. La Cha: 
pelle qu'on y voit aujourd'hui fut com- 
mencée en 1550. & achevée en r,66: 
fur les deífeins.de.PAilbert de Lorme. Elle. 
eft deffervie par un Chapekin, un Dia- 
ere , un Soufdiacre d'office , deux Chan: 
| . tres, & quelques - autres officiers. Ces 
^. Eccléfiaftiques. font 4:la nomination des 
| Orfévres gardes en charge, & ne peu- - 
vent étre.deftitués, que par la délibéra- 
tion des gardes, & des anciens gardes 
affemblés. On voit dans cette Chapelle 
quelques figures de Germain Pilon qui. 
font fortefümées-. — ^ — | 
. La rue Jean Lantier ou Loëntier a por: 
t£le.nom de la rue de Jean Loing-Letier ,. 
& de la rue. Jean Lonctier. Cenal dans fa: 
Hietarchie la nomme 77a ad Joannere: 
Kigularium , la rue Jean Leguttier, autres 
ment. dite des Orfévres, ou des: deux: 
| portes-- | | 
Dans la rue S. Germain eft le grenier 
à fel.. Ce bâtiment eft d'une forme para 
culiere ,..&. a. été élevé en. 1698. fur-urx: - 
fonds. qui- appartenoit- à. l'Abbayé de: 
Joye-en-P'4l. Comme. cette Abbaye füc 
unie à l'Evéché de Chartres ,. lorfqu’erm 
1698. lon érigea un Evéché à Blois ,.. 
 C'eft pour cette raifon-, qu'on voit fur la 
‘façade du devant; lés armes dé Pau£ 
"£sódet. des Marais , poux lors pique de 
. | v 
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Chartres , & celles de l'Abbaye de Joye- 
en-Val. ' - : 

On remarque dans cette méme rue un 
autre bâtiment public qui fert de prifon, 
appellé le For /'Evéque. C’étoit autrefois 
le Siége dela Jurifdiction Epifcopale , 
qui pour cette raifon , fut appellé Foruze 
Epifcopi. Cette Jurifdiétion fut fuppri- 
primée en 1674. & l'on fit du bâtiment 
une des prifons royales. Le Forl'Evéque , 
. tel qu'il eft aujourd'hui, fut bäne l'an 
| 1652; aux dépens & par les foins de Jean 
François de Gondy , premier Archeve- 
que de Paris, ainf qu'il paroit par cette 
Infcription latine gravée au-deffus de la. 
porte qui eft furle Quai dela Mégifferie : 

FORUM EPISCOPI SÆCULARE 
nimia edium veruflate collabens 
à fundamentis excitayit 
Joannes FRANCISCUS 
^ DE GONDY, 


Primus Parifiorum Archiepifcopus 
Pacis Artes, Jura, Legefque meditans z 
Urbe Armis inceffa, Fadionibus 

Cu | turbata 
enno Domini 1652. 


Le Quai de Mégifferie s'étend. de- 


| | puis le Pont-neuf, juiqu’à la vieille va- 


les de mifere, proche le Grand - Charte. 


— 


s 


F 
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' 
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. fes. On y trouve toute forte 
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let. Sous le regne de Charles V. on le 
nommoit le Quai de la S'aulnerie , à cau- 
fe du portaufel , & du Grenier à Sel qui 
en-eft fort proche. Dans la fuite on l'ap- 

lla le Quai de /a Mépifferie, parceque 
es Méziffiers en occupoient Sutrefbis 
prefque toutes les maifons. Les Mégit- 
fiers ne font pas des marchands de fer " 
‘comme l'a dit un écrivain, mais ce font 
des artifans qui préparent, ou qui paffenc 
les peaux en blanc, autrement dr, en 
Megie , & les mettent en état d’être em- 
ployées, par les gantiers, & Peauffiers. - 
n le fit paver fous François.l. l'an 
1529. comme il paroït , par les regiftres 
de l'Hôtel de Ville. Ce quai eft d’une 
rande reffource pour beaucoup de. cho- 
5 de batterie 
de cuifine, & d'uftancilles, fers, férail- 
les, &c. Tous les mercredis & les fame- 
dis, on y expofe en vente desarbriffaux ,. 
des fleurs, & des plantes. On y trouve: 
auffi , entout tems, toute forte d’oifeaux: 
a acheter , méme des pigeons... des pérue 
ches, & des perroquets. — . — | 
Sur ce Quai aboutit une- rue, dont le: 
peuple a corrompu lenom:, & qu'il ap- 
pelle Ih rue de Ja Sonnerie , ou de la pe- 
rite Sonnerie , au; lieu: de la nommer Iz 
rue dé La Sauinerie qui eft fon vrai nom, 
& qu'elle a pris du Grepier à Set, 


* 
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elle eft proche , comme auffi du port de 
la place au fel , qu'on appelloit en 1415. 
Fe port & la place de la Saulnerie, com- 

me on dit Saulnier & Faux-Saulnier. 

— Larue Pierre au Poiffon aboutit auff 
fur le méme Quat, & eft auprès de celle 

de la Saulnerte. En 1300. on lanommoir 

la ruelle au poiffon. Elle a pris fon nom de. 
ce qu'enciennement quelques pècheurs 

& poiffonnrers avoientrangé , autour du 

Chátelet , quantité de longues pierres à 

| &1 ils étaloient & vendoientleur poiffon.- 


- 





I V. Le Quartier da Louvre. - 


"Et? E Quartier du Louvre, ou de faint. 
LL German l’Auxerrois , eft borné 
à l'Orient, parle carrefouf des trois Ma-. 
ries, & par les rues de la Monnoye & 
du Roulle: inclufivement ; au. Septen- 
trion , par La rue S. Honoré, y compiis 
le cloître S. Honoré inclufivement , à 
rendre depuis les coins des rues du 
Roulle & des Prouvaires , jufques au. 
coin de la rue Frementeau. A: l'Occi- 
dent, par la rue Frementeau jufqu'à la. 
ziviere inclufivement. €e quartier n& 
contient que vingt cinq rues, 
C'eft dans.ce quartier qn'eft fitué l’H6- 
‘sc de la Monroye , hous ne pouvons que 
“déplorer notre 3gnorance fur les change 
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mens Topographiques de cette maifon 
royale. Qui croiroit que dans tant de li 
vres qu'on a publiés dur la Ville de Pa- 
fis, on ne. trouve rien fur l'Hiftoire de 
eet: Hôtel, & que ceux qui en font les: 
 Auteuts, fans-en excepter les P. P; FeZi-. 
bien & Lobineau , foient demeurés muets. 
là-deffus ? Il n'y a cependant point d'Hó- 
tel'au monde, où l'on ait fabriqué. une. 
auff: grande quantité d'efpeces d'or & 
d'argent , que dans celüi-cr, nr par con- 
féquent , qui foit. d'une: plus grande im- | 
portance: . m : 
Sous la premiere race de nos Rois, & 
| au commencement de la feconde , la: 
| principale-fabrique de- là monnoye étoit. 
dans leur Palais, & toujours à- la. fuite. 
| de la Cour. Ea monnoye qu'on y fabri- 
quoit étoit appellée, pour cette raifon ;. 
Moneta Palatina , anf qu'on le lic fur 
un denier d'argent de Dagobere: Charle- 
magne ordonna méme , qu'à l'avenir, il 
n'y eût plus de monnoye , que.dans fon 
‘Palais : Polumus , dicil, dans-un- dé fes. 
- «apitulaires , utin nullo-alio loco moneta 
fit, nift in Palatio noftro. Cet ufage s'eft 
- confervé dans la: troiftéme race, comme 
il paroit par des deniers d'argent frapés. 
fous Philippe I: Louis VI. & Louis Vi. 
à Eftampes, à Cháteaulàndon , # Pons 
4eife , &c. où il: y avoit des maifong 
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royales. Nous ne fçavons pas ce que des 
. vint dans la fuite cette monnoye du Pa- 
lais , ni quand elle fut transferée ailleurs. 
Nous trouvons , à la vérité , que faint 
Louis donna aux Religieux de fainte 
Croix ung maifon , où avoir été ka mon- 
noye du Roi, & laquelle étoit fituée 


' dans la rue de la Bretonnerie. Le nons 


que porte encore la rue de la vieille Mon- 
noye,nous prouve que l'Hôtel dela Mon- 
noye y a étéautrefois; mais nous ne 
 Ígavons ni quand, ni pourquoi il a été 
transferé ailleurs. Nous voyons aufi 
qu'on a fabriqué des efpeces à l'Hótel de 
"Nefle, & ailleurs; mais ce n'a été que 
dans des occafions preffantes , ou pour 
dés efpeces particulieres , comme nous 
voyons que le Roi Henri II. ordonna 
par fon Edit du mois de Juillet 1555. 
quor fabriquât des Teftons au Moulin 
ans fon Palais à Paris , & que cette nou- 
velle fabrique fut établie au bout du jar. 
din des étuves , dans l'Ile du Palais. 
C'eft aufli dans ces occafions extraordi- 
naires , que Louis XIV. & Louis XV, 
en ont fucceffivement fait fabriquer dans - 
des maifons qui font dans la rue du petit 
Bourbon , & qui tierinent au Louvre. 

Sous Louis XIE. la Monnoye fur tranf- - 
portée dans la galerie du Louvre: on lui 
donna , à côté de l'Imprimerie Royale, 
«n vaíle & magnifique appartement, : 

1 


QvaRTIER DU Louvre. ÎV. »$5 
Sauval dit qu'on crut , pour lors, qu'elle 
ne fortiroit Jamais de cette maifon roya- 
le; cependant elle fut dans la fuite trans- 
- ferée de nouveau dans l'Hôtel où elle eft 
actuellement. . s 

Toutes nos efpeces ont été fabtiqnées 
au marteau, jufqu’au regne du Roi Henri 


IT. que les inconvéniens de ce monnoyage . 


leur. Un Menuifier nommé Aubin Oli- 
vyier,néà S. Geneít en Auvergne, inventa 
pourlorsl'Art demonnoyerau moulin, & 


ce fut Guillaume de Marillac,Génétal des 


monnoyes, qui le produifit à la Cour, où 
tout le monde admira la beauté des eflais: 
quil ft. Le Roi lui permit l'écabliffe- 
ment de cemonnoyage par fes Lettres Pa- 
tentes. du 3. de Mars de l'an 1553. lef- 

uelles portent : Nous avons pourvu ledit 
Aubin Olivier de l'Office de Maitre & 
Conducteur des Engins de la Monnoye aie 
Moulin , &c. Aubin Olivier saffocia 
Jean Rondelle & Eflienne Delaulne , 
Graveurs excellens qui firent les poin- 
çons, & les;carré. Cette monnoye fur 
certainement la plus belle qu'on eût eg- 


€ore vue ; mais parce que la dépenfe ex- 


-€édoit de beaucoup: celle de la monnoye- 
au marte:u , cela 3 qu'en 1585..le Roa 
Henz Ill. défendit de faire, à l'avenir, 
de la monnoye au moulin ; & les machi- 
nes d Aubin, Ollyier ne fervisent plug. 


4 


firent penfer à lui en fubfltituer un mel 


- 
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qu'à faire des médailles. des jettons, & 
autres pièces de ce genre. 
Nicolas Briot tácha: en 1616. & en 
16235. de faire recevoir à la moñnoye , 
Eufage d'une machine qu'il difoit avorr 
inventée , mais n'ayant pa l'y faire ap- 
prouver, iH pafla-en Angleserre. Peu de 
tems après... les machines d’Aubin-Olr- 
vier ayant pañlé des mains de- fes liéri- 
tiers, en celles de-la femme de Warzn ,. 
-eeluisci les perfeétionna: au point; qu'il 
n'y eut plus rien de comparable pour la 
forte, la viteffe, & la facilité avec la 
quelle-on y-frapeit toutes fortes de pié- 
ces, qui y recevoient l'empreinte du car-- 
1€ d'un feut coup;, au lieu qu'auparavant 
.e ne pouvoit lés marquer au marteau. 
‘que par [epr ou huit coups, dont l'un gàá- 
toit bien fouvent l'empreinte:des autres. 
Des avantages fi fenfibles firent: qu'en 
r640. on commença. à Paris de ne plüs 
fe férvir que du Balancier, & des autres. 
machines néceffaires pour monnoyer au. 
“moulin; & qü'au mois de Mars-de l'an 
1645. on fupprima entierement en Fran- 
ec lufage. de: monnoyer au marteau. 
Pour lors Wari devint Maître & Direc- 
teur Général des monnoyes dans tout le- 
Royaume; & nos-efpeces devinrent fi 
belles & fr parfaites, qu'elles ont été 
_‘ admirées de toutes les Nations. À cette 
_“nvention On en'a-ajoté une autre ,.qui 





à us 
. 
* 
* 
— 


Quanrtrer sv Louvre. IV. r$$ 
eft celle de marquer un cordon fur la 
tranche des efpeces d'or & d'argent, en 
feme tems. qu'on marque la téte & la 
pile. Cette machine a été inventée par le 
fieur Caflaing Ingénietir du Roi, & l'or 
commenga à s'en fervir en 1685. 

- Pour alfer de *Hótel de fa Monnoye ; 
à l'Eglife de S. Germain de l'Auxerrois , 
en traverfe la rue de la Monnoye, puis 
er parcourt la petite rue Bailler, qui a 
prisfon nom de quelqu'un de cette fa- 
mille qui y a demeuré ; cette rue fenom- 
moit en 1297. la tue Dame Gloriette ; 
- puis la rue Glorieite. On traverfe enfuite 
a rue delArbre-fée ainfi nommée d'üne. 
vieille: enfeigne qui y étoit ;; enfin on 
entre dans le Cloitre.. | 
|. .$. Germain l'Auxerrois, eft une Egli- 
fe Royale & Paroiffiale ; elle a méme été: 
Eollégiale jufqu'en 1744: tems auquek 
le Cliapitre-a été réuni Zcelui de Notre 
Dame, comme-on le dira: ci-après, 
L'origine de-cette Eglife eft pen con- 
aue : quelques modernes tels que Fayzn ,. 
du Breul & du Saiffai, ka donnentpour | 
fondateurs Childebert 6. Oltrogote fa 
femme ; ils lui affignent auffi 5. P incent 
pour Patrón priminif & S. Germain pour 
atron titulaires — | 
On ne voit rien de tout cela dans les 
Auteurs anciens qui ont parlé de S. &er-. 
main J’Auxerrois. Abbon. & klelgaudi 
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contemplorains du Roi Robert bienfai- 
teur de cette Eglife ne difent pas un moe 
de Childebert , ni de S. Vincent comme 
Patron. Us | 
Abbon en parlant de S. Germain l'Au- 
' xerrois l'appelle S. Germain le Rond, ape 
paremment à caufe de la figure qu'avoient 
alors le plan & l'élevation de cette Eglife’s 
dans fon Poëme où il décrit le fiége que les 
Normans mirent devant Paris en 885. 
jl dit que ces peuples ayant été obligés 
d'abandonner la tour du Grand-Châte- 
let , ils allerent camper prés S. Denis; 
& le long de la feine ; & qu'enfuite ils 
firent une enceinte de pierre liée de ter- 
re, & de chaume, au pourtour de l'Egli- 
fe de S. Germain le Rond, puis firent 
des courfes par toute l'Ifle de France, & . 
en revinrént chargés de butin. Il dit en- 
fuite qu'ils quitterent leur fort de faint 
Germain, * proche la riviere, & paffant 
l'eau , allerent piller le Monaftere de 
S. Germain-des Prez, qu'ils fortifierenr. 
À ne faut pas douter que les Normands, 
s'étant fortifiésà S. Germain le Rond ,- 
ils n'y euffent creufé des foflés, & c'eft 
de ces foffés dont la tradition nous acon- 
fervé lenom,enle donnant à la rue qu'on 
momme encore aujourd'hui la rue des 
Foffés $. Germain. 


L'Eglfe de S. Germain étoit Coll& -. 
* Germani Teretis contémnuat litera [andi,. 


- 
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evoit par une charte de Galon Evèque 
de Paris , de l'an 1108. dans laquelle 
il en rappelle une autre d'Humbert auffi 
Evéque de Paris, de l'an 1050. qui avoit 
accordé aux Chanoines de S. Germain ,, 
la Collation des Prébendes de fainte 
Oportune, ce qui leur fut confirmé par 
l'Évéque Galon. mE 
IL y en a qui croyent que l'Eglife telle 
qu'on la voit aujourd’hui, a été bâtie des 
libéralités du Roi Robert, en la place de 
l'ancienne rotonde qui tomboit en ruine. 
Mais , comme l'obferve M. l'Abbé le 
Beuf,i? ry a aujourd'hui dans l'édifice de 
$. Germain rien. qui foit du tems du Roë 
Robert. —. | | 
Le grand portail paroit être du regne 


de Philippe le Bel. Il ef précédé d'un 


veftibule ou portique; dont la batiffe eft 
regardée par les connoifleurs comme 


moins ancienne que le portail , de près 


d'un fiecle. | 
.' Ce portique ef décoré de fix ftatues 
| de pierre plus grandes que le naturel. On 

prétend fans beaucoup de . fondement 
qu'elles repréfentent 5. Vincent, Chil= 
debert., Ultrogot*e, $. Germain d' Auxer- 
re, S. Marcel & fainte Genevieve. Ott 
voit à la vérité entre deux de «es ftatues 
un tableau où les noms de Childebert & 
.d'Ultrogote font éctits em lettres gothie 


piale du tems méme du Roi Robert ; on 


* 
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ques , mais ce tableau ajouté aprés coupe 
me forme pas une autorité affez forte 
our en rien conclure; d'ailleurs le ta 
Éleau & les figures paroiffent n'étre pas 
plus anciens que la troifieme race de nos 
Rois. | | - 
E'Eglife eft un bâtiment affez régulier 
quia À lomgrems extrémement fombre > 
tant à caufe de la peinture des vitrages 4. 
e.par celle des voutes & des piliers qut 
étoit d'un azur foncé chargé de fleurs- 
de-lys d'or. Elle eft devenue affez claire 
. .depuis qu'on a retaillé-entierement la 
pierre de l'interieur de cet édifice. Ce 
grand ouvrage fut commencéen 1728. 

. Depuis cette réparatiom, on a travail 
I & on travaille encore à de nouveaux 
embelliffemens dont on rendra compte, 
après. que: l'on aura parlé du Chapitre 

ui formok la Collegiale de-cette Egli- 

e, & de fa réunion aw Chapitre de No« 
tre-Dame. —.— s 

Le Chapitre de S. Germain étoit come 
pofé d'un Doyen,. d'un Chantre., de 
treize Chanoines,d'onze Chapelains , de 
deux Vicaires Choriites, d'un Maitre de 
Mufique., d'un nombre fuffifant de 
hantres pour la mufique, & de: huit 
Enfans de Chœur. Le Doyen étoitla pre- 
micre dignité, le Chantre n'étoit point 
en dignité, il n'avoit que la préféance au 


Eur après le Doyen, afin d'éueà pot, 


^ “Quanrrer ou Louvre. IV. 185 — 
Fée de veiller fur le bas-chœur ; au Cha- 
pitre il n’avoit point d'autre place que 
celle que lui donnoit fon rang de ré- 


| ception. 


Le Doyen & le Chantre avoient ordi- 
nairement un Canonicat avec leur béné- 
fice afin d'avoir entrée au Chapitre. : 

: Les Chapelains fiégeoient dans les hau- 
tes ftalles après les Chanoines. Le Vicaire 
perpétuel étoitau rang des Chapelains. 

es fonctions des Chapelains étoient 
de faire Diacre & Soufdiacre tous les 


‘Dimanches & Fêtes avec le Chanoine 


efficiant , & de porter la chappe aux fe- 
tes annuelles , & folemnelles, mais ils 
ne difoient jamais la meffe à l'autel du 
Chœur: ils ne pouvoient pas méme en- 
trer dans le Chœur par la grande porte , 


_ mais feulement par les collatérälles. 


Le Chapitre étoit compofé des feuls 


Chanoinec qui géroient les affaires du, 


Chapitre par des officiers Chanoines. : . 
Outre le Chapitre il y avoit une Corh- 
— ? , - 
munauté compoíée des Chanoines & 
des Chapelains , les affaires de cet«e 
Communauté étoient gerées par des of- 


- ficiers qui étoient pris alçernativément 


parmi les Chanoines, & parmi les Cha- 
pelains. - - o t tor 
Le Chapitreen fa qualité de Curé prt- 
mitif-faifoient toutes. les fonétions Cu« 
fiales les.cinq grandes Fêtes de l’année, 


ton Drsentrion pe Parts; 
‘Le Doyen , comme ayant toutes les ct- 
res, failoir, ou faifoit faire les enterre- 
mens. Les Chanoines faifoient chacun 
fuivant leur tour les autres fonctions 
Curiales , comme de dire la grande 
Meffe , de fairele profne, les baptémes, 
& d'adniniftrer les facremens. u 
Le Chapitre, nommoit aux cures .de 
S. Gerinaia , S. Roch, S. Landry, faint 
. Sauveur, la Villel'Evéque, fainte Opor- 
tune, & S. Euftache : 11 nommoit à ce 
dernier bénéfice alternativement avec 
M. l'Archevéque: la totalité des Cano- 
nicats de fainte Oportune , {a moitié de 
ceux de $. Honoré, & le onzieme alter- 
, mativement avec M. l'Archevéque. 

Les différens procés que le Chapitre 
de S. Germain avoit af fouvent foit 
avec le Cure, foit avec les Marguilliers, 
& mémeavec les Chapelains du Chœur, 
& le mauvais état des affaires du Cha- 
pitre Notre-Dame firent penfer à la réu- 
mion des deux Chapitres. La premiere 
propoficion en fut faite en 1736. par un 
mémoire qui fut remis à M. Robiner 
‘Chanoine de Notre-Dame, & grand . 
Vicaire de M. l'Archevéque. 

Cette affaire refta comme afloupie 
jufqu’en 1739. que l'on tint les confé- 
Tences préparatoires , en conféquence 
*des délibérations des deux Chapitres de 
Notre-Dame, & de S. Germain, - 
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—. 7. Les 31. Mars, & 1. Avril 1746. les 
deux Chapitres pafferent entre eux un 

|- <onéordat pour régler les différentes con- 
ditions auxquelles l'union fe devoit fai- 
, re : les principales étoient que les Cha- 
noines de $. Germain: auroient féance 
au Chœur de Notre - Dame du jour de 
leur prife de poffeffion à S. Germain , 
fans aucune prife de poffeffion nouvelle , 
ni inflallation , qu'ils jouiroient de tous 

| les dtoits & privileges des Chanoines de 
| Notre-Dame, & qu'ils auroient eux mé. 
mes l'adminiftration de leurs biens ,«& 

| "hommeroient pour cela leurs officiers. : 
5^ Le:8. Juiller M. l'Archevéque ren- 
dit fon décret par lequel il prononga l'u- : 
nion relativement au concordat paífz en- 
tte les deux Chapitres, en conféquence | 

. On obtint des Lettres Patentes confirma 

| "tives de ce décret. . | 
| - ll y ent oppofitien à l'enregiftremerit 
de ces lettres tane de la part des Curés & 
aies Marguilliers , que de l'Univerfité , 
de S. Victor, & même d'une partie des 
"Chanoines de S. Germain. Appels com- 
me d'abus de ladite union, plaidoyers d 
ce fujet , après lefquels l'affaire fur ap- 
‘pointée par Arrêt de la Grand-Chambre 

du 27. Mars 1741. ME . 

* Let;. Décembre fuivanr, Arrét du . 
"Confeil qui y évoque toutes conteftà.. 
“tions au fujet de l'union. 11 fut ordonté 
Li | | 


-— 
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 queles parties interreflées remattroien 
" leurs Mémoires à MM. de Fortia & 
d’Argenfon Cohígillers: d'Etat pour fur . 
. leur rapport être par. S..M. ordonné.cg 
quilappartiendzoit. | |: MEC 
. Le 24. Août r743. Arrêt du Gonfeil ". 
qui ordonne que les Méinoires fournis * 
aux Commiffaires feront rérnis àM. l'A 
xhevéque de Paris pour qu'il. donne {on . 
avis & qu'il propofe à. M. ce quil effi-. 
gnéra la plus convenable. "#" 7: 


. Le 24. O&obre fuivaut, Ârrèe dé - 
Confetl d'Etat. qui nomme le fieut Mo 
reau de Beaumont pour Commiffaire par- 
ticulier devant lequel les parties inter- 
reflées feront tenues de remettre leuts 
. Mémoires pout , fur leur rappost & de 
J'avis des Commiflaires du Roi, ètre og- 

. donné par S. M. ce qu'il appartiendra. ^ 
Défiftement tant de la part-de V'Unt 
'verliré ; deS. Victor, des Curés & Mar- 
-guilliers de S. Germain & du Chapitre, | 
à l'exception de trois Chanoinés qui n'y 
.voulurent.pas confentir. 0 

.. Ordonnance de M. l'Archevéque da 

30. Décembre 1743. & nouvelles Leg» 

. tres Patentes du mois-de Février 1744 

. pour procéder à Fenregiftrement du dé | 
cret & duconcordat.. | -. … 

., Ee 15... Mai fuivant Artét du Parles 
ment qui déboute les oppefans & .6rdçn- 

jAne.quil Tera procédé à l'enregiftrement. 


" Et 4 


P" 
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Et le 12. Août 1744. Arrèt du Parle- 
ment qui ordonne l'enregiftrement dés 
Lettres Patentes pour l'union du Cha- 
pitre de S. Germain à celui de Notre- 
Dame. 
En conféquence le 1 $. Août , jour de 
J’Affomption , les Chanoines de S. Gér- 
main fe rendirent à Notre - Dame en 
robbes violettes entrerent dans le Chœur, 
& prirent leurs places fuivant leur rang 
d'ancienneté, comme s'ils euffent tou- 
jours été Chanoines de Notre - Dame , 
& aflifterent à la proceffion, & au fälut - 
qui fe dir enfuite pour les Prieres de Qua- 
rante heures pour le Roi, alors malade 
à Mets, aprés quoi ils s'en.retonrnerent 
à S. Germain, où ils continueretit leur 
Office jufqu'au premier Septembre fui- 
vant , jour auquel le Curé de S. Germain 
| prit poffeffion du Chœur, & fit fon en: 
trée par une Meffe Solemnelle du Saint 
Efprit. E | E 
+ Depuis ce jour-là les Chanoines de 
S. Germain font venus à Notre-Dame , 
foit à l'Office, foit an Chapitre quand ils 
ont voulu, & ils n'ont commencé à étre 
aftraints à la pointe de l'Office du jour 
auquel ils font obligés que du premier 
. Janvier 1745. le refte de l'année 1744 
-. leut ayant été accordé pour fe pourvoir 
de logemens dans le Cloitre de Notre- 
| Dame. T 
^— "Tome H. —— L 
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. . Dans le tenis que te Chapitre étoir 4 


&. Germain , le Cliecur de cette Eplife | 


äois enfermé à la hauteur des arcades 
des pas-cètés & 1l n'y avoit d'onverru- 
re que par la porte principale & par les 
es P ollatérales. F d d 

Le Métre-Aurel étoit environnéd'une 
baluftrade de bronze dont les piedéftaux 
& les apsunstoient de marbre ; cette ba- 
luftrade étvis ornée de quatre anges & de 
quelques vafes., lo cout de bronze, & de 
Germain Pilon. Sur cet Àutel on voyoit 
un crucifix an -pied duquel étoit la Ma- 
defeine, &c aux deux cótés deux Anges 
en attitude de refpe& & d'adoration. Sur 
le devanc de l'Autel étoit la Converfion 
de 5. Paul. Tous ees ouvrages qui étaient 
de bronze doré d'or moulu avoient été 
models & jéttés en fonte par J'arciéve. 
Les'jours de grandes Fétes , cet Autel 
étoit paré d'un magnifique ormement 
donné par la Reine Ans d'Autriche. Le 
*Fabesnacle: ctoit:enrichi:de colonnes de 
nsarbie ,"& accónspágné de deux ftatues 
de pierre faites par:un Sculpteur nommé 
Boudin; ellus tepréferitoient 5. Pincent 
& 5- Germain. | 
- Le Jubéétoit un morceau très-eftimé, 
& qui snéritoit de l'étre : il étoit de Prer- 
re Lefter , nóunió l’Abbé de Clagny , & 
de Jean Goupeen , Fun le méilleus Archi. 
tecte de fon tems, & l'autre un des fa- 


F 
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meux Sculpteurs que la France ait jamais 
eu. Ce Jübé étoit porté fut trois arca- 
des, dont celle du milieu formoit la 


| principale: porte du chœur, & daris la 


aye de chacune des deux autiés , étoit 


| ufi petit autel enfermé par un baluftre. 


Aux extrémités de ce Jubé étoienc deux 
autels faillans', fur lefquels on voyoit 
les ftátues en pierre de la Perge & de 
$. Louis, allez mal fculptées. Lés jam« 
bages de ces arcades étoiént revétus cha- 
cun de deux colonnes corinthiennes , & 
leuts cinttés étoient ornés de figures 
d'Anges , en bas-relief, qui tenoient à la 
main les iriftrumens de la paflion. Sut 


 lappui du Jubé on voyoit les quatre 


Evangeliftes pofés au - deffus des colon- 
nés. Au rniliéu étoit ün grand bas-relief 


qui teptéferitoit Nicodéme enfeveliffant 


‘de S. Jean & des 


efus-Chrift , en préfence de la Vierge , 
Maries, L'ordonnance, 
la conduite, & l'exécution formoient de 
cé bas-reliéf un morceau admirable , & 
qui l'étoit encore davantáge , avant que 
les Marguilliers fe fuffent avités de le 
faire dorer, fans prévoir que la dorure 
ne pouvoit qu'en Éminuer la beauté. 
* Il ne fubffte plus rien de tout ce dont 
on fent de parler. Auffitót après la réu- 


. nlón du Chapitre de S. Germain à celui - 


de Notre-Dame. MM. les Curé & Mar- 
guilliers de cette Paroiffe , s’oëcuperent 
lij 


b 
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du foin de faire faire à leur Eglife les 
changemens convenables pour la rendre 
vraiment. paroiffiale ; & afin que les fi- 
deles puffent commodément participer à 
la célébration des SS. Myfteres , ils Dent 
ouvrir le chœur de toutes parts : à cet 
effet on fupprima d'abord en 1745. les 
lambris qui d'énvironnoïent, & on ab. 
batit même le Jubé qui regnoit fur la 
. NUR TL LA, p aO D arm. 
porte principale. Le. pavé de l'Eglife fut 
relevé & repáré dans toute for étendue; 
& afin que dans la fuité il ne fut plus ex- 
ofé aux dégradations qu'occaflonnenr 
les fépultures, on pratiqua fous l'Eglife 
de.vaítes caveaux pout les inhümations. 
‘Ces changemens fürent approuvés à 
l'exception de la deftruétion du Jubé : un 
amateur des ufages anciens deT'Eglifein- 
fera dans le Journal de Verdun en 1751. 
une lettre par laquelle il exhorteit MM. 
1es Curé & Marguilliers deS. Germain, 
non pas à établir enticremenr le Jubé , 
patce qu'en effet cette maffe offufquoit la 
vue du chœur, ais àen faire conftruire 
un d'une ftructure legere à'chique côté 
de l’entrée du chœur, tel qu'on en voit 
à S. Jacques de Compiegne ; ou du moins 
d'avoir une petite tribune amoyible que | 
l'on placeroit aux jours de folemnité en- 
tre le chœur & la nef du côté méridio- 
‘mal pour y chanter l'Evangile. Après ces 
premiers changemens qui fembloient les | 
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lus néceffaires, on projetta de décorer 
fe chœur d’une maniere qui répondit à la 
dignité & à l'antiquité de cette Eglife, 
Plufieurs Architectes très-habiles donne- 
rent alors des deffeins qui méritoient 
chacun à ;différens égards l'approbation 


. des connoiffeurs. On s'arréta au plan pro- 


pofé par M. Bacarir Architecte, qui fit 
faire auffi un modele en relief conformé- 


. ment à fon projet. Avant que d'agir eà 


conféquence MM. Ies Curé & Marguit- 
liers de S. Gétmain- députerent à M. le 
Marquis de Marigny directeur général 
des bâtimens du Roi pour le prier d'en- 

ager Meffieurs de l'Académie Royale 
AA rchiredtuie, à, examiner fi le projet 
de M. Bacarit étoit aüffi convenable pour . 
l'objet qu'on fe propofoit, qu'il paroif- 
foit fatisfaifant au premier coup-d'cil.- 
Six académiciens fe tranfporterent avec 
M. le Camus Sécretaire de l'Académie 
dans l'endroit où étoit le modele : après 
un mür examen ils en firent un rapport 
avantageux; d’après lequel M. Ie Mar- 
quis de Marigny eut l'honneur d'en par- 
ler au Roi & de préfenter à S. M. les 
deffeins de M. Bacarit. | 

. Selon le rapport des Académiciens 
examinateurs , cet habile Architecte a 
réuffi à marier de la maniere la plus heu- 
reufe le genre moderne avec le gothique 
de l'édifice qu'il avoit à décorer. 11 y eit 

| 1 ii 
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arveñu en canelant les colonnes & en 
febauffant leurs chapiteaux de deux pieds, 
Dans les maffes qui font au-deffus des 
arcades , il a rerailfé des tables enfoncéeg 
avec un caiffon dans le milieu. Áu pour- 
tour du chœur au-deffous des croifées re- 
era une baluftrade d’entrelas enrichie | 
fleurons. Les deffous des piedeftaux de 
cette baluftrade feront ornés de confolog 
avec dés têtes de chérubins , accompa- 
gnées de guirlandes. - 
-. Quatre confôles de marbre enrichies 
de guirlandes , caiffon fur la téte & grai- 
ne ans les canelures , le tout de bronze 
doré d'or moulu foutiendront le Maître- 
Autel qui fera de forme quarrée. ÀAu-def- 
fus on placera un rabernäcle auffi quarré 
conftruit.en marbre, orné de confoles ; 
& accofté de deux figures d'Anges em 
bronze doré d'or moulu. 

Aux deux côtés du Maitre-Antel , il y 
aura deux ftatues de marbre de fix pieds 
de proportion fur des piedeftaux. L'une 
repréfentera S. Germain. & l'autre farne 
Vincent. Selon'ce méme projet le fand du 
Sanétuaire doit être décoré d'une gloire 
de gtande compofition , mais l'exécution 
de ce riche morceau eft encore indécife. 

Le payé du San&uaire fera de marbre 
en carreau de compartiment , le Chœur 
fera pavé de grands carreaux de pierre. 

Aux deux cótés de l'entrée du Chœur.fe- 


€ 
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ront deux petits autels de marbte: d'une 
Kru&ure anffi noble que fimple ; on pla« 
cera fur chacun une ftatue de marbis én 
pied de proportion ordinaire ::Furie re» 

réfentera la fainte Vierge & l'aucio 
. Louis. | : Dt 
. Le pourtour du chœur fera fermé par 
une grille d'une riche exécution, elle fe: 
ra baífe dans le goût antique & parfaires 
ment analogue avecle gothique. On:a 
pris en méme tems des mefutes pour 
procurer du jour à toute l'Eglifeen fup- 
primant les rofettes gothiques, & une 
rande partie des meneaux des croifées: 
On a mis à leur place des vitraux neufs 
au moyen defquels tout l’intérieur de ce 
bâtiment. {era parfaitement. éclairé. La - 
conduite. des répararians. & déporations 
dé cet édifice a été confiée aux foins du 
feur Goupy le jeune, Entrepreneur. de 
Bâtimens. | 
Dans le tems. que eette Eglifa éroit 
collegiale, l'Office pareiffial fe cálebroit 
dans une. Chapelle de, la nef' que l'oà 
appelloit la Chapelle de La Parocffc. Elle 
eft enrichie de marbre & de porphire : 
aux deux cótés de l'autel font las tableaux 
de S. Vincent & de $, Germain peine 
ar Philippe de €hampagne. Sur l’aut 
d'une autre Chapelle-qui: eft anpiàs. de- 
celle de la Pareifle on voit ur tableew de 
S. Jacques par. le-fomonx MC [d 
ii 


? 
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La Chapelle de la maifon de Roffazng 
eft richement décorée ; mais la fculpture 
eft d'un goût très-médiocre. Dans celle 
des Agonifans, il y a un excellent ta- 
bleau de Jouvener, le fujet eft le Sacre- 
ment de l’Extrème-Onéion : 

* ‘La chaire du Prédicateur eft grande & 
maflive , mais fort ornée ; elle a dans fes 
panneaux de fleurs de lys, ornement qui 
convient d'autant [mieux , que S. Ger- 
main l'Auxerrois eft la Paroiffe du Lou- 
vre , & par conféquent celle du Rot. 
Le Dais eft fait en forme de couronne 
royale, dont les branches font à jour , 
& fe terminent en fleurs de lys. Au-def- 
fus eft un tableau du fieur de Boulogne 
qui repréfente J. C. préchant au peuple. 
-L'Oeuvre fut faite en 1684. fur les 
deíleins dele Brun, par Frangois Mercier 
Maitre Menuifier , qui a fait auff la 
chair du Prédicateur. Le deffein de cette 
Oeuvre, la plus belle qui foit dans Pa- 
ris eft admirable par la beauté & la ma- 
jefté de fa compofition. ] 
"+ La galerie de la Communion eft prife 
far le cloître, & regne depuis la croifée 
qui eftà main gauche , jufqu'au grand 
portail. Elle fut faite en 1607. aux dé- 
ens des paroiffiens, & avec la permif- 
on du Chapitre qui ne l'accorda, qu'en 
chargeant la Fabrique d'une rente de 
vingt livres; & de deux fols de cens. 
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" Dans cette" Patoiffe fut baptifé, en 
1316. le petit Roi Jean I. Fils de Louis 
Hutin, & de Clémence d'Anjou Hon- 
grie. Zfabelle de France Fille de Charles 
VI. & d’Ifabélle de Baviere, y fut aufi. 
baptifée eti 1389. Marie Ifabelle.de Fran- 
ce, Fille de Charles IX. & d'Elizabeth 
d'Autriche, y reçut le méme Sacrement 


| En 16573: 
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- On voit dans la Chambre , où s’aflens- 


| blent les Marguilliers ,. un tableau qui 


—————Xr 


étoit.auparavant dans une des croifées 
de l'Eghíe, c'eft une copie .du tableau 
de /a Cëné que Léonard de Vinci péignir 
à Frefque , dans le réféctoire des Domi- 
njcains de Milan. François L fut fi rou- 
ché ‘des beautés du. tableau original , 
qu'il voulut faire tranfporter.en France 
le mur fur lequel il-éroit peint, mais fur 
ce qu'on lui en fit connoitre l'impofibi- 
ligé ; iFen fit faire: plufieürs. copies ;. & 
l'on tient que celle-ci en eft une. Cette 
copie: éft d'antant. plus précteufe..,, que 
les Dominicains de Milan.ont laiffé dé- 
truire l'original , & que l’eftampe qu'en a : 

ravé Soutmen , ne rend pas fidelenene 
les beautés de ce tableau. |. ^ — ^'^ 
Un grand nombre de perfonries ilfüf- 
tres, ont'été inhurnées ans cege glile- 
Jacques du Bois, Medecin' c ebre, 
««onnu fous le nom de Sylvius , étóix dé 
à Amiens; &' mourut à Fwiser rígE.. 
| yv 
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1l avoit fait fa Prefeffion ayec beaucoup 
de fuccès, & d' utilité; & comme il étoy 
fort avare, il laiffa de grands biens. Bu- 
chanan qui affifta, à fon enterrement, fir 
cette EF pitapbe 5 & l'écrivit avec diy cha- 
bon à la porte de l Fglife » pendanc qu'on 


V'enterroit, 


Sydrius hic fitus efl , gratis qui-ril des 


. dit unquam , 
| Morzaus eft , gratis quod legis. ifta doter: 


Cette Epitaphe a été paraphrafée én 
françois par Colletet ; je rapporte ici cet- 
te. paraphrafe ; en Évenr de ceux qui 
n'entendent point le latin. 


De l'ayare du Bois la fcience fécnde s 

ANe donna'rien pour rien, | tant qu'il vé- 
cut-at monde , 

Et fi les corps encor s animent peur l 

^— &en,. 

- JH 4 fous ce Fombqau , qu'il murmure 
- e qui PA grondé » : 

De quoi tt lis ces Pers. fans il Den 

€odte rien. 


Pier Piçart, Doyen de cette; Eglt- 
arneux P: rédicateur, mort le 17- 
Sepreebre 1$56. 

François Olivier, Chancelier de Fran: 
ce, fils de Jacques Premier Préfident du 
Parlement de Paris, & petic-fils de Jac- 
ques Olivier Procureur qu même Paez 
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menn, ne dut fon élévation, qu'à fon 
fçavoir & à fa probir£, ll mourut. à Ame | 


boife au. mois de Mas. de Fan 1 ç4n..ef 
timé & regreré de tous. les. gens de bien, 
Son corps für. porré dans cetre Eglife qui 
était fa Paroifle. 

-_ Français Oliuier,, Seigneux' de: Fonte: 
nay, & Abbé de S. Quentin. de Beau, 
vais, étoit petit- du Chancelier. Oli. 
Viet ,, & avoit une paf an extraordinaire 
, pounles. Livres, les médailles ; .& les pier» 
res gravées. C'étoit l'homme de. fon 
tes; qni avoit, le plus de.ces fçavames 
curiofités ,.c'éroit auff celui qui s'y conx 
noiffoir le mieux. Etant devenu. sage 
ilen. achetoir toujours ,, & $'éroit fi bien 
accoutumé à connoitre. au conçher les 
médailles , & les. pierres. gravées, quei 
lon ne pena. l'y. tromper. Il: mourux 


en 1656. dus M ans, & futinlinmé - 
le 


auprès du fon. grandipere. : 
iu. córé droit du Chœur, fons l'enceiae 
te, &, contre le mnt;eft. une: table: demasa 
bre noir , faz lagnelle on lit cecte Bpiae- 
phe de Françpis: de; K ernevenoy » qy'om 
| e par. corruption. Carnayalet-- Css 
peur, &oir Breton. 5c uu dés. pius 
sits. is pensilehommes. qROR. di vus À 
- aus za nb. Reis. I étair fils. de Phi 
lippe de Kernevengy, » 846: Maris dis 
Ciarel. Son efprit, fa valeur , fa. fa- 
geffe le mirent en telle cnheatn at 
vi: 
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près de Henri II. que ce Prince le thoific 
pour être Gouverneur du Duc d'Anjou , 
fon fils, qui fut enfuite Roi de Pologne , . 
& puis Roide France. Tant que ce Prin- 
ce fut fous la conduite de ce Mentor, i 
fut le plus grand fujet de la Maifon Roya- 
le. Ee public prévenu en faveur du bon 
naturel des Princes, leur fait ordinaire- 
ment-honneur de leurs bonnes qualités , 
& rejette tout ce qu’ils ont de mauvais , 
fur ceux qui ont eu foin de leur éduca- 
tion ; ici tout au contraire , on rapporta 
à Carnayalet tout ce que le Prince, fon 
éléve ,. eut de bor , & le déréglement 
füt imputé à qui il appartenoit. ll fut fait 
. Chevalier del'Ordre du Roi l'an 1560. 
puis Gouverneur d'Anjou, de Bourbon. 
nois ,-& de Forez. L’an 1566. il époufa 
Françoi[e de la Baume, veuve de Fran- 
qois dela Baume Comte de Montrevel , 
de Hquelle tl eut Charles de Kerneye- 
noy, vulgairement appellé Carnavaler 
fiéar de Noyon, mort jeune, & fans en- 
fans. Quant d'François de Carnayalet , 
if mourut en 1571. & fut inhumé dans 
cette Eglife , où le Chancelier de CAhever- 
nifon intime ami, lui fit ériger un Tom- 
beau ; & fui confacra l'Epitaphe qui fuir, 
& qui eft gravée en lettres d'or; fur une 
table de marbre noir : "ll 
. Ó X f. 5.3 


HENRICUS II. Galliarum Rex 
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FRANcIisco CARNEVENAO | 


ARMORICO, 
Nobili ac ftrenuo Viro ,. 


cui ob eximiam virtutem , &' morum 


integritatem , | 
3 
6 CATHARIN A Conjux , 


' cariffimi filii HgNR1c1- puerilem 


: etatem informandam 
commiferunt 5 
qui Belli Pacifque artibus egregié 
| Inftructus , 
fortitudinis & prudentis famá 
fupra omnem. invidiam claruit; ——— 
quique ( quod rarius inter pe[Jirma Æyi 
t fui exempla ) 
probitatem coluit , 
inter maximas augende rei familiaris 
opportunitates , opes neglexit , 

é [ui femper fimilis vixit. 
Purus Hunarrus CHEVERNIUS 
diuturna at aréla nece[Jitudine 
conjunctiffimo amico , Juflis peractis , 

^  benceyolentia ergo , 
zarens pienti[[irné pofuit 


àn. 1571. Vixit an. $1. menf. 4. dies 152. 


Cette Epitaphe eft bien faite & d'une 


bonne latinité, mais elleale défaut de 
la plupart des Epitaphes en cette lan- 


ue , c'eft que les noms propres.y.font fi 
ort corrompus, en Ies voulant larinifer, 


-— 


206 -Dsscrirrron pe PARIS, 

qu'ils feront totalement perdus pour Ia 
poftérité. Qui pourra deviner que. Car- 
neyeneus fignifie Karneyenoy ? & Hural- 
tus Cheyernius Hurault de Chiverni ? Les 
cris des gens fenfés depuis longtems con- 
tre cet abus , n'ont point encore pu cor- 
river nos latinornanes, N'en étoit-ce 
déja un affés grand de vouloir écrire en 
une langue morte nos inícriptiong pu- 
bliques aux dépens de notre langue na- 
turelle, portée aujourd'hui à un fi haut 
poiar d'élégan ce !. 

Dans une des Chapelles, on lit l'Epi- 
taphe, d'Anne de Tou , fille aînée de 
Chriftophe de Thou Premier Préfident 
du Parlement de Paris, & femme de 
Philippe Huraut de Cheverni, Chance- 
lier de France. 

ANNÆ THUANEÆ 
que fau@icare merum., matronali deeore ; 
-  preclara pudiritia- ,. | 
fees fœcunditars yiro probata. , 
ih ipfo ataeis flore , 
^ quod mortale fuir reliquit-, 
ut quod imynortale efkcoufequeretur ; 
Parzipus Hurazrus CHEVERNIUS :? 
poft jufta, Funeëria , 
& Corpus Majorum Sepulcro 
facro illatum, ,. 
in facro hoc Sece[ffit : 
quo illa frequens Dé Crise E 
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| dire [plita fuir, . 
^. Aunc quoque Turzulum paftir, 
communibus Liberis magerne. pietatis. 
& Religionis Docunentum — 
| ac Monumentum. —— 
. ŒETERNÆ MEMORE.E 
. 'Uxoris incomparabilis. 
| Fixitan. 35. menf: 6. dies 17. 
soe Obiit an. 1584. die 17; Jubii. 
Louis Revol , Secretaire d'Etat. fous 
“Henri HI. & Henri IV. mort le 24, de 
Septembre 1595. | 
^ Claude Fauchet Premier Préfidenr de 
. Ya Cour des Monoyes., né à Paris en 
1520. & mort én 1603. Il émploya fon 
bier , & toute fa vie , à l'étude de notre 
Hiftoire, & à la recherche de tout ce 
ui pouvoit l'éclaircir. Il avoit fouillé 
, dans les Bibliotheques, & dans tous leg 
dépôts publics, & y ayoit trouvé un 
nombre infini de Manuférits qui ne fub- 
fiftent plus, & qui font regarder ce qu'il 
a écrit fürles deux premietés races de nos 
Rois, comme tout ce que nous àvons dé 
meilleur. Sa fincerité , fon difcerne- 
ment, & fon exactitude , font regreter 
que ce qu'il avoit écrit, fur la troifieme 
Race ; ait éréenleyé & jetté an feu, pat 
les Ligueurs à caufe que la Maifon de 
otraine n'y. étoit point épargnéé. .— 


et 


- Jagob, conu, fous le. nom de Zelo: 
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noii , parcequil étoit né eh Pologne 3 
vint fort jeune en France, & y fut re- 
gardé comme fe plus excellent joueur de 
Luth de fon fiecle. Ballard imprima 
quantité de pieces de fa compofition , & 
atmi ces pieces, fes Gaillardes font cel- 
fes que les Muficiens eftiment le plus. Il 1 
 mouruten1ióog:ágédeóo.ans. . 
Pompone. de Belliévyre Chancelier de 
France, fut non-feulement le plus grand 
Magiftrat de fon tems, mais encore le 
Négociateur le plus délié ; le plus ferme, 
& le plus fidele. On l'appelloit Ze Neffor 
de [on fiecle ‘il fervit fous cinq de nos 
Rois. Henri IV. lui óta les Sceaux , pour 
les donner à Sillery.; & Bellievre en 
mourut de chagrin le 5. de Septembre 
1607. âgé de 78. ans. E 


ANE 


| gouxeinoient. le Royaume. Il fuc Am- 
alfadeut extraordinaire dans les Couss 
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des Princes d'Italie, puis en Angleterre 
auprès de Charles I. & enfin en Hollan- 
de. À fon retour de cette derniere Am- 
baffade en 165 1. il fut fait Premier Pré- 
fident du Parlement de Paris, en la pla- 
cede M. Molé devenu Garde-des-Sceaux. | 
Il mourut le 15. Mars de l'an 1657. & 
fut inhumé dans la Chapelle de fes an- 
cétres , à S. Germain l'Auxerrois. 

Concino Concini , Marquis d'Ancre; 
& Maréchal de France, £x inhumé la 
nuit du 24. au 25. d'Avril de l'an 1617. 
 au-deffous de l'Orgue de cette Eglife, 
; mais dès qu'il fit jour, la populace en 
fureur le tira de la foffe, exerça fur fon 
cadavre mille indignités , & enfin le mit 
enpieces. + " . — € 

Dans la Chapelle de S. Laurent eft ;. 
depuis plus d'un'fiecle , ‘la fépulture de 
M. M. Phelipeaux de Ponchartrain. Paul 
' Phelipeaux , Secretaire d'Etat , eft le pre- 
mier que je fcache qui y aic été inhumé, 
» car comme fa maifon étoit fituée dans la 
rue de S. Thomas du Louvre , où elle 
. exifte encore, il étoit de cette Paroiffe : 

fa veuve y fit tranfporter fon corps, de 

Caflel-Sarafin où jl étoit mort le 21. 
- d'Ocobre de l'an 1621. pendant le fiege 

de üdontauban, Voici l'Epitaphe qu'on 
y lit: | D 


| 4 
210 Dsscriprion De Pants,” 7 
_Pauits PHeLirpzaux 


Natus Blefis IF, 
Fir à fecretis Epiftolis , 
.. dam in Munere a(Jiduus Regi 
in Obfidione Montglbanenf adeft , 
morbo tentatu$'eo apud Caflrutn 
Sarracenicum folutus eft 31. Octob. 
anni 1611. ætatis quinquagefimi fecundi. 
Optimi Conjugis corpus | 
ANNA BEAUHARNOIS 


hüc transferri curayit amori leve. 
folatium , 
ut qui in una domo per feptemdecim 
circiter annos amantiffimè vixerunt » 
lidem cum Natis commnnibus. , 
in uníus capfule anguflia ,. 
in eternum refurreluri placide 
TAE quiefcant. 

Aprés cette Epitaphe , on voit celle 
de Louis Phelipeaux Préfident en la 
Chambre des Comptes de Paris , & peré 
ds Louis qui a été Chancelier de France. 


D O.' M. 
. HIC JACET 
Lunovrous PHeLirreAux; 


Pauli filius , Regis à Secretioribus 
| - Confiliis EE 
in fuprema Palifenft Rationum Curia. 
| Prefes.. 
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Qui peregrinus in. hac vita 
| Conjugem habuir 
/— SUSANNAM Taro 
. €x qua fufcepit Liberos. 
|o. Guru tandem huju[ce lacrimarum 
| vallis peradio , os 
tributum Nature. folvit , 
reddens anirua;jn Dao , & carpus Terra. 
Obiit ann. «tar. LX XII | 
die. xxix. Menfis Aprilis. 
ORA FIATOR 


| pro Peccatore. 


| Qn» voit enfuite l'Epitaphe d'Elóonor 
'. Chriftine dela Rochefoucauld de Roye, 
femme de Jérôme Bhelipeaux Comte de 
Pontchartrain , Secretaire d’Etar.. & fils 
de Louis Phelipeaux Chancelier de 

. France. | ; 

D. OQ. M. : 

HIC JACET 

ErroNoRA CurisriNA nr Roye 
DE LA ROCHEFOUGAULD, 


. HrxszR&oNuriMr PHELIPEAUX, 


Comitis de Pontchartrain , 
Regi à Secretis 6 Mandatis Uxor ; 
| de nata , fic educata , ut Generis 
." nobilitatem , affinitatum fplendorem à 


| t f 
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6 alia Majorum decora , 
excellentis ingeni ; | 
& ver virtutis dote cumularet; 
^ Singularis exempli femina ,. 
inter Aule delicias , cupiditates , tumul- 
tus , Modefla , Pudica , Tranquilla. 
Cum nondum exple[fet 19. etatis 
annum , Calo matura , 
fed gravi infuper ac diuturno morbo ;. 
.. — ficut aurum igni probata ,-.— ^ 
fex Liberorum quos genuerat 
tribus amanti(Jimo patri reliclis , 
tres in Caelum pregreffos 
^— fecuta , 
magno omnium Ordinum defiderio- 
obiit 23. Junii 1708. B 
Uxori dulciffime Conjux marens ;. 
donec amato Cineri jungatur - 


Pofuir. 


Marie de, Maupeou , femme de Louis 
Phelipeaux Chancelier de France , mou- 
rut le 12. d'Avril 1714. & fut inhumée 
daas cette Chapelle. | 

Louis Phelipeaux Comte de Pontehar- 
train, fils de Louis Phelipeaux Préfident 
de la Chambre des Comptes de Paris, 
& petit-fils de Paul Phelipeaux Secretai- 
re d'Etat , naquit le 29. de Mars de l'an 
1643. & fut reçu Confeiller au Parle- 
ment de Paris en 1661. Il fut nornmé 


Premier Préfident du Parléménc de Bre- 


. Jean Frederic Phelipeaux Comte 


LS 
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tagne en 1677. d’où il fut tiré pour être 
Intendant des Finances en 1687. Le Roi 
l'en ft Conrrolleur Général en 1689. En 
1690. le 6. de Novembre , il fut nommé 
Miniftre & Secretaire d'Etat, puis Chan- 
celier Garde des Sceaux de France, le ;. 
de Septembre de l'an 1699. Le 9. Mai 
1700. Il fut fait Commandeur & Secre- 
taire des Ordres du Roi. Il pofféda la 
charge de Chancelier de France jufqu'au 
2. de Juillet 1714. que comblé de biens 
& d'honneurs , il obtint du. Roi la per- 
miflion de fe retirer. 1l mourut le 22. de 
Décembre 1727. àdix heures du matin, 
dans la 85°. année dé fon âge. De fon 
mariáge avec Marie de Maupeou quil 


"avoit époufée en 1668. il a laiffé Jeróme 
Phelipeaux: Comte de Pontchartrain , 


ci-devant Secretaire d'Etat, & pere de 

Le Mau- 
repas , aufli Secretaire d'Etat. Louis Phe- 
lipeaux Chancelier de France a été inhu- 
mé dans cette Chapelle auprès de fes an- 
cétres. La famille de Phelipeaux eft ori- 


'ginaire de Beaufort en Anjou , d’où elle 


e tranfplanta à Blois, puis à Paris. On 
compte dans cette maifon jufqu'à dix Se- 


cretaires d'Etat depuis Paul Phelipeaux , 


jufqu'au Comte de 5, Florentin, incld- 

fivement. mE 
François Malherbe Poëte francois , à 

qui notre langue & notre poëlie forit 
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très-redevables, mourut en 1628. âgé 
de 73. ans. | - 
. Eleagar de Sarcilli , connu fous le nom 
de Chandeville , étoit Pocte ,.& neveu de 
. Malherbe. If avoit beaucoup d'efprit, & 
^. étoit beau, bien-fait , galant , enjoué & 
complaifant. Avec ces. belles qualirés il 
n'eft pas furprenant que lorfquil parut à 
. Paris, il y fut aimé & eftimé des grands 
& des fçavans. Mais i| ne fit que s'y mon- 
trer, car il mourut n'ayant que 22. ans. 
C'eff un des Héros du Roman de Cyrus, 
fous le nom de Pherecides. 1l n’a laiffé 
que peu de pocfies , au nombre d'envi- 
ron fix cens vers, qui furent imprimés 
chez Courbé. Je n'ai pà découvrir l'an- 
née de fa mort, mais comme il fut in- 
humé dans cette Eglife, je le place aprés 
Malherbe , à eaufe de leur parenté. 
Dans une Chapelle qui eft auprès de ' 
celle du Saint Sacrement , eft un maufo- 
' Ke de marbre noir , fur lequel font deux 
figures de marbre blanc. Celle qui eft à 
demi couchée repréfente Eflienne d’Ali- 
gre, Chancelier de France , mort en 
163$. La figure qui eft à genoux eft cellé 
. d'Effienne d'Aligre, fils du précédent, 
& auffi Chancelier de France, mort en 
1677. Ce monument eft de Laurent Me-- 
nier, furnommé.le Romain , Sculpteur , 
de l’Acadamie des Maîtres. 
| Abraham Remi,avoit pris pour furnorh, 


L 


Quanrter pU Louvres. IV. 211$ 
le nom du Village de Remi en Beau 
vaifis , où il étoit né en 1600. Il fut Pro- 
feffeur d'Eloquence au College Royal de 
France , & un des meilleurs Poëtes latins 
que nous ayons eu. Le morceau de poëlie 
le plus éftimé que nous ayons de lui, eit 
celui qu'il a fait fur le Château de Mai. 
fons près de S. Germain en Laye , fous 
le titre de Mefonium. Le Receuil de fes 
Poëfies fut imprimé l'an 1646. qui fut 
l'année de fa mort. Virré chez qui elles 
furent imprimées, dit à Sauval , qu'ayant 
porté une épreuve à Remi, la veille de 
fa mort, 1l s'étoit mis auffi-tót à là cor- 
riger, & fur ce que Virré lui remontra 
que rien ne preffoic , & qu'il reviendroit 
le lendemain la chercher, Remi lui ree 
pattit : à quelque heure que vous veniez 
demain, vous me trouverez fur cette ta- 


ble tout de mon long. En effet il mou- 


rut le lendemain. Nicolas Bourbon efti- 
moit infiniment Rem , & difoit qu'a- 
vec le tems il égaleroit les Ánciens.: 
Jacques Cordier connu fous le nom de 
Bocan, qui eft celui d'une peire Terre 
de Picardie , que le Duc de Montpenfier 
‘lui avoit donnée, mais dont il fa ja- 
‘mais joui , n'étoit qu'un Maitre à danfér 
de femmes, mais dans fon efpece , c'étoit 


‘l'homme le plus rare qu'il y ait jamais eu. : 


Il ne fcavoit ni lire, ni écrire, & ne con- 
noifloit pas une note de mufique, cepen- 
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darit il fut le miracle de fon fiecle pour 
le violon, & pour compofer des airs juf- 
tes, agréables, & harmonieux. Il étoit 
caigneux , gouteux , avoit les mains cro- 
chues , & les pieds tortus, & néanmoins 
en tenant. feulement fes Ecoliers par la 
main , il placoit & conduifoit fi bien leur 
corps , qu'il leur faifoit danfer toutes 
fortes de danfes. Il eut l'honneur de mon- 
trer à danfer aux Reines de France, d'Ef- 
pagne , d'Angleterre , de Pologne, & de 
Danemarck. Charles I. Roi de la Gran- 
. de Bretagne l'eftimoit fi particuliere- 
ment , qu'il le combloit de préfens & le 
faifoit méme fouvent manger a fa table, 
On ne fçait pas l'année de Ê mort , mais 
1l mourut avant ce Prince qui le regréta 
beaucoup. Il n'eft refté des compofitiong 


de cet homme rare, qu’une danfe nom- 


mée la Bocune , aujourd'hui affez incon- 
nue, mais que j'ai encore vü danfer dans 
majeuneffe. ^ : 
Nicolas Faret un des quarante de l'A- 
cadémie Frangoife , mort le 21. de No- 
vembre 1646. âgé de 50. ans. 
Jacques Stella Peintre célebre étoit né 
à Lyon en 1596. Il fut émule du Pouffin 
dont il imita la belle ordonnance & la 
fageífe dans fes compófitions. Il execella 
auífi dans le genre paftoral au peint de 
faire envier jn fort des habitans de la 
campagne, par la naiveté & les graces 
228 - interreffanteg 
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Enterreffantes avec lefqueiles Hafçu pein- 
dte l’antique innocence, & la ftmplicicé 
des mœurs & des amufemens. Il moutut 
en 1657. ágé de 61. ans, aux Galleries 
du Louvre oà Louis XIII. l'avoit logé 
avecdiftindion.. |... . - " 

Au troifieme pilier, vis-à-vis la Cha- 
pelle de lzPatoile,on voitl'Bpitaphe qui 
fuit, gravée für unetable de marbre noir : 

e D. ©. M. 
PrrRus SEGUIN & ANNA ÁxaxiA ; 
BENE Canjuges fideliffimi , 
| veterum Patriarcharum redevive 
| … Jemágines, : 

* ur cenfpeilu Altaris Doming ^ 

- Kefurrectionem Dominican. 

_expeclant , 

quam fide fpereruat, [pe crediderune: 

IUe verus Ifraglita antique Fidei , .. 

| & Franci,olim sandoris | 

toa Regis Pr offrons 4 

^v éfaluans Artis Medice. 
emnibus partibus cum fumma fidei | 
ingenii , doctrina , induftria , 
°°°" "aude perfundus ; ^d 
| RegiLupovrico XIII. . ^ 
"vr QC óhfiliss Secretioribus , 
| Regine Chriftianiffine per annos quinque , 

DUE vigenti Archiater  ' EE 

^. CIR ula , Vel Aula ipfa tefte 
| ^. - "Pit integer , 
| Tome II. - 


1 


218. Drtcrprion pe Pani ^ 


. pietate confpici&s ; nulli invidus, ^ 
- . nulli inyifus ; omnibus charus , 
E & accéptus ; - 
poft fidam , felicem j. & at ftudio, 
(c beato everin ,: Ferhelie parém 5^7 
in curanda totius Regi& Stirpi$ -" c 
so is 'yalitilink, D 0 1 
ad extremum ufque viré fpiritum 
/—— impen(amreperam-y -- ^ - 
, plenus dierum © yneritorum , 
dlagdati(Jimam vitam Chrifliano exi 
ses Te complevit $777 7 750700707 
ann. at. 82." conjugalis concórdia 57- 
1. Salus. Hüm. saec 
die 28..primé füenfis. — 
Opéros & dulciffirnos: Parentes 
precibus veftris apud ishenforn Dei 
clementiat commendat 
, PETRMSSERUIN 7 . 
filius Mjus Colles, r Bcelefid - 
es Dec nm wo s - 
vesc SC vou A 
Pierre S ANA co: t trécette Epl- 
Te SARAR ANR confaeró cente EP 
taphe à là mémaire de fon pére, & de 
fa mete, étoit Doyen, de cette Eglife, 
& un des plus fcavans antiquaires d fon 
tems. eS re 
Charlei Annibal Fabroë Prof Meur de ' 
Droit à Aix , éroir très fçavang-dans lac 
Jürifprudence, dans la Jangu grecque Y 
& dans les Belles-Lettres, ‘Étant venu à 
Paris en 1637. pour y faireunprimer des 


^ 
^ 


| 


Ut 
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totes-de fa facon , fur la Paraphrafe que 
Théophile, Jurifconfulte , a faire des: 
Inflitutes de Jaftinien, il y fur retenu 
par le Chancelier Sepuier, pour y tra- 
vailler à la traduction des Bafiliqnes: Cer! 
ouvrage fut achevé, en fept volumes: Fi 
folio , en 1647. ll travailla enfuite à PEL! 
dition de divers Auteurs de l'Hiftoire Bi-^ 
fantine qu'on imprimoit au Louvre. H 
commencá en 165 2. à revoir les Oeuvres 
de Qujas ; (& après y avoir ajoüté quel. 
ques traités qui n'avoient pas encor paru 
il {es corrigea fur plufeuts manufcrits | 
& les enrichit de diverfes notes. Il ache- 


| "vaen 1698 cé grand travail que nous 


F. 


avons en dix volumes in fodio, & mou- 
rut le 16. de Janvier 1659. 
Jacques Sarazin Sculpteur habile dont 
les ouvrages font très-eftimés , mourut | 
en 1656. 
Louis Le Pau , premier Atchite&e de 
Roi, mourut en 1670. ágé de $8. aps. 
Jean Warin, GenulhommeLiégeois, 
Peintre, Sculpteur & Fondeur. Louis 
XUI. informé de l'excellence de fes ra- 
lens, eréa deux Charges pour lui, l'une 
de Conducteur général des Monnoyes , 


| & l'autre'de/Graveür général des poin- 


H 


| 


çons pour les:Monnóyes. Toutes les’ ef- 
peces: qu’il à fabriquées font d'une ít 
rande beauté", : que les curiéux les gar- 
nt comme des médailles qui ne cedent 
s tenue C Kl - 


€ Le , — 
a» . 
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en rien aux Ântiques les plus eftimées $ 
ayant été accufé d'avoir fait des coins en 
fctet pour de la fauffe Monnoye , il fut 
mis en prifon. Pour en fortir il y grava 
une médaille qui reprefentoit d'un cóté 
lg bufte du Cardinal de Richelieu , & de 
Aautre le globe terreftre auquel un génie. 
donnoit le mouvement avec cette legen-. 
de Mens agitar molem. C'étoit le génie 
du Cardinal qui remuoit à fon gré tont - 
l'univers. Il la fit remettre à ce Miniftre . 
qui fut fi latté de cette Jouange, quoi- 
que exceffive qu'il lui fit donner fur le 
champ fa liberté. Warin mourut le 26. 
d'Àoüt 1672. âgé de 68. ans, & futinhu- 
mé dansçette Eglife fans Epitaphe. Voi- 
_ci deux vers excellens qui peuvent bien 
Jui en fervir. Santeul les avoit fait pour 
ètre mis fous un portrait de cet admirae 
ble Artifte. 


En fufo noyus ere Myron , liquidoque 
colore ; | 
Zeüxis , & inci[o marmore Praxiteles: 


Gui Patin , Profefleur en Médecine 
au College Royal, mourut auffi en 1672. 
& fut inhumé dans cette Eglife. On a 
donné au public fept volumes de fes 
Lettres, dont la le&ure fait beaucoup de . 
| phifir, tant caufe de la vivacité avec . 

laquelle elles font écrites , qu'à caufe de 
la malignité qui y eft répandue. ol 
Claude Balin,Orfévre célebre,avoit re- 


. . Quarrrer vu Louvre. IV. iit 
qula facilité,la noble fimplicité & les gr4- 
ces de l’antique dans fes compofitions. fl 
poffedoit dans un degré fupérieur le goût 
des belles formes, & le choix exquis des 

ornemens. Ses plus beaux ouvrages fu- 

rent faits pour Louis XIV. La grande 
Gallerie de Verfailles en étoit toute enr- 
sichie. On y voyoit des tables, des tor- 
chères, des vafes pour des orangers , des 
cuvettes , tout étoit d'argent & la matie- 
re était infiniment au-deffous du prix de 
la façon. Quelque eftime & quelque 

'connoiffance qu'eut le Roi des beautés - 
de leurs fculpture & cifelure par ce grand 
homme, il en fit le facrifice pour le fou- 
lagement de fon peuple pendant la guer- 

xe & envoya àla monnoye poür plus de 
200 mille marcsde ces pieces incompa- 
rables. Voyez fon éloge dans les Hom- 
mes llluftres de Perrauit où il tient une 

lace honorable. Il mourut le: zz. de 

V anvier de l'an 1678. 
Jacques Batlli né à Graçay en Berry , 
Peintre en mignature , excelloità pein- 
dre des fleurs , les fruits & les orne- 
mens qu'il inventoit & deflmoit avec. 
aucoup d'art. Il eravoit trés-bien a l’eau 
rte, & avoit un fecret particulier pour 

. peindre fur les étoffes. On dit auffi qu'il 

“avoit le- fecret de rendre fes couleurs ft : 
actives & fi perçantes , qu'elles pénc- 
gioient le narbre f avant ; qu mefaree 
| uj 
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qu’on l'auroit fcié , ce qu'il avoit peint 
fur la premiere furface fe feroit repété , 
& qu'on auroit eu plufieurs tableaux au 
lieu d'un. ll en fit l'effay fur un morceau 
de marbre épais de quatre doigts, mais. 
les drogues qu'il mélgit avec les couleurs. 
étoierit fi fortes, que malgré le mafque de 
verre dont il s’étoit précautionné , elles 
lui porterent f; violemment à la téte,qu'il 
mourut viugt quatre heures aprés qu'il 
eut fini cet ouvrage, le 2. de Septembre 
1679. âgé de 5o. ans. M. Colbert, à qui 
il avoit communiqué fon fecrer, ayant 
appris fa mort, envoya prendre ce mor- 
. ceau de marbre où il avoit peint un maf- 
caron, dansla bouche duquel étoit une 
etite corne d'abondance, d'où forteient 
Ses fleurs & des fruits. On ne fçait ce 
qu'eft devenu ce petit tableau ; & par la 
mort de celui qui l'avoit peint, on a per- 
du fon fecret. Cet artifte étoit de l'Aca- 
démie Royale de Peinture, & avoit. up. 
logement aux Galleries da Louvre que 
fon petit-fils occupe actuellement. 
Au premier. pilier vis-à-vis la Chapel- 
. ledu S. Sacrement, eft un chaffis de mar. 
bre fur lequel. Ze Brun a peint une famm- 
me mogrante., dont l'Epitaphe eft au basi, 
. On.eroiroit les éloges qu’on y lit exceffi- 
vement exagerés comme ceux de la plu- 
part des Epitaphes mais des perfonnes. 
dignes de foi, & qui ont connu très. pagg. 


^ 


CUT 


Quarrak su" Louvre, IV. zy 
ticulrerement cette: Dame m'ont affuré: 
qu'on n'y avoit exprimé qu ‘imparfait, 
ment fesrares qualitég | 


LOCALE JACET 


$m, Jácere nunquam debuerar, n mors: 
Lan 5 pulchritädini , urbanitati- r, 
/5 pietati j'virt&ti , ceféri fue os 
dotibus parceret. 7 s? 
Jix&aicA SELINCART 
23 ornius vivens amuta ‘deplorata 7 mor? 
to pa Obiir primi Sepe. 1680. 
is Dogsp agtaris fü 3611. oi á 
Noli. FRA EE SVLVESTKRE 
Regis & Sereniffini Delpliini co 
al Délinedior , tan praelara | conjugis 
gonjux infelix + hoc amorts dolorzfque. 
fui monumentum rarens pofuit... 


t 


"Sur la. toïnbe qui eft auprès eit écrit > 


Abf inc inaxi Aunere neni y 
Parte fui meuo e yivit.. .- 


Ifraët Sylvefire' qui^a érigé ce: moni - 
ment à la mémoire. de. fa femme, étoit 
Deffinateur du Roi, & eut l honneur dé 
montrer à deffiner- à Louis de France, 
Dauphin de Vieñnois, fils dü Roi Louis 


7 le Grand, François Sylveftre y fon fils ai: 


nr den. T'honneut de’ montrér le deffein: 
aux tióis Princes fils ‘du Daüphin: Ifraëf 
Sylveftre étoit de Nancy, &c moürut à Pa-- 
dis le. ir Qpbre 1691. âgé de 71. ans. 

K1 up : 
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: Claude Mellan ici inhumé à été un Gras 
 veur trés célebre par la fingularité des 
| traits dé fon burin, qui fans être ctoifés 

-rendoient parfaitement les ombres de. 
ces figures. On peut voir fon éloge dans 
les Hommes.Illuftres de Perrault, où ik 
a mérité d'avoir une place : Il mourut le 
9. de Septembre dé Fan 1668. âgé de 
$7. ans. | L 

Martin Venden Bogaer , Sculpteur con-- 
nu fous le nom de Desjardins, étoit né à 
Breda, & mourut à Parisen 1694. C'eft 
" fui qui a fait le grarid Groupe qui eft à.la 
Place des Vi&oires, & quelques auttes 
. ouvrages eftimés. 007 ; 
Claudine Bouzonmet Stella , fille de 
Jacques Stella , peintre célebre , & éleve 
du Pouffin,étoit née àLyon ainfi que fon 
pere. Nous lut devons les. eftampes des- 
. paftorales, où fon burin à fcu rendre par-. 
faitement les graces naives & charman- 
tes des actions dela vre champétre que le- 
pinceau de fon pere à fi heureufement- 
| exprimées. Elle mourut le premier Oc- 
tobre 1697. Ul 
François d'Orbay , Archite&e,, & éle; 
ve deZe Vau , mourut en 1698, avec plus 
de réputation que de bien. | 
Guillaume Sanfon , Géographe ordi- 
naire du Roi, & fecond fils de. Nicolas 
 Sanfon , mort le 15. Mai 1705. Tout le 
monde fcait combien la Géographie ef 
_ redevable à ceux dece.nom.. : 
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Denis Doïart, Confeiller Médecin du 
Roi, & de S. A. S. Madame la Princef- 
fe de Conty , Marie-Anne de Bourbon. 
légitimée de: France, & de Louis - Ar- 
mand de Bourbon Prince de Conty ;: 
Docteur Regent en la Faculté de Méde- 
cine de Páris, étoit né en 1634. de Jearé 
Dodart, Bourgeois de Pris, & de Mas 
rie du Bois fille d'un Avocat. Les lan- 
_gues fçavantes, le deffein , la mufique. 
 &les inftrumens, firent l'occupation de: 
fon adolefcence , & comme il avoit: 
beaucoup d'éfprit , il'réuffit à tout. Ayane 
. achevé-de bonne heure le cours ordinai: 
re dès études; il s'appliqua égalemene 
au Droit &'d là Médecine , à laquelle iE 
fe donna enfin tout entier. Dès qu'il eut 
prit cette refolution , il s’y applique avec” 
tant d'ardeur , & il y fit de fi grands proi- 
grès qu'étantencore fur les.bancs , 1l mé. 
_ ritales éloges de Guy Parin qui ne louoit 
que fort-fombrement. Dans une de fes 
Éettres dus: Juillet 1666. il dique Do:- 
därt âgé de 25. ans, étoit un des plus fa. . 
ges. & des plus fçavans hommes de ce fte- - 
clà En 1623. M. Dodirtentra dans l'A: 
cadémme Royale’ dés Sciences, & trois: 
ans aprés ,.c'eft-à-dire, en 1676. il mit: 
. à la téte d'un: volume qué-F’Académie. 
‘donna au Public, fous le titre-dé Mé-- . 
moires pour fervir à l'Hifloire dès Plan-- 
ges , une belle préface, où il rid compe- 
| . 20 V. 
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te du deffein de ce vafte ouvrage , & de: 
ce qu'on en avoit exécuté juíqu'alors.. 
L'Hiftoire des Plantes étoit le principal 
travail de M. Dodart, mais non pas le 
feul, car 1l s'attacha beaucoup: à étudier: 
Ja tranfpiration infenfible du. corps hu- 
main. L'efprit de recherche, [& de dif- 
cuffion qu'il poflédoir au fouverain de- 
gré, & la vie égale & umforme quil 
menoit , le rendoient très-propre à faire 
des découvertes fur ce fujet. 1] fut mémé 
aidé par fa grande pjété , car il trogva le 
premier jour du car&me. de l'an 1677. 
qu'il péfoit cepe feige livres, nné onge,: M 
fit eníjite.le carème comme:i] a éié ob- 
fervé dans l'Églife jnfqu'au douzieme 


.. fecle, c'eft-à-dire, quil ne büvoit, nt 


ne mangeoit que:fur les fix pu fopt heu- 
ges du foir., 1l viyoit de .légupies la plû- 
part du tems, & für la fin du caréme de: 
pain & d'eau. Le famedi,de Piquesil né 
péfoit plus. que'cenz fepe livres douze on« 
ces. Ainfi en 46: jours il avoit perdu huis 
livrescingonces, qui faifoient la quator- 
zieme partie de fa fubftance, Le jour de 
Pâques ayant repris fa vie ordinaire , il 
trouva au bout de quatre jours.qu'il avoir 
regagné quatre litres 5 ce qui. marque 


qu'en huit ou neuf jours, 4l anroi repris | 


fon premier poids. L’ingénrenx , & élé- 
: gant Hiftorien'de l'Académie Royale des. 
Clences , feu M. de Fontenelle remarqux 

. ^ . | Dt 
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| &c; mourut au-commencement.de l'an 
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$ce fujet., qu'iteft.zare que la même ation 
foit une obfervatian curieufe de PAilofo- 
phie , & une aufiéritd: chrétienne , & ferve. 
en même tems pour À Académie , 6 pour 
le Ciel. Comme il étoit le Médecin d'un; 
grand.nombre de pauvres ,.qu'il guétif- 
foit :8c mème qu'il nournifloit,il s'excéda 
un jour de fatigue: pour -eux, prit beau- 


_coup de froid , & revint chez luià jeun | 
à cinq.heures.du foir. La fievre qui fe — 
déclara aufi-tôt, & une fluxion. de poi- 


tine. l'empotterent endix jours. Il inou- 


rut le 5. de Novembre de l'an 1707. âgé 
| dé 73. ans. ' 2.2 0M C QNM es 


;, Noël Coyget , Poire habile ; Direcz- 
teur de l'Académie Françoife de Peintus 
re, établie. à Rome, puis Direéteur &. 


Redteur de:celle de Paris; mort le 243 


de: Décembre 17o7.Xg6 de 79; dms. — ' 
idend Anzoine Houaffe , Peantre , qut 


 evpit, éré Ditedteur de l'Acupéníie Fran- 


coife de Peinture établie: Rome, Rec» . 
œur! 8 Tréforier-de odlle de Paris; gar- : 


de des rabléàux & defféins du Roi; mort — 
- fe. 27. Mai 1710: âgé de 6$. ans. - | 
|o. Louis Berrin: y Deffinareutoqui e. eq: ] 
de la réputation dans don :tems pour. les 
Cartouzels; pompes: Funébies ; fères paa 


lantes, habits &c décorations de théatre; - 


+ 
. 
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22%  Discmrerrok pe Pax; 
. Jean-Baptifle de Santere , Peintre.tcf$ 
eftimé , mort en 1719 — 
-. Anne le Féyre ,. fille de: Tannegui l& 
— Kévte,, fi connu & fi diftingué parmi. les 
gens, de Lettres, &.femmed'Ændré Da 
cier ,.a égalé-fon pere, & fon mari en 
érudition , & les a furpaflés dans l'art de 
bien écrise en:notre langue, Elle mouruo 
Je-16. d'Août de l'an 1720. 
+ Arioine Coyzevox. né à Lyon ,. a été 
lun.des plus fameux Sculpreurs du Re- 
ne de Louis le Grand ;:1l mourur le 10. 
d'O&abre de l'an 1720. âgé de 81. ans. 
Antoine €eypel , premier Peintre du 
Rei Loyis XV: mourüt le 7. de Janvier: 
3722. âgé de foixante-un ans. ... 5... - 
Andre Dacier , de l'Académie : Fran 
çoife, de celle-des Infcriptions, & Bel- 
les - Lettres, ,, Eittérateur .fott. corínu ,. 
imoutut le 28. Septembre i722. n'ayant: 
furvècu à Anne le:Févre , fa femme , que 
deux ans, un mois, & deuxjoürs. . — 
Tout le monde fgait que qielques 
jours avant le malfaere de la S. Barthele- 
my , l'Amiral de Coligny revenant à 
pied:du Louvre , à fon logis , parle cloi- 
tre S. Germain de l'Áuxerrois, on lui tia 
ra un coup d'arquebufe des.fenétresbaf- - 
fes. d’une maifon., devant laquelle il paf 
Loir. Il fut bleffé de deux balles, de l’une 
au bras gauche , & de l'autre à la maia... 
dtoite; 0. 
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* : Ce fur auffi la cloche de. l'Eplife de 
S. .Germair de l'Auxerrois qui , le jous 
de $.. Barthelemy ,.à une heure après mi. 
nuit, donna le fignal pour commencer 
l'horrible-maffacre qui porte.ce nom: 
. La maifon du Doyen de ee Chapitre 
avant qu'il für transferé à Notre-Dame, 
Étoi vis-à-vis. la grande-porte de cet- 
te-Eglife. M. l'Abbé Bignon qui a long 
tems été reuêtn de cette: dignité, avoie 


réparé & embelli cette matfon avecbeau. . 


coup de. goùr.8 de-dépenfe , & en avoit 
fait un. reridés - vous: de-feavans qui s'y 
trouvoient en-foule, pour profiter dé fes 
lusnieres & de-fonscrédit: ^———— :. 
.. Cette maifon qui, par lerrom qu'elle 
porte , femble. dellinée à être une maifom 
de priere & d'édificarton, a-ferva quel.- 


. 
* 


quefois à des ufages bien différens; Ga 


briglle d'Eftrées Duchefle: de Beaufort: ;. 
y mdemeuré , & yia. fouveñt regu-les vis 
fites du:Ros Henri: IV..C'eft.ici que fe 
serminerent les brouilleries qui: étoient 
entre ces deux amans, au fujet du Baptèi 
me deleurs enfans, que la: Duchefle de: 
Beanfort.veuloit qu'on baptisat. avec.les 
mêmes cérémonies qui s'obfervent: aux 
baptèmes-des Enfans de FrancezL:Hifto- . 
rien des amours du Grand Alcandre; div 
qua la Ducheffe de:Beaufort mourut dans 
cette. maiíon-,. & ila éré fnivi, fur. ce 


fais. par plufieurs Ecrivains. Quelquesz 


! 


TOS 
sé. 
| ; b: . 
par. 


£o Dasorrrreox ve Bars HO 
"autres difent cependant qu'elle: fnourat 
à 'Hórel de Sourdis ,-qui tient d. ce cloë 


^c rrey mais Sauvai les. réfute indire&e- 


ment , loríqu'il dit avoit connu des vieil. 
lards-qui l’avorent vue expofée , après fa 
mort, fur un lit de parade, dans la.gran- 
de fale de la maifon! du‘ Doyen , où elle 
étoit vêtue d'un manteau defatin blanc ; 
& -couchée fur un lit de velours.rqugé- 
eramoifi , rehauflé de: dentelles. d'or & 


d'argent , où tout Paris alla.la voir. Quoi: : 
qu'il ne fût. pas impoñble; qu'étant mors -- 


. te à l'Hôtel de Sourdis ; ont eût tranfpor: 
té fon corps dans la Sale du Doyenniés ik 
y a cependant plus d'apparence:qu'elle 
. étoit morte dans la maifon où fori corps 
fut. expofé. MED pee © 
. Versle milieu-du dernier fiecle., cette. 
. màifon a fervi pendant quelque tems aug 
|. Séances du Grand-Confeil, quiles a tenu: 
enfuite à l'Hôtel: d'Aligre, dams: la rue 
S.Honarfé.. . ^» | ^"... 9". 7 0. 
A51. jamais le grand projet, qu'on avoit 
fait pour le Louvre , pendant que Mon- 
fieur Colbert étoit Suüntendant: des bá- 
timens , étroit exécuté. on démoliroit:en- 
tieremenc: d:Eglifede.;S; Germain de 
l'Auxetrois, les. maifons du cloître , 82. 
€elles.de quelques rués voifnes, pour fais 
re: de l'emplacement qu'elles-occupent 3. 
une grande & magnifique.place, au mi- 


licu de laquelle le Ponc-neuf aboutizoit-4-- 


80505 pe mi S Zh. 


UN 


Quanrier où Louvres. IV. mg 
tn dégageant ainfi l'avenue du Louvre ,. 
en mettroit dans. un beau. point de vüe: 
eette fuperbe façade, qui. eftle plus beau: 
morceau d'Architecture moderne qu'il y 
ait au monde. | | 


LE LOUVRE. 


I E Louvre ,.eftla premiere Maifoa 
4 Royale qui foit en France. On ne: 
fçait rien de certain fur l’étymologie de- 
fon nom: Éesuns ont erut qu'il fignifioic: 
FOuvrage par excellence, ou le Chef- | 
d'œuvre ,-8 que l'on a dit le Louvre pour 
FŒuvre ou l'Oùvrage. D'autres: ont re- 
cours à la langue Saxone.,. & : aflurent- 
ren Saxon Louvre fignife- Chérean 
D'aurres-enfn font venir-cetre dénomi+- 
mation, de ce que cettemaifon étoir firuée: 
dans ün lieu propre.à la.cliaffe dm.Leupa,. 
& que c'eftpour cela que dans Jes anciens: 
titres ce. Châteay elt. apptllé- Taper. - 
Quoiqu'il en foit,,..«e nam: a été: donné- 
depuis par extenfion; à toutes Lés-Maifons: 
Royales. ^. DENN 
_ Llescommencemons ,. & les psogrós- 
du. Louvrefonr ft ingortains , & les planis: 
ont ft fonwent changé , ;:qn'il eft bies:dif- 
ficile: d'en parler d'ane:maniere fuivie & 
certaine. Vjoici ce que j'en ai sdcneilh 
d'après. Sauval ; &c:-quelqués- autres 
Ecrans : DELE . 


| Fquin n'y penfoit-pes., loríquil a écrit 


iind 
-- 


yz DescripTion De Paris; 

ue Childebert à fait bâtir le Louvre ; caf! 
Gregoire de Tours, Fredegaire , &' Ai- 
moin , qui ont parlé de tous les édifices 
entrepris par ce Prinee ,'ne difent pasun 
mot de celui-ci. On ne devine pas non 
plus où Duchefne a pris que Louis le Gros: 
fit entourer le Louvre. de murailles, afin 
d'y recevoir léshommages des grandes. 
terres.qui relevoient dela Couronne. Du: 
Hallan , & plufieurs autres Ecrivains qui 
J'ont fuv , rapportent fa premiere cónf- 
trüction da-Louvre à PAilippe-daügufle y 
mais c'efkavancer un fentiment qu'on ne 
prouve point, ear Rigord qui eft Fhifto- 
rien , ou le panégyrifte de ce Prince , ne: 
le dit pas , & fe contente feulement d'in« 
finuer que ce Prince avoit fait bâtir la 
tour neuve, qu'on:a: nommée depuis lá. 
 groffe rour du Louvre. 

: Ce qu'il y a de'conftanr, c'eft que fous: 
le.regne de Ph3lippe- Auguite, le-Louvre- 


étoit un Cháteau, & qu'il en portoit le: 


mom. Ce Prince ne voulant: pas qu'il re. 
. Kvát de perfonne , cliargoaen : 1204; là 
| Prevóté de Paris du payement de-rrenre. 
fols parifis detente qu'il devoit au Prieur, . 
-& aux-R'eligieux de S; Denis déla Char- 
tre , .d:caufe de-la tour. du: Louvre qui 
toit bátte fur leurs'terres. Dix-huit ans 
Aaprès,- c'eft-à-dire,. en 1222. ce. mème 
Prince la chargea encore. du. payement 
s«Eüne rente de yingr livres parifts , payae- 


\ ^ 
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, ble tous les ans à l'Evéque, & au Cha- 

pire de Paris, à caufe des Halles, du 

etit-Chatelet , & méme de la plus gran- 

, de partie du Louvre bâtie dans leur Sei 
.gneurie. | 

La fituation du Louvre dans une gran- 

de plaine, & détaché entierement de Pa- 

ris, nous fait connoitre que ce Cháteau 

avoit été bâti à deux fins , c'eft-à-dire , 


pour fervir de maifon de cámpagneà nos 
oi 


s, & de fortereffe pour défendre la 
Tiviere , & pour tenir les Parifiens en ref- 
pe& ; mais Paris s’accrut fi fort, . qu'en, 


, peu de tems le Louvre fut envizonné de 


maifons & de rues; cependant Philippe. 
Augufte ne voulut point qu'il für renter- 
mé dans la Ville, Lrfqu'il fit faire une 
nouvelle enceinte. | 

. Le plan de cet ancien Louvre étoit un 
parallelograme, & s'étendoit , en lon- 
gueux , depuis la riviere, jufqu'à la rue 
de Beauvais , & en largeur depuis la rue 
Fromenteau , jufqu'à celle d'Autriche , 
qu'on nomme aujourd'hui la rue du Coq. 
Le Louvre étoit alors attaché à la clótu- 
re de la Ville que Philippe- Augufte avoit: 
fait faire, & c'eft KR que devroient 
ètre placées les Maifons Royales. Leten, 
rein qu'occupoit ce Palais, avoit foixan- 
te-une toifes , trois quarts de longueur, 
für cinquante.- huit toifes & demie de 


largeur, Ce bâtiment confitoir en plu 


234. Dsscriprion pe Fais, 5. 
fieurs corps de logis , fi fimples pour PAr:. 
chite&ure , que ja façade reSembloit à 
quatre pans de murailles percées à avan. 
-tute.de. petites. croifées les unes fur les 
autres, fans aucune fymétrie. Ce' Chá- 
-teau étoit d’ailleurs fortifié ,:& flanqué 
d'un grand nombre dé tours , & envi- 
xonné de foffés larges &-profonds. - - 

. . Àu centre-de ce grand quarré long 


toit la grande cour qui avoit trente-qua- 
tre toifes. & demie de longueur , fur 


. Xrente-deux toifes: & cinq de largeur. Au. 
anilieur étoit une groífe tour qu'on nom- 
moit; par préférence, la’ groffe tour du 
Louvre. Les corps de logis de ce Château: 
-étoient à deux étages fous Philippe-Au- 
guite:, mais Chailes V. les fit rehauffer 
en quelques endroits ; de cinq toifes , Gc 
en d'autres de fix, & les couronna de ter- 
 4affes. Ouste cetre cour, iy avoit dans 
ce Palais plufieurs baffés-couts qui em- 
prantaient leurs noms des lieex dont el-. 
[es étoierit voifines:'ainf l'une fe nom- 
anoit la baffe-cour du côté de S: Thomas ; 

une autre /a ba(fe-cour vers la rivière ; la 

ba(Je-cour du côté dé l'Hôrel de Bourbon; 
da baffe-cour du côté de la'rue d'idurri- 
che, &c. ^ B 0e 2 0 07 43 

Les Tours étoient ici tépandues avec 
profufion ; mais fans aucune fymétrie en. 
tres elles, hormis aux portedux & aux 
augles. Celles des porteauxnemontoiene 


/ 


EN ^ 
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que jufqu'au premier étage, & fe termi- 
noient en terrafle., ou platte-forme. Cel- 
Jes des angles plus hautes. que les autres. 
étoient couvertes d’ardoifes, & termi-. 
nées. par des girouettes.peinres & rehauf-. 
fées des .Armes de France. Ces tours; 


: avotent chacune. leur.nonm ,: & leur Ca. 


pitaine ou Concierge particülier qui toit. 
plus ou moins qualifié, felon que la cour 


_étoit. plus. ou moins confidérable. Les. 


plus connues.de ces.tours, font /z groffe- 
du Louvre , la tour: de la Librairie, a 
£our de l'Horlege. , les tours du fer à chà- 

val, la tour de lU Arzllerze, la tour W'in- 

dal, la tour de bois, la tour de 'Eclufe.,. 
la tour de l' Armoirie , La tour de la Fau- 

connerie , La tour de la Taülerie , la tour- 
de la grande Chapelle , la tour de [a petite: 
Chapelle, la tour neuve du Pont des Tuit-. 
leries , &c. Les noms de ces tours. s'enten-. 
dent aífez d'eux-mêmes, hormis le nom: 
de celle de W'indaldont j'ignorel'origine.. 
— La tour du Louvre. d'où relevoient au-. 
trefois , & du nom de laquelle relevent - 


encore aujourd'hui les grands fiefs,& les. 


grandes Seigneuries du Royaume.,. étoit. 
au centre de la cour du Louvre. On croit 
que Philippe- Augufte l'avoit fait bátir i: 
"Rigo:d la. nomme la. zour neuve. Nos. 
aytresFliftoriens l'appellent tantôt la cour 
_du Louvre , tantôt la Fortereffe du Lou 
Are la. ebur dg Paris la tour Ferrand.s. 
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4a groffe tour du Louvre. Elle étoit roni 
de, & femblable à celle dela Coneier- 
getie du Palais. Par bas elle avoit treize 
pieds d'épaiffeur , & puis douze , fur 
vingt-quatre toifes de ctrconférence , & 
feize toifes de hauteur, depuis le rez-de- 
chauffée , jufqu'au toit. Chaque étage 
étoit éclairé par huit croifées de quatre 
pieds de haut , & de quatre pieds de lar- 
ge chacune. Un feffé d'une largeur, & 
d'une profondeur confidérables regnoit 
au pouttour de cette tour. Elle tenoit à 
la cour du Louvre, par un pont de pier- 
re d'une feule arche, & par un pont-le- 
vis. & au Château par une Galerie auffi 
de pierre qui aboutifloit au grand efca- 
lier du corps de derriere. L'on montoit 
à cette tour par un efcalier fermé;par bas, 
d'une porte de fer. Sur le pignon du 
Pont-levis , étoit la figure de Charles V. 
tenant un Sceptre, feulptée par Jean de 
faint Rómain , moyennant fix livres, huit 
. fols Parifis qu'on lui donna. Sur un des 
côtés du foffé , on avoit dreffé un petit 
édifice couvert detuiles, d'oà fortoit ure 
fontaine : ik fur ruiné: avec Ta tour en 
1528. De l'autre côté étoit un Pavillon 
quare qu'on détruifit en 1 377. parcequ'il 
éfiguroit, & embaroiffeit trop la Cour. 
Les regiftres & les titres de la Cham- 
bre des Comptes font pleins d'affigna- 
. &ons de deniers que nos Rois donneiene: 





Uu n° 


Quanriar bo Louvre. IV. 137 
wux grands Seigneurs fur la tout. du. 
| Louvre. | | 
Louis VIII. qui , pendant fon regne, 
avoit amaffé tant d'or & d'argent en maf- 
fe & en efpeces, le fit porter dansla tour 
du Louvre, & non pas dans celle du 
Temple , comme avoient fait la plüpart : 
de fes Prédéceffeurs ; & de peur qu'aprés 
fa mort il ne füt diffipé pendant la mino-: 
rité de fon Fils, le teftament qu'il it en 
| 122$. porte: Nous laiffons à celui de nos 
| Enfans qui nous fuccédera tout l'or & l'ar- 
gent monnoyé , & non monnoyé ; que nous 
avons dans notre tour de Paris pres faine 
— Thomas, & qu'il foit employé a la défen- 
| fe du Royaume. Cette-tour fut ruinée: 
fous le regne de Frangois I. & deux ans” 
. & demi aprés, le coffre du Louvre, ou 
de l'Epargne , lui fuccéda , & fervit à la 
garde du T'réfor Royal, fuivant le Re- 
giftre des Ordonnances du Parlement... .* 
' : Cette tour fut funeíte à trois Comtes 
, de Flandres, Ferrand, Guy & Louis. Fer- 
rand eft le premier de tous les prifonniers 
d'Etat, qui y ait été enfermé. Il y fut 
amené, chargé des mêmes chaines qu'il 
" avoit préparés pour Philippe-Augufte fon | 
Souverain. Enguerand de Coucy, y fut- 
conduit par le commandement de faint. . 
Louis , pour avoir fait pendre injufte- ; 
ment trois jeunes Gentilsbommes Fla- 
mands qui étoient venus pour apprendre : - 
la langue à S. Nicolas du. Bois, & qui: 
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| 'avoient pourfuivi fur fes terres des lapin& 
qu’ils avoient fait lever dans celles de 
. «ette Abbaye. 

- Guy Comte de Flandfes y fat amené 
avec.fes enfansl'an 1299. pour avoir pris 
des armes contre Philippe le Bel. Engué- 
xand de Marigny , accufé par'fes ennemis 
d’avoir voléles Finances du Roi , l'euc 
suffi pour prifom — -.  : | 

Charles le Bel en 1322. y fit amener 

Louis Comte de Flandres & de Nevers , 
qui au préjudice du Traité de l'an 1310. 
avoit obligé fes fujets à lut faire homma- 
ge. Jean Duc de Bretagne IV. du nom , 
Comte de Richemont & de Montfort , 
y fut conduit. par ordre de Philippe de 
Valois, pour avoir ufurpé la’ Bretagne. 
Le Roi Jean y fit mettre par deux fois 
Charles II. Roi de Navarre, quoiqu'il fût 

. fon gendre. La pretniere fois, pour avoir 
fait. affaffiner.à l'Aigle en Normandie 
Charles d'Efpagne, Connétable de Fran- 
ces & la feconde; Pari 1356. pouravolt : 
confeillé au Roi: d'Angleterre de paller 
en Francé avec une uiflante armée. Jean 
de Grailly Captal de Buk y mourut de - 
chagrin l'an 1375. Les Séditieux de Pa-. 
ris y emprifonnerent fous Charles Vf. 

^ Pierre des Effars , auffi-bien que le Duc 
de Bar, frere delà Reine d'Aragon , & 
Antoine de Chabanes Comte de Dammár- 
- tin. Enfin Louis XI. y fit enfermer en 
. 1474-Jean II Duc d'Alengom, qui eft le 
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dernier prifonnier qu'on y Al mis; nos 
Rois {e: font toujoussfervis depuis de la 

Bafülle; du Château de Vincennes ; de 

la tour de Bourges, du Château d'An- 

gers, Ce, Last tt, alo ZEE . 

| Quoigue cette tout fervic de prifoh , 
nous apprengins des regiftres-de la Cham. 
bre des Gomptes,:.que Charles Vl.:y. © 
demeurpit en 1398..& qu'il. fit. fermet, 
de fil d'archal les fenêtres de fon appar- 
tement, à caufe des oifeaux & des pi-- 

| epns qui fans, cçfle entroienr, &. y-fai- 

{oient leurs ‘ordures. On croit. même: 
| qu'il n'éft pas-le feul de nos Rois; qui: 

ait demeuré. Cette tóur cependant après: 
avoit .fervi ; depuis: Philippe - Ausnite: 

_ juíqu'à François I. de Tréfor de l’Épar: 

__ gne, de demeure à nos Rois, & de pri: 

. fon aux grands Seigneurs, fur:enfin'rut- 

. née en 1528. :parce que.ce ne fut.qu'en- 

| «e tems-là qu'on commença de s'aperces i 

vois.qu'elle enibasa(foizla Cour. du Fou 

VI» E obísuteifloit les. appartesmens-. . 

Le peuple ingenieux à fe tromper, con-- 

te quantité ‘de fables de cette' tour , & 

s'imaging qu'il y avoit. des fourerrains , 

où l'on fe défiloit des, criminels. qu'on; — 

ne xoyloit point faire mourir. en publico: 
-. La-çour de ]a Librairie &toit ainfinème 

roée parce que c'érois là; qu'étoit ly Bie: 

bliotheque du Roi Charles. V. la. pius: 

nombtreufe, & la mieux. conditionne& 
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. de fon tems. Elle étoit compafée d’envi 
" ren geuf cens volumes ,; cà qui étoit 
beaucoup dans un téms où l'Imprimerie - 
étoit encore inconnue ; elle occupoit: 
trois chambres ou trois étages de la tour 
de la Librairie. Selon. un Catalogue de 
cette Bibliorheque, il y avoit deux cens 
foixante-neuf volames dans la premiere 
chambre , deux cens foixante dans la: 
chambre du milieu , & trois cens qua- 
. tre-vingt dans la chambre: du troifieme 
étage. Feu-M. Boivin le cadet avoit fait 
fur cette Bibliotheque une Differration 
-très-curieufe que l'on trouverà dans le 
fecond volume des Mémoires de Litté-- 
 tatüre , tirés des Regiftre de l'Académie 
Royale des Infcriptions & Belles- Let. 
tres. Ce fcavant homme dit qu'il a re — 
cueilli ce..qu'il en rapporte de deux in- : 
ventaires ou Catalogues qui étoient dans 
la Bibliotheque de feu M. Colbert Ar- 
chevèque de Rouen , & d'un troifiéme —— 
dontonatroavéun extratparmnilespa- —— 
piers du feu Pere du Moliner Chanoine 
. Regulier de fainte Genevieve. Le pre- 
mier de ces Inventaires a été fait par 
Gilles Mallet , Valec de Chambre de 
Charles V. à qui ce Prince confia la gar- 
de de la Librairiel'an 1575. Les curieux 
trouveront un extrait de tous ees Inven-* 
taires dans le premier volume des Mé-- 
Amoires Littéraires de l'Académie des — 
| Infcriptions — 
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Infcriptions & Belles- Lettres. La Biblio- 
theque du Louvre fut entierement diffi- 
pée par le Duc de Berforr, apres la mort 
du Roi Charles VI. Cependant je ferai 
encore deux remarques à fon occafion. 

La premiere eft qu'il n'y. a qu'un feul 
endroit dans les actes publics où il foit 

arlé de cette Bibliotheque pendant tout 

e Regne de Charles VI. & c'eft dans les 
Mémoriaux de la Chambre des Com- 
ptes , où 1l eft remarqué qu'en 1412. la 
garde en fut ótée à Antoine des E[fars , 
& fut donnée le 11. Mai à Garnier de 
Saint-Yon , Echevin. 

Ma feconde remarque concerne un 
fait rapporté pat Sauval , qui dit qu'en- 
| viron quatte mois après que les Juifs 
| eurent été chaífés de France l'an 1554.. 

l'on tróuva dans une maifon du Faux- 

bourg S. Denis, laquelle avoit pour en- 
feigne Le Porceler, cent quatorze volu. 
mes, quatre rolles, & quantité de cahiers 
de la Bible, du Talmud, & de la Lot: 
des Juifs:les Tréforiers de France les 
firent porter à la Bibliotheque du Lou- 
vre , & délivrer à Gilles Mailer. 1l n'eft 
|». pasdir un feul mor de ces Livres des Juifs 
dans l'extrait que l'on nous a donné des 
| . Catalogues de l’ancienne Bibliotheque 
du Louvre, Je communiquai ce trait d'hi- 
ftoite à M. Boivin , l’un des Gardes de 
la Bibliotheque du Roi, & je m'étois 
Tome II. L - 


D 
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flaté que fa fagacité, & les fecours qué 
lui fourniffoit la Bibliotheque de fa Ma- 
jefté , nous apprendroient quelle foi nous 
devions ajouter à ce récit de Sauval * ; 
mais M. Boivin elt mort fans m'avoit 
donné aucun éclairciffement là-deffus. 
Quant à a Tour de l'Artillerie , je n'ai 
autre chofe à en dire finon que les Arfe- 
naux du Louvre furent cranfportés auprès 
du Couvent des Céleftins le 18. Décem- 
bre 1572. par ordre du Roi Charles IX, 
.. La Tour de W'indal étoit fituée fuir le 
bord de la riviere, & étoit attachée à la 
porte d'une des baffe-cours, Le Comte 
de. Nevers en fut nommé Capitaine ou, 
Concierge le 20. Septembre de l'an 1411, 
La tour du Bois eft quelquefois nom 
mée Le Cháteau du Bois, & fut bâtie en 
1382. par ordre de Charles VI, Elle étoit 
vis-à-vis de la tour de Nefle, entre la ri- 
viere' & la bafle-cour du Louvre. Elle 
étoit environnée de foffés pleins de poif- 
fon. On en leva les bondes le 5. de Fé- 
vrier del'an 1415. afin de donner de l'air 
* Le fait dont il s'agit ici eft rapporté d’après 
Sauvaldans le Mémoire Hiftorique qu'on a mis 
à la téte du premier vol. du Catalogue de la Bi- 
bliotheque du Roi : on y obferve que ce faic eft 
fort douteux, puifque Gilles Mallet n'en parle 
gn aucune maniere dans fon inventaire, il n'eft 
pas vraifemblable en effet qu'une acquifition 
auffi confidérable pour la Bibliotheque du Roi 
gut pu Jui £chaper, L | jt 
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, au poiffon qui étoit enfeveli fous la gla-, 
'— xe. Pierre des Effarts, & plufieurs autres 
perfonnes de diftinétion, furent empri-- 
onnés dans cette tour. Les resiftres de. 
la ville difent que le méme Prince qui - 
avoit fait conftruire cette tour , o:donna 
dans la fuite au Prevót des Marchands de - 
la faire déttuire, ce qui fut fait. | 
La Tour de l'Eclufe avoit été bâtie 
pour retenir l'eau des foffés. Charles VI. 
en 1391. y fit emprifonner Hugues de 





Saluces. | 
La J'our neuve étoit près du logis dy 
| Prevót de l'Hôtel, & dn Pon des Tuil- 

leries. E | E 

Toutes ces tours & tourélles ont été’ 

détruites il y a long-tems , hormis fix qui 
ne l'ont été que fous le regne de Louis 

XIII. & qu'on voit encore dans un plan 

de Païis en relief levé pat Merian vers 

l'an 1620. 0s m 

Le grarid Portail du Louvre étoit du 
côté de la riviere, & occupoit en profon- 
deur tout le terrein que le Quai & le pe- 
tit jardin occupent maintenant; & pout 
ce qui eftde la largeur, il s'étendoit juf- 
qu'à lá tour neuve. 

Le grand Viz, car le nom d'efcalier 
n'étoit pas encore en ufage , tournoit en 
rond comme ceux des clochers & tous 
Jes autres. Pour fa conftru&ión on fe fer- 

| vit de pieires qu'on tira des carrieres deg 
. IEEE L 
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environs de Paris; & comme fi pour le 
faire, ces carrieres avoient été épuifées , 
en fut obligé pour Fachever, d'avoir re- 
«ours au cimetiere des SS. Innocens, de 
. forte que le 27. de Septembre de l'an 
1365. fous Charles V. dit le Sage, Ray- 
mond du Temple conducteur del'ouvrage 
enleva dix tombes , qu'il acheta quatorze 
fols patifis la piece, de Thibaulr de la 
af , Marguillier pour lors de cette 
Eglfe, 


Ce Cháteau étoit accompagné de plu- . 


fieurs jardins. Le grand étoit nommé /e 
Parc, & étoit le long dela rue Fromen- 
teau. I] avoit aux quatre coins un pavil- 
lon pour fe repofer & pour fe mettre à 
«ouvert. lla dhbfifté juíqu'à Louis XIII. 
qui le fit détruire pour continuer le prin- 
cipal corps de logis de ce Palais fous la 
conduite de Mercier, Ontre ce jardin , il 
y en avoit un pour l'appartement du Roi , 
& un autre pour l'appartement dela Rei- 
ne, ce dernier fub ru encore. B 
. Charles VII. Louis XI, & Charles 
VIII. legerent rarement au Louvre. 
L'Hôtel de S. Paul, ou le Cháteau des 
Tournelles, étoit leur demeure ordinai- 
ze. On faifoit fi peu de cas du Louvre , 
que fur ce que le Châtelet menacoit rui - 
ne, Louis XII. permit aux Officiers de 


Ja Prevóté de Paris d'y tranfporter leuc - 


à 
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ayant été rétabli , le Roi par fes Lettres 
Patentes du 23. Décembre 1506. leut 


ordonna d'y retourner. Sous François I. 
le Louvre étoit en fi mauvais état , que 


* 


an, 1,5 59. il falut y faire des réparations. 
Ce méine Roi ayant commencé dés l'an 


1 528. un nouveau bâtiment au Louvre ,. 
laiffaáfon fils Henri II. le foin de le con: 


tinuer & de l'achever : ainfi ce que nous 


appellons aujourd'hui le vieux Louvre , . 


fut commencé fous François I. & achevé 
Íous Henri II. comme il paroit par une 
infcription gravée dans un marbre. qui 
eft au-deflus d'une des portes. 


. Henricus II. Chriflianiffimus ve 
tuflate collapfum refici ceptum à 
Patre Francifco I. Rege Chriflianif- — 
fumo , mortui fancdiffimi Parentis 
memor, pientiffimus Filius ab[olyie. 


Anno à falute Chrifti. 
M. DXXXXVIII. 


Pendant tout le Règne du Roi Hen-. 
rill. le Louvre fut fi embaraffé de pier- . 
res, de manœuvres & de maçons, qu'il. 


ne s'y pa(fa point d'évenemens remar- 


quables. Charles IX. ayant quitté le Chá- . 


teau des Tournelles , enfanglanté du fang 

du Roi fon pere , vint loger au Louvre ; 

& le 24. Août de l'an 1572. ce/Cháteau 

fat enfanglanté à fon tour par 3 tragédie 
iij 


pour y loger l'Empereur Charles - Quint; 


— 
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dela S. Barthelemi. Sous Henri IV. le 

quatrieme de Décembre de l'an 1591. le 
uc de Mayenne fit pendre dans la baffe 

fale du Louvre Louchard ,' Aimonot , 

drieline & Anroux , quatre des plus fé- 


ditieux des feize. L'an 1593. on y joua 


auffi là farce des états de la ligue. 

Le vieux Louvre confifte en deux 
corps de bâtimens, dónt les façades font 
décorés d'une trés - belle archirecture. 
Tout l'édifice eft de trois ordres ou éta- 
ges, &-les avant-corps font enrichis de 
colonnes. Les connoiffeurs eftiment les. 
fenétres du fecond étage : la tribune 

ui eft dans la fale des Cent-Suiffes , eft 

e l'ouvrage de Jean Gougeon. Ce ma- 
gnifique bátimenr eft du deffein de Pierre 
Lefcot , Seigneur de Clagny. Il fut com- 
mencé en 1528. Le gros pavillon a "été 
. báti fous le Regne de Louis XIII. Il eft 
plus élevé d'un étage que le refte du bàá- 
timent , & a été achevé fous la conduite 
de Jacques Ze Mercier, premier Archi- 
tede du Roi. Les Cariatides qui font 
dans l'attique , & qui foutiennent un 
double fronton , ont été fculptées par 
Sarrazin , d’après celles de la fale des 
Cent-Suifles: M 

C'eft Louis le Grand qui a fait élever 
la plus grande partie des bátimens de la, 


L4 


Cour. Lorfque ce grand Prince eut réfo. 


lu de faire travailler à ce bâtiment, il fit 


iJ 
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ce que font ordinairement les Rois & 
les Grands ; il fit chercher bien loin ce 
quil avoit auprès de lui. On fit venir 

‘Italie avec beaucoup de fafte & de dé- 
penfe ; le cavalier Jean-Laurent Bernin , 
eplus fameux Architecte qu'il y eut alors 
dans cette partie de l'Europe: mais après 
quon eut examiné fes defleins & fes mo- 


eles, on leur préféra ceux de Claude : 


Perrault , Médecin de la Faculté de Pa- 


fis, & un des plus riches génies pour 
l'architecture qu'il y ait jamais eu. Sile 


voyage du cavalier Bernin {ervit peu à 
l'embelliffemenr: du Louvre , il fervit à 
fignaler la magnificence du Roi Louis 

IV.qui donna à cet Architecte une 
gratification de cetit cinquante. mille li- 
vres , une penfon-de fix mille livres par 
an, & fon portait eririchi de diamans. 
Sa Majefté Ini fit d'ailleurs payer les frais 
de fon voyage, & ceux de fon féjour à 
Paris, à cent frans par jour. 

On pofa les premieres affifes des nou- 
veaux bâtimens du Louvre en 166$. & 
on y encaftra un boëté de bronze daris 
Jaquelle étoient-plufieurs médailles d'or 
& d'argent , & l'Infcription qui fuit : 

|. LOUIS XIV. 
-Ror ve FnANes Er pg NAVARRE», 
Après avoir dompté [es Ennemis , 

donné la paix & l’Europe, & foue - 
| L uij 
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lagé [és peuples, réfolut de faire 
achever le Royal Bâtiment du 
Louvre, commencé par François 
I. G continué par les Rois fui- 
yans. ll fit travailler quelque .tems 

” fur le méme plan'; mais depuis ayant 

. «ongu un P & plus grand & 
plus magnifique, & dans lequel 
ce .u1 ayoit été bâti ne put entrer 
q': pour une petite partie, il fit 
pofer ici les fondemens de ce fuperbe 
Edifice, l'an de grace 1665. le 17. 

. du mois d'Octobre. | 

Meffire Jean-Baptifte Colbert , 

Miniftre d'Etat , 6 Tréforier des ‘ 
Ordres de Sa Majeflé , étant alors ‘ 
- Surintendant de fes Bátimens. 


Ce fuperbe bâtiment fut donc coms. 


. mencéen 166$. & conduit en l'état où 


on le voit en 1670. Quoiqu'il ne foit: 


point achevé, il ne laiffe pas de donner 


une magnifique idée de ce qu'il doit être. 
Les quatre faces lintérieures offrent à la 


vüe huit pavillons & huit corps de logis, 
qui enferme une grande cour de foixan- 
te & trois toifes en quarré. Ils font dé- 
corés de trois ordres de colonnes, dont 
le premier eft corinthien , & les deux 
- autres font compofites. — | 
| La grande façade eft du cóté.de S. Ger- 
iain | Auxerrois ; & a quatre-vingt-fept 
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' Yoifes & demie de longueur. Elle ‘confi- 


fte en trois avant-corps , & en deux pe- 
tiftyles. La principale porte eft dans l'a- : 
vant-corps du milieu qui eft décoré de 
huit colonnes couplées, & terminé par 
un fronton , dont la cimaife eft de deux 


| pierres qui ont chacune cinquante-qua- 
tre pieds de longueur fur huit de lar- 


geur, quoiquelles n'ayent que dix-huit 
pouces d'épaiffeur. Elles ont été tirés des - 
carrieres de Meudon , où elle ne fai- 
foient qu'un feul bloc qui fut fcié en 
deux. On peat voir dans la derniere édi- 
tion de Vitruve par Perrault, la machi- 
ne dont on fe fervit pour les guinder au 
lieu où elles font poles : elle eft de l'in- 
vention d'un charpentier , nommé Pon- 
ce Cliquin. — | 


. - "Les deux periftyles font entre ces ttois 


avant-córps , & ont chacun vingt-fept 


_toifes de longueur fur douze pieds de 


i 


| 
| 
| 


| 


largeur. Leurs colonnes font Corin- 
thiennes & couplées. Sur le comble au 
lieu du toit, regne une terraffe ornée de 
baluftrade, dont les piédeftaux doivent 
porter des trophées, & des vafes alter 
nativement. 0001 
Charles Perrault dans fes Hommes 
Tiluftres , dit quelorfque Claude Perraute 
fon frere préfenta le deffein de cette fa: 
cade, ce periflyle, ces portiques majef- 
fucux dont les colonnes portent. des archi 
D^. | v 
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trayes dé douze pieds de long , &. des pla: 


st 


Longin , que d'Orbey un des plus célé- 
bres de l'Académie Royale d'Architec- 
ture, s’offroit de faire voir papier fur ta- 
ble , que le deffein qu'on a fuivi pour la 
facade du Louvre , étoit celui de M. /e 
Pau , mort en 1670. premier. Architeéte 
du Reï,. & qu'il n’étoit pas.:vrai que ce 
rand: ouvragé d'architecture , nt l’'Ob. 
fervateire , ni l'Arc de Triomplie., eufz 
feñrêré élevés fux les deífeins d'un mé 
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decin de la Faculté de Paris. Dès que ces 
déux hommes avoient .réfolu d'óter à 
Claude Perrault là gloire d'avoit imagi- 
né le detfein de la cade du Louvre , ils: 
eurent raifon de n'en pas faire à plufeuts 
fois , & de lui ôter auffi celle.des deffeins 
de l'Obfervatoire , & del'Arc de Triom- 
phe ; car ces trois ouvrages ont certaipéi 
ment été produits pat le méme génie , 
& par le génie le plus riche, en fait d'ari 
chiteéture. D’Orbay auroit bien dû nous 
dire où font les bátimens conftruits ‘par, 
de Vau, où l’on trouve là moindre ref- 
femblance de leur architecture avec-cel-- 
le-ci. Auffi ni lui , ni: Defpreaux n'et 
^. &mpoferent-ils qu'à un. petit nombre de. 
perfonnes. En 1697. Charles Perrault 
publia les portraits: & les éloges des 
Hommes llluftres qui ont paru en Fran- 
ce pendänt le dix- leprieme fiecle. Dans 
ce"Livre il donna à. fon frere les plüs 
rands éloges, c'eft.didire , ceux qui lui - 
Pier dûs:;‘pout avdir inventé: les def- - 
féins de ces. trois chefs - d'œuvres d’Ars 
chiteéture; fans daigner feulement dire 
dn feul mot de l'injuftice que d'Orbay 8e: 
Defpreaux lui faifoient en voulant lur . 
savit la éloire de:ces trois édifices. H:ÿ 
aüroiteitbien de l'impudence 4 Charles 
Perrault d'attribuer à fon frere des ou< 
vrages que le Roi Louis XIV. & Mon- 
fcur Colbert de Vilacerf.; qui étoit peut 
/ YJ ° 


Ca 
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Jors Surintendant des bátimens , auroient 
fcû par eux-mêmes être de Ze Pau. D'ail- 
Jeurs pourquoi d'Or&ay a-v'il attendu la 
mort de Claude Perrault pour mettre 


papier fur table ? C'éroit de fon vivant : 


uil faloit le dire, & prouver qu'il jouif- 
ibit d'une gloire qui appartenoit à un au- 
tre. Quant à Defpreaux , ce Poëte fi ad- 
mirable , & fi admiré, étoit fi aigri con- 
tre les Perraults , que quand il parloit 
d'eux , il n'étoit plus maitre de ces ex- 
veffions, ni d'accord avec lui - méme. 
I anró: Claude Perrault de méchant Mé- 
decin , étoit devenu bon Architecte , & 
tantót 1l étoit ignorant Médecin , mais 
non pas habile Architecte , &c. On peut 
appliquer à tant d'aigreur & à rant d'in- 
juftice l'aveu public que fit M. Def- 
preaux. ,-aprés fa réconciliation avéc 
Charles Perrault , que le dépit de [e voir 
critiquer, lui ayoit.;fait dire des. chofes. 
qu'il feroit mieux de n'avoir pas dites *. 
. { M. Piganiol ; dansles additions qu'il 
a mifes à la fin de fon ouvrage, rappor- 


à répandre quelques jours: fur ls différend 
dont on. vient de parler. C'eif un ade 
authentique à la marge duquel on lie 
cette apoftille de la main de M. Cofberr ; 
yu & approuvé. au camp de Charleroy le 


* Lettre de Monficui Delpreaux à Monfcug 
Perrault, écrite ep 1700. — - . 
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‘te une piece originale qui Doi fervir 
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7. Juin 1667. On va l'inferer ici avec les 
réflexions que M. Piganiol y a jointes. ] 


Regiffre ou Journal des délibéra- 
tions & réfolutions touchant 
les Bátimens du Kor. 


Monfeigheur le Surintendant ayant 


confideré qu'aucun des Architeëles tant 


de France que d'Italie , n’avoit entie- 


. rement réuffi dans les deffèins du Louvre 


qu'ils ont donnés , & ayant eflimé que cet 
ouyrage demandoit le génie , la fcience & 
l'application de plufieurs perfonnes quz 
joignant en(emble leurs differens talens , 
fe fecoureroient l'un l'autre & s'aideroiene 
mutuellement, & pour cet cet effec ayant 
jetté les yeux fur. Meffieurs le Vau , le 
Brun € Perrault, il les manda & fit 
venir chez luile Avril 1667. 6 après 
leur avoir expliqué fon intention , & faic 
entendre qu'il défiroit qu'ils trayaillaf- 
fent unarimement & conjointement à tous 
des deffeins quiis y auroit à faire pour 
l'acheyement du Palais du Louvre, en 
forte que ces deffeins feroient regardés 
comme l'ouvrage d'eux. trois également , 
&.que peur.conferver l'union & bonne 
intelligence , aucun ne pourreit s'en dire. 
F'auteur particulierement au préjudice des 
autres. Il leur ordonna de travailler in- 
ee[fament en commun à former «n plan 


/. . . À 
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 & une élévation de la façade de [ eurée 
vers faint “Germain. 

Suivant cet ordre , lefdits fieurs le 
Pau, le Brun & Perrault fe [ont affem- 
blées "plufi eurs fois pour conferer enfem- 
ble, & s'étant trouvés de différens avis , 
au lieu d'un feul deffein pour la façade , 
ils en firent deux , dons l'un étoit orné 


d'un Ordre de colonnes formant un peryf= 


rile ou galerie: au-de [fus du premier étage ; 
& l'autre étoit plus fimpie & plus uni 
fans: Ordre de colonnes.  Monftigneur 
ayant vi ces deffeins ; & ayant " fauhai- 
td d'en voir auffi les modeles en bois ,- 
cela fut exécuté en appliquant ces deux 
façades fur le modele qui efl chez M. 
le Vau ; enfuite de quii if leur. dit de 
eraÿaillér encore tous trois fur chacun de 
ces de(Jeins'jafqu'& ce qu'ils en fuffert fa- 
tisfaits ; & de les tenir préts: pour les 
faire voir aü Ro£ quand il les mandèroir , ” 
ce qu'ils firent inPeffamment.: ^ 
Le 13. May l'ordre. vinr de porter. 
ces de(féins & fainé: Germain , où n dyank 
pá être montrés & Sa Mäjefté de même 
jour, ils lai furent préfentés le lendemains 
par Monfeigneur le Surintenilant qui és 
pire a$aMajeflétous lei ademtages de: ' 
un & de l'autre de tes defféins-Enfuitede : 


D d 


- quoi Sa Majeflé fe décérmina, & choifils. * 


celui qui efl orné.d'un Ordre de colonnes: 
formant un pery[tile. Sa Maie yà. axfj 
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" quelques autres deffeins de Plans & d’élé, 


vations die refle du livre qu'elle.-rermir à 
réfoudre pour une.autre fois. 

Le 18. du méme mois ,. Monfeigneur 
ayant. mandé les Officiers des bátimens 
dans fon anticabinet.oà fe trouverent 
Meffieurs Varin , le. Noftre, le.Mene[- 
trel & Perir, Mi ieurs le F'au , le. Brun 
6 Perrault, i£ dit.que faisant l'inten- 
tion. de Sa Majefté, le deffein de. la fa» 
gade du Louyre où il y a un:peryflile 
fequel il fit .voir. à. toute. la compagnie, 
ferait exécuté, & que. pour cet effet. les 
Plans & les élévatións en feroienr faits, 
en grand pour lui être envoyés. &. prés 
fentés au Roi &. enfuire ffi, gne é ari étés. 
PA. mondit Seigneur. s 

Que le lundi ,enfuivant, on. ouvrirois - 
les attelliers du Louvre. peux travailler à 
gout le carré qui fera. élevé jufqu'au def 
fus de la premiere corniche, comme anffi .». 
& fouiller les fondations de la fagade vers. 
faint Germain, qui fera continue, é pour 
fuivie inceflimment. ... 

. Qu'il fera fait un modéle. en Bois de. 
cette facade, pour ‘être montée für celui 
qui ef chez M; le Vau , pour mieux voir 
encore [on union ayec le refle.,-.... 

Qu'outre ce modele en bois , il en feris. 
fair, un plus grand'de cette façade , en pl .; 
£ré ou fluc , réduit de la toife au pied. 

Qu'il [era fait des de[[eins mefurés de 
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chaque partie d' Achiteclure ; qui ne pour 
ront étre exécutés par les Entrepreneurs 
qu'ils n'ayent été fignés de Monfeigneur. 
.. Que les fondations feront conduites de 
niveau, & s'éleyeront également & par 
affifes. 


ze vers la rue $. Honoré, & fera envoyé 
-Xt Monfeigneur pour étre préfenté au Roi , 
'& enfuite arrété de mondir Seigneur. 

Que la fculpture qui refte à faire ai 
Louvre fur ce qui efl bâti, & à laquelle 
les Entrepreneurs font obligés, fera eftz- 
mée, pour le prix en être déduit au(dits 
Entrepreneurs fur ce qui peut leur ètre d& 
de ces ouvrages. 

Que M. le Brun aura l'œil fur la fulptu- 
re du Louyre, & en féra les deffeins que 
. feront pareillement envoyés à Monfei- 
gneur pour étre fignés de lui. 

Que l'Architeëture, frife & corniche de 
la façade vers faint Germain , tournerone 


autour des payillons fans continuer plus — 


. ayant. | 
+" Que l'on ouvrira M terraffe de M. Re- 
| gard, 6 fera fait un ouvrage de magon- 
nerie dans le foffé , fuivant le deffein qu£ 
en fera fait & arrêté par Monfeigneur. 
Le 24. May, Meffieurs te Pau , le Brun 
6 Perrault s'étant affémblés au logis de 
Monfeigneur , réfolurent , futvant l'inten- 
tion de Monfeigneur) de s’affembler tous 


- 


Qu'il fera fait un de 'fJein au net du d6- mE 
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les mercredis & famedis, depuis fix heures 
du [oir jufqu’a huit , pour conferer & tra- 
yailler enfemble à ce qui regarde les bä- 


-LIMENS 


Que Samedi prochain , M. le Vau ap- 
portera un Plan au jufle de ce qui eft báti 


| a: le devant du Louvre , pour regler l'en- 


 "Witljroit où fe doit faire la fouille paur le mur 


| 





qui doit porter le peryfiile. — . 
Qu'il fera faire deux copies du deffein 
dé la façade approuvée par le Roi , un pour 
M. le Brun, l'autre pour M. Perrault , afin 
que chacun d'eux faffe un deffein conforme 
en gros à celui-là , (uivant les mefures & 
proportions qui lui fembleront les plus bet- 
les , pour de ces trois de[feins en étrefait 
un feul , en choififfant ce qui fera jugé le 
mneilleur de tous les trois. — — | 
- Le 18. Mai, M. le Vau donna une co- 
pie du deffein à M. le Brun qui promit 
d'en faire faire une copie pour M. Per- 
rault , afin de trayailler à faire chacun 
leur deffein, comme il efl dit ci-deffus. 
"S'agi(Jant. de regler l'intervalle des 
croifées du corps de logis vers les Peres 


de POratoire y entre le dôme & le pavil- 


lon qui font à bâtir, & la queflion étant 
de fçavoir ft on les efpacera également en- 
ere elles ,.ou ft on les efpacera de la méme 
façon qu'elles le font dans la partie fern- 
blable qui efl bâtie , où elles [one à diflan- 
ces inégales. Il a été trouvé à propos de 


+: 
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les efpacer .de la même façon qu'elles Le 
font dans la partie [emblable qui efl bâtie, 
où elles font à diflances ‘inégales. Cette 
raifon de fimetrie d'un côté à l'autre , 
étant plus forte que velle de l'égalité des 
£remeaux , & d'autant plus que cette diffe- 
rence qui fe feroit d'un côté à l'autre , fe- 
roit non - feulement blämée en voyant Le 
bâtiment ; maïs auffi en voyant le plan qui 
{era và dans tous les pays étrangers. 

Le plan de cette face de bâtiment faz- 
fant voir que le dôme du milieu efl plus 
large en la partie du. dehors vers la rere 
4$. Honoré , qu'il ne l'efl en la partie du 
. côté de la cour ,' & les fondations en étant 
faites de la forte, on a examiné ft cette 
différence n'étoit point tine chofe à rdfor- 
mer , 6 on a remis à mercredi prochain & 
prendre une ré[olution Là. deffis. de 
. Voilà od finit le- Journal des délibéra- 
tions & réfolutions touchant les bâri- 
mens du Roi , que j'ai entre les mains, 
& qui en cet état ayarit été porté à Mon- 
fieur Colbert qui étoir pour lors au Camp 
de Charleroy , fut approuvé &  apoftillé 

de la main deceMinftre.. 7 —— 
Les réflexions. qui iefültent de ce 

Journal, font : |. 7 ! 
1*. M. Colbert nous apprend d'abord 
.qu'aücun des Archite&es , tant de Fran> 
ce. que d'Italie , n'avoit. entierement 
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réuffi dans les deffeins-du Louvre qu'ils 
avoient. donnés. Il.n'y a point à douter 
un moment que parmi les Architectes 
de France, à la tête defquels étoitZe Pau, 
en qualité de . premier. Árchite&e du 
Roi , il n'eut auffi donné fon deffein. Or 
s'il avoit été capable de produire le def- 
fein de la façade du Louvre, pourquoi 
ne l’auroit-1l pas fait paroïtre alors, & 
auroit-il attendu qu'on l'eüt aflocié avec 
de Brun &.Perrault qui n'étoient. point 
Architectes de profeffion : 

2°. Louis . XIV. qui étoitle meilleur 
maitre qu'il y eut au monde, comme il 
étoit le plusgrand,ne voulut point desho. 
noret fon premier Architecte, & l’aflocia 
à le Brun & à Perrault. Le Vau étoit le 
plus habile Archite&e qu'il y eüt à Pa. 
ri, mais je m'explique : c'étoit un de 
. ces Architectes de tradition , comme ils 
font prefque tous. .Il avoit parfaitement 
profité de ce qu'onlui avoit enfeigné, & 
de ce qu'ilavoit và pratiquer, mais nul. 
le imagination, nulle invention au-delà. 
. Le Brun étoit un grand Peintre, & ne 
fe méloir d'architecture qu'autant qu'elle 
entroit quelquefois dans la compofition 
de fes tableaux, mais il avoit le génie fi 
beau & fi grand qu'il s'étendoit à tous les 
atts, & qu'il fe connoiffoit à tous. C'é- 


toit une efpece de. furabitte que le Roi 
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/ poit l'ouvrage de tous les deux egale- 
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avoit nommé pour départager les deux 
autres. Perrault étoit né Architecte , & 
avoit fortifié ce talent naturel par l'étu- 
de.qu'il avoit faite de J’icruve, dont 1l a 


doriné au Public une traduction excel: 
lente. 


3°, On voit par ee Journal que mal- 


gré l'ordre que le Roi avoit fait donnet 


à ces trois Meffieurs de travailler unani- 
mement & conjointement à tousles def- 
feins qu'il y auroit à faire pour l'acheve- 
ment du Palais du Louvre, en forte que 
ces deífeins feroient resardés comme 
l'ouvrage des trois également , & qu'au- 


. cun ne pourroit s'en dire l’auteur parti- - 


culierement au préjudice des autres ; 
malgré cet ordre fi refpeétable , il n'y 
eut pas moyen d'y affujettir ces trois per- 
fonnes de génie & de caractere fi diffe- 


réns. Au lieu d'un feul deffein pour la 


facade, ils en firent deux , dont l'un 
étoit orné d'un ordre de colonnes for- 
mant un péryftile ou galerie au-deffus du 
premier étage ; & l'autre étoit plus fim- 
ple & plus uni fans ordre de colonnes. 
Or fut-ce le fieur Ze au & le fieur Per- 
rault qui donnerent le deffein à colonnes 
formant un périftile ? En ce cas-là ce fe- 


ment, & le deffein fimple & uni feroit 
du fieur Je Brun. Tout cela ne paroit pas 


\ 
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vtaifemblable, Ou bien feroient - ce Ze 
V'au & le Brun qui feroient les auteurs 
du deffein à colonnes? & en ce cas - là 
Perrault feroit l'auteur du deffein uni, 
tort que perfonne ne lui a jamais fait ; 
| eu enfin c’eft Perraulr qui eft l'auteur du 
.. deffein à colonnes , & qui a été approû- 
| vé par de Brun, & pour lors le deffein 
. uni reftera à Ze au , fans que perfonne 
Jui en difpute la gloire. | 
. Voilà ce qui réfulte du mérite de Per- 
rault , de l'opinion'prefque générale , & 
du fentiment de ceux qui ont connu le 
génie des trois artiftes dont il efticiquef- — | 
tion. À cela il faut ajoüter les autres. — 
preuves que j'ai rapportées dans l'article 
auquel celui-ci fert de fupplément. 
_. Avant de quitter ce fuperbe monu- 
ment, on doit à l'honneur de la nation, 
| &à la pofterité l'éloge bien mérité de 
|. M.le Marquis de Marigni Directeur 
Général des Bátimens de S. M. C'eft 
à lui feul qu'on féra redevable.du magni- 
' fiqüe projet de fon achevement fi defiré 
par toute la. Nation, & dont la gloire 
étoit réfervée à ce grand Citoyen. H a 
d'abord fait abbattre les bátimens qu'un 
Architecte du Roi avoit fait élever au 
milieu dela cour de ce Palais, où:il avoit 
.ofé fe loger. On a travaillé enfuite & 
on travaille encore au rérabliffement , & 
. à la décoration de ce grand. édifice: Plug 


" 
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. dela moitié de la façade de la cour du 


côté des P. P. de l'Oratoire eft déja en- 
tierement acheyée , auffi- bien. que la 
plus grande partie de celle qui eft der- 
riere le peryftile. C'eft dans cette partie 


' que le Roi veut que foit logé fon Grand 


nfeil , qui jufqu'à ce jour a été ambu- 
latoire. Dans un fiecle auffi fertile en 
homme de genie, le public auroit fou: 
haicé que la fculpture nouvelle dans le 
timpan du grand fronton au milieu de 
cette façade, eùt préfenté quelque idéé 
plus ingénieufe que la ftérile imagination 
de l'Ecu de France. Tous lés Citoyens 
attendent avec impatience la découverte 
de l'incomparable celonnade du côté de 
S. Germain l’Auxerrois. Les mefures 
font prifes pour accorder inceffamment 
au public la vue de ce fpe&acle majef- 
tueux. On a abattu le Éciment gothi- 
ue & caduque du garde - meuble de la 
outonne. On va démolir l'ancien H6- 
tel de Longueville, où font les bureau 
, de la Pofte aux lettres , qui va être tranf- 
portée rue Platriere dans le vafte Hôtel 
d'Armenonville que le Roi a acheté à 
ce deffein. 
. Quoiqu'il n'y ait point de piece dans 


| les appartemens du vieux Louvre, qui 


rie foit digne de la curiofité & de l'at- 


" tention.des connoiffeurs , il y en a néah- 


imoins quelques-unes qui le méritent en. 


= ,, 
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«ore plus que les autres. L'appartemenc 


des bains de la Reine eft de plain pied 


ayec la fale des Cent-Suiffes , & décoré 
- de belles peintures & de riches orne- 


mens. Les Plafonds des chambres qui. 
Íont au-deffous de la galerie d'Apollon, 


. du côté du perit jardin de la riviere , ont 


été peints par Francifco Romanelli., ‘Ita- 


lien. Le. petit cabinet de ce méme ap- 
partement eft d'une magnificence. rei 
cherchée & exquife. La fale des anti- 
ques eft proche de ce cabinet ; c'eft là 
qu'étoient la plüpart des ftatues antiques 
u'on voit.aujourd'hui à Verfailles & à 
farly. Dans la fale particuliere des. 
bains, on voit des ornemens très-ri- 
ches, & les portraits des Princes de la:- 
maifon d'Autriche, depuis Philippe.I. - 
jufqu'à Philippe IV. peints par Zelaf- 
que , Peintre Efpagnol. 
La galerie d'Apollon.eft dans l'appart. 
tement d'en-haut, & eft fort ornée de 
peintures & de fculptures.. Aprés avoir. 
Été prefque tonte. confumée par le feu er. 
1661. ellea été rétablie dans l'état où 
on la voit à préfenr, fur les deffeins du - 


| fameux /e Brun. Ce grand Peintre a res 





à 


| 


refenté dans le cartouche qui eft au mi» 
[ieu du.plafond, le foleil dans fon char 
avec tous les attributs qui lui convien- 
nent. Il a peint les quatre faifons dans 

les. cartouches qui accompagnent: lg. 
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' premier, & le triomphe de Neptune & 
de Thetis à l'extrémité de cette galerie 
qui eft du côté de la riviere. Ce dernier 
morceau eft regardé par les connoiffeurs 
comme le chef - d'œuvre de ce Peintre, 
L'Académie Frangoife , & celles des 
Inf.riptions , des Sciences, de Peinture, 

 & Sculpture & Architecture, y occupent 
chacune un appartement, où elles tien- 
nent leurs féances. | | 





Le cabinet des Livres , ou la Biblio- | 


theque du Louvre, étoit à la garde d'un 
Bibliothecaire particulier, & indépen- 
dant du Bibliothecaire ou garde de là 
Bibliotheque du Roi. Louis Irland de la 
Fau, & André Dacier, l'un & l'autre 
de l’Académie Frangoife , ont poffédé 
fucceflivement cette Charge, qui leur 
donnoit un logement au Louvre, & 
douze cens livres d'appointemens. Mon- 
fieur l'Abbé Bignon, Confeiller d'Etat, 


ayant été pourvu de Ja Charge de Biblio. 


thecaire , Intendant, & Garde dela Bi- 
bliotheque du Roi, y fit réunir par Edit 


du mois. de Janvier 1720. non - feule- , 
ment la garde de la Bibliotheque ou Li- 


brairie du Louvre, mais encore celle de 

la Bibliotheque de Fontainebleau , pour 

jouir lui & fes fucceffeurs indivifément 

de toutes lefdites Charges dans toutes 
]es Maifons Royales, | 

La Galerie du Louyre. Quoique ce foit 

| ua 






[ne^ oy phares 
u lieu que felon le 
rchite&ture , les fr 
plomb far les pila 
|. Oridoit aüx atter 
uis de Marigab;'tà 
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, Wh peu fortir du quartier que je décris , 
' «ette vafte galerie fe place ici fi naturel- 
Iement , que je ne puis m'empécher d'en 
parler en cet endroit: Elle a deux cens - 
| vingt-fept toifes de longueur daris œu- 
| vre, & quatre toifes cinq pieds de lar- 
| geur. Elle a été conftruite en différens 
tems , par différens Architectes. La par- 
tie: qui commence au gros pavillon des 
| Toilleties, qui eft vis-à-vis le Pont- 
Royal , & qui finit au premier guichet 
Où paffage qui marque le milieu de tou- 
| re la galerie, a été élevée fous le regne 
| d'Henri IV. par Eflienne du Perac , Pein- 
| tre & Architecte de ce Prince, mort: en 
| 1601. Cette partie eft décorée en dehors 
par de grands pilaftres d'ordre compofite 
| qui regnent de haut'en bas, & qui font 
| courennés par une.corniche & par des 
| frontoris trrangulaires & fphériques , al- 
ternativement. Les connoiffeurs vantent 
extrémement là compofition des feuilles 
des chapiteaux de ces pilaftres, & l'arc - 
lavec lequel elles font deffinées : mais 
d'un autre côté ils trouvent que la. cor- 
niche & les.frontons ont trop de füillie 
lou que les pilaftres n'en ont pas aflez ; 
Lau lieu que felon les regles de la bonne 
larchitecture , les frontons doivent étte 
plomb fur les pilaftres. | 
||. Os doit aux attenuons.de M. le Mar- 
I|uis de Marigns;toujours duigées à la 
À t Tome IIS mM M 
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décoration & à l'utilité publique , l'os 
verture d'un nouveau guichet , ou plu- 
&ót de trois magnifiques paffages fous 
cette belle galerie à lon extremité près 
du pont Royal, On n'a rien imaginé de- 
puis très-longtems de fi avantageux aux 
voitures ; & aux gens de pied : on leur 
éparene un circuit fort-long , & des em- 
arras continuels fous les autres gui- 
chers. On a joint dans cet ouvrage la 
 magnificence & le grand goût à la com- 
.modité. L'ouverture de ce paffage fait 
beaucoup d'honneur à l'Architede qui 
en à concu l'idée, & l'on peut dire que 
depuis plus de 26 ans, on n'a fait aucune 
réparation publique fi néceffaire, & en 
meme tems fi bien entendue, On n'y de- 
fire qu'un marbre qui apprenne aux paf- 
fans que c'eft à M. de Marigni qu'ils 
fort redevables de ce bienfait. C'eft ain- 
fi qu'auroient dü étre formés les autres 
guichets qui parla pauvreté de leur conf- 
trudion & par leur incommodité des. 
honnorent cette fuperbe galerie. On ne 
peut paffer fous filence un abus que d'où 
tolere bien injuftement : c'eft d'avoir 
laiffé cribler toute cette belle facade pag 
des trous fans nombre pour en tirer des 
jours delucarnes. Rien n'eft plus cho. 
quant qu'une telle indécence, ———— 
.- L'autre partie de cetre: e, ceít.i. 


dis depuis le poauer giuchet ou le lan + 


| 
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ternon, jufqu'au Louvre, a été élevée 
fous Louis Xil. par Clément Metezean., 
le méme qui inventa & fit-conftruire la 
fameufe digue de la Rochelle en 1628. 
Elle eft d'un deffein affez régulier , & 
ornée de petits pilaftres couplés chargés 
de fculptures & de boffages vermiculés., 


dont la plus grande partie n'a pas été 


achevée. 


On avoit fait de grands projets pour 


4a décoration interieure de cette galerie. 


François Sublet fieur des Noyers , Surin- 


tendant des bâtimens fous Louis XITÍ. — 


fat venir Pouflin de Rome pour condui- 


re les cableaux & les ornemens qui de. 


voient décorer cette. galerie. 11 choific 


— arudini & Branchi pour les fluc,& Pon- 


£i & Tritani pour les dorures. On de- 


. manda au Pouflin une Ordonnance qui 


füt exécutée en peu de tems & à peu de 
frais. Ce Peintre, le plus habile de fon 
fiecle, entreprit. & commença de pein- 
dre dans la voûte la naifance & les tra- 
vaux d'Hercule ; mais les chagrins que 
lui cauferent les difcours dèfobiigeans 
de l'école de Jouet , acheverent de le 


“détacher d'un ouvrage qu'il n'avoit en. 
ttepris que malgré lui, & lui firent pren- 


dre‘la réfolution de retourner à Rome , 
fous prétexte d'y aller finir quelques aF- 
faites domeftiques , & d'en emmener fa 


femme; mais dès.qu'il y fut, il ne vou. 


M ij 
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lut plus revenir en France. Ainf les tta- 
vaux des dedans de la grande galerie en 
demeurerent-. — . — ^ - 
Les appartemens qui font fous cette 
grande galerie , avoient été deftinés par 
‘Henri IV. pour loger les Attifles les plus 
fameux. Ce Prince déclara fes intentions 
là-deffus par fes Lettres-Patentes du 22. 
Décembie de l'an 1608. dont voici l'ex- 
'pofé : Comme entre les infinis biens qui 
font caufés par la paix , celui qui provient 
-de la culture des Arts n'eft pas des moin- 
dres , fe, rendans grandement floriffans 
par icelle, & dont le publie reçoit uz 
+rés-grande commodité ; Nous avons eu 
auffi cet égard en la confirutlion de-notre 
galerie du Louvre, d'en difpofer le bärs- 
ment en telle forme , que nous y puiffions 
commodément loger quantité des meil. 
leurs ouvriers, & plus fuffifans Maîtres 
qui fe pourroient recouvrer tant de pein- 
ture , orféverie, horlogerie , infcuptu- 
res en pierreries , qu'autres de plufieurs & .— 
excellens Arts, tant pour nous [ervir 
d'iceux , comme pour être par ce même 
moyen employés par nos fujets en ce qu’ils 
auroient befoin de leur induftrie , & aufft 
pour faire comme une pepiniere. d'ou- 
yriers , de laquelle , [pus l'apprentiffàge 
de fi. bons Maîtres , il en fortiroit plu- 
fieurs qui par après. fe répandroient par 
£out notre Royaume , © qui [çauroiene 
tres-bien fervir le public, &c, 


2 


 Quanrier ou Louvre. IV. 269 
— » Par ces mêmes Lettres-Patentes , le. 
" Roiidonne à ces Artiftes , le privilege: 
de travailler pour le public, fans être 
 inquiétés par les Maitres de Paris ni . 
autres , & la faculté de faire des ap- 
prentifs qui peuvent s'établir où il leur 
laira dans l'étendue du Royaume. Les 
Rois Louis XIII. Louis XIV. & Louis . 
: KV. ont fuivi les vues du Roi Henri le. 
Grand, & ont continué à donner ces lo 
' gemens à des Artiftes célébres, dont les. 
curieux vont vifitér les cabinets, & y 
" admirer les differens. chefs - d'œuvres 
- qu'ils renferment. | | 
Dansla partie de cette galerie qui eft la 
“plus proche du Louvre; on voitles plans 
en gelief des principales fortereffes de 
l'Europe, & particulierement celles de ce : 
. Royaume. On en compte environ cent . 
foixante & dix , parmi lefquels il y en a 
ui ont coûté des femmes confidérables. | 
n y voit en relief jufqu'aux moindres 
partie des travaux & des édifices parti- 
culiers des Villes & des Places de guer- 
. re; ce qui eft d'autant plus curieux, qu'on. 
ne voit rien de pareil dans aucun des au- 
tres Etats du monde. C'eft le fieur Jean, 
Berthier qui a conftruit la plüpart de ces 
plans avec une jufteffe & une précifion. 
admirables. | | . 
Le Bureau d’adreffé pour la Gazette 
de France , V'Imprimerie Royale , & la. 


Miij 
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Monnoye des Médailles , font auffi dans 

-cette galerie. V tc 
Les Gazettes ont pris leur nom d'are 
petite monnoye de Venife , nommée 
gaxetta, qui étoic le prix qu'on donnoit 
! P edinairetnent pour la lecture des nou- 
xelles manufcrites. On-donna le nom de 
la monnoye au cahier méme des nouvel- 
les , & depuis ce nom a paífé par exten- 
fon à la plüpart des nouvelles periodi- 
| ques qu'on a imprimées , & qu'on im- 
prime en France , en Hollande, en An- 
.gleterre, & en quelques autres Etats. Ce 
fot Theophrafte Renaudot , natif de Lou- 
dun, & Médecin de Paris , qui , l'an 
x631.entreprit le premier de donner au 

public la, Gazette de France. 

. E'Imprimerie Royale fut. établie fous 
le miniftere dà Cardinal de Richelieu 
vers l'an r640. François Sublet des No- 
yers , Secretaire d'Etat , & Surintendane 
des Bátimens , en eut la Surintendance 2 
Trichet du Frefne en fut le Correcteur , 

.. & Cramoify l'imprimeur. En deëx ans 
ik en fortit foixante & dix grands volu- 
mes grecs , latins, françois , italiens: , 
/&c. entre-autres les Conciles qui fone 
imprimés d'un.caractere trés-gros & très 
beau, fur le. papier le: plus fin, le plus 
fort , & le plus grand dont on fe foit ja-- 

mais féivi. Les fept premieres années , 
cette Imprimerie coüta au Roi trois ceng 


tement 
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foixante-huit mille fept cens trente-uhe- 
livres, douze fols quatre deniers. H n'y 
æ point eu d'année où l’on y ait fait tant 
de dépenfe qu'en 1642. ni fi peu qu'en 
1647. L'an 1642, on y dépenfa jufqu'à 
cent vingt. mille cent quatre-vingt cinq. 
livres trois fols deux deniers. En 1647. 
H: n’en coüta au Roi que treize mille : 
trois. cens foixante & quatorze livres 
dix-neuf fols fix deniers. Aniffon eft Di- 
recteur de cette Imprimerie, , 

. La Monnoye des Médailles fut trans» 
ferée aux galeries du Louvre l'an 1639. 
& on mir far la porte de ce lieu un mar 
bre noir dans lequel étoit cette Infcrip- 
tion : Monnoye du Roi pour la fabrique 
des médailles, jertons, & pieces deplaifr | 
d'or, & d'argent, de bronze , & de cuivre. 
CetteInfcription y étoit encore en 1696. 
mais comme le marbre étoit caffé, on 


. yen mit un autre , fur lequel eft cette — 


- fimplé infcription : Monzoyes des Mé- 


dailles. Louis XIII. ‘donna la. conduite 
de cette monnoye à W'arin , Directeur 
Général des Monnoyes de France , & le 
plus habile Graveur qu'il y ait eu. Le fa- 
meux Balin lui fuccéda. Après celui-ci, . 
l'Abbé Bizor eut cette dire&ion pendant 
quelques années. M. Perit l'exerça en- 

ite jufqu'en 1696. Le Roi donna un 
Edit au mois de Juin de cette année-là , 


il} 


par lequel Sa Majefté veur ve n'y as 
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u'une feule monnoye des médailles eh | 


rance , & crée en titre d'Officela Char- 


| 


ge de. Confeiller du Roi , Diredeur de . 


la monnoye des médailles, & Garde des 
poinçons , & quarrés de Sa Majefié. Le 
Roi pourvut de cette Charge le fieur de 
Launay. Sous ce directeur l'appartement 
. où eft la monnoye des médailles , eft de- 
venu an lieu nouveau, par les embellif- 
femens qu'on y.aajoûtés. Le cabinet en 
forme de galerie qu'on appelle impro- 
prement 


curieux au monde, car fans parler de la 
menuiferie , des glaces, des Bronzes , -& 
des portraits de la Famille Royale,: de- 
puis Henri IV. dont il eft orné, on y voit 


un nombre prodigeux de poinçons , & - 


de quarrés d'un travail admirable qui ont 


coûté plus de deux millions. Ils font ex- 


pofées dans des armoires à panneaux de 
glace, où les curieux les voyent. à leur 
aife, fans rifquer d'en ternir le poli. On 
defcend enfuite au balancier , où l'on 
admire la beauté, & la maffe des deux 
grands balanciers de bronze qui pefent 


. vingt-fix milliers. Dans le cabinet on 


peut remarquer comment le poincon ou 
coin forme le quarré ou creux , & au 
balancier , comment avec le quarré on 
fait les médailles. On voit auffi chez le 

Directeur les ouvrages d'orfévrerie , auf 


e cabinet des médailles , eft . 
dans fon genre tout ce qu'il y a de plus . 
a 





| 
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quels on travaille continuellement pour : 


Ie Roi. On a frappé deux fuites comple-. 
tes de médailles dans cette monnoye. La. 
‘premiere eft  l'Hiftoire Métallique de, 

ouis le Grand, du volume, & de la. 


beauté du grand bronze. L'autre eft cel.’ 


le des Rois de France , depuis Phara-. 


mond , jufqu'à Louis XIV. inclufve 


ment. , 
Nicolas de Launay Directeur de la 
Monnoye des Médailles, étant. mort le 
19. d'Àoüt 1727. âgé de quatre - vingt 
ans , & dix mois, fa charge paffa à Jules 
Robert de Cotte , l'un de fes gendres , 
Intendant & Ordonnateur des Bátimens 
‘du Rot. (7 | 
Le bout de Ja rue des Orties change: 
de nom dans Jendroie où eft la Mon- - 
noye des Médailles , & prend celui de 
la rue de la Monnoye du Louvre. | 
Le quartier du Louvre, comme on a 


dit, s'étend d'un côté, depuis les èoins — 


des rues du Roulle & des Prouvaires ; 
. jufqu'au coin de la rue Fromenteau , & 
de l'autre, depuis le carrefour des zrois 
Maries , jufqu'au premier guichet du 
Louvre: 


. .Le Quai qui regne depuis le carrefour 


des trois Maries, jufqu'à la. porte de la 

Conférence , change quatre foisde nom, 

& elt de deux différens quartiers. Depuis 

ce carrefour, jufqu'au coin de lo rue da 
| v 
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petit Bourbon, on le nomme /e Quaz de 


FEcole , d'une petite Ecole que le Chapr 
tre de S. Ger main l'Auxerrois entrete- 


noit ici, & qui dés l'an 1268. fe nom- 
moit Scola Sani Germani. ke Mairre 
étoit nommé parle Chapitte, & alloit 
tous les ans y recevoir une férule & des 
verses. Depuis la rue du petit Bourbon , 
jufqu'au premier guichet, on rappelle 
d Quai Bourbon. Ce quat a été élargi 
‘en 1719. & en 1720. & pour cet efie 
on fut obligé de reculer le mur qui foü- 
tient la terraffe du Louvre. Sur ce quai 
i] ya de petits ports, pour lebois , pour 
le foin, & pourle bléd. Depuis le pre- 
mier guichet, jufqu'au Pont-Royab, le 
grand quai fe nomme le Qua: des Gale- 
ries du kouyre , à l'entrée duquel eft le 
Port de S. Nicolas, qui a pris fon nom 
de l'Eglife Collégiale qui en étoit pro- 
che. On trouve toujours dans ce Port de 
petits bateaux qui paffencles gens de pied 
au. Bauxbourg S. Germain. Depuis* le 
Pont-Royal., jufqu'à la porte de la Con- 
férence, on l'appelle Jé Quai des Tuille- 
mes , 8 c'eft ici , au bas.du Pont-Royal , 
qu'on trouve la galiote de Séve ; & cel: 
le de S. Cloud, qui partent à huit heu- 
res du. matin. | 

ka. rue qui va du Quai. de l'Ecole, 
- jufqu'à la rue S. Honoré, change deus 
fois de nom. Depuis. ce quai, jufqu'au 
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" coin de la rue des foffés S. Germain l’Au. 
xerrois, on la nomme 4a rue du petia 
. Bourbon, du nom d'un Hôtel dont on 
parlera plus bas. Depuis le coin de la rue 
des folles de S. Germain l'Auxerrois , 
elle fe nomme la rue des Poulies, nom 
que Sauyal croit qu'elle a pris des poulies 
qu'il y avoit encore en 1343. & def- 
. quelles on fe fervoit pour un jeu, ou 
exercice, que nous ne connoiffons plus. 
. Du côté dela riviere, éteit une vieil- - 
le maifon qu'on appelloit autrefois le pe- 
- æ&it Hôtel de Bourbon. Quelques - uns 
éroyent que cet Hôtel fut bâti fur les 
ruines de la maifon d'Enguerrand de 
Marigny ; appellée le Feffé S. Ger- 
main, & qui fut rafée par Arrèt, l'an 
1415. Louis, Dauphin & Duc de 
Guyenne , demeuroit au petit Bourbon, 
& il s'y fit une grande affemblée en fa 
préfence , à la follicitation de: l'Univer- 
fité, qui fe mefloit de tout'en ce rems- 
là. Le Premier Préfident Mauger y porta 
la parole ; & prit pour texte : Domine 
falva nos quia perimus. Le Duc jura. en- 
fuite, en parole de fils du Roi , qu’il fe. 
toit rendre juítice à tous, mais-il mou- 
rut bientôt après. S'il elt vrai que la mai- 
fon d'Enguerand de Marigny fut fituée 
en ce mémelieu, le Roi.& fon Parle- 
ment ont deux fois lancé la foudre fur 
cet endroit ; car le Conneftable de Bour ' 
ij —— 
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bon ayant quitté le fervice de fon Ros > 

jour prendre celui de l'Empereur Chac- 
s-Quint , on fulmina contre lui PA rrét. 

que fon infidélité méritoit. On brifa fes 


armoiries dans.tous les endroits de ce - 


Palais : la couverture , & les moulures 
de la principale porte furent barbouillées 


de jaune par le bourreau, cequife pra- — 


tiquoit alors pour toutes les maifons des. 
eriminels de Leze-Majefté. C'eft dans 
la fale de cet Hôtel que s'affemblerent 
les Etats Généranx en 1614. & 1615. 
depuis on y a gardé les meubles de 1a. 
Couronne,.& cet Hôtel a: été appellé 
" fimplement le Garde-meuble, On H dé- 
moli en 1758. parmi les meubles qu'on. 
y gardoit, on admiroit entre autres cho- 
fes , jufqu’à vingt-quatre mille aunes de 
sapidferies anciennes & nouvelles, faites 
d'après les defleins des plus excellens 
Peintres. Les batailles de Scipion fur les 
deffeins de Jules Romain, furent ache- 
tées par François I. Les triomphes de 
Scipion fur les deffeins du méme Pein- 


tre , furent exécutés en tapifferie pour 


Henri 1L. l'Hiftoire de Jofué, la Fable 
de Pfché, les Actes des Apótres, &c 
- FHiftoire de S. Paul , font d'aprés Ra- 
phaël. Les douze mois de l'année qui ont 
sppartenu à la maifon.de Guife , & les 
fept Ages , font du deffein de Lucas, &c. 
Celles qui ont été fabriquées aux Gobe- 
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lins furles cartons de /e Brun, égalent 
. celles des plus excellens Maîtres pour le 
deffein , & les futpaffent pour la richef- 
fe. On voyoit dans une chambre parti- 
culiere quantité d'anciennes armes , par- 
mi lefquelles étoient celles que François 
premier avoit à la journée de Pavie. — 
. Dans la rue du petit Bourbon , & 
dans celle des Poulies, étoit une vieille 
.maifon qui portoit il n'y a pas encore 
longrems , le nom d’Hôrel !de Longue- 
ville. On prétend qu'Enguerand -de Mai 
- rigny l'a fii bâtir fur un terrein qui ap- 
artenoit aux Chanoines de S. Germain 
l'Auxerrois ,; & fur.lequel ils avoient 
une maifon , un jardin, & un jeu qu'on 
nommoit les poulies. Après la difgrace 
de Marigny , Louis Hutin donna fa maï- 
fon à Philippe Comte de Valois, qui 
étant enfuite parvenu à la Couronne , la 

. donna à Charles Comte d’Alençon fon 
frere. Cet maifon fut pour lors nommée 

Y Hórel d' Alengan , & a porté ce nom juf- 
qu'en 1581. qu'il fut vendu à Marie de 
' Bourbon, veuve de Léonor d'Orleans 
Duc de Longueville , pour la fomme 
de quatorze cens écus d'or. Henri Duc 
de Longueville le vendit en 1665. au 
Roi Louis XIV. qui avoit réfolu de le 
faire démolir pour agrandir la place du 
Louvre ; mais ce deffein ayant été fuf- 


pendu, l'Hôtel de Longueville a fubfiftá. 


{ 
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encore en partie jufqu'en 1738. qu'on a 
rebáti l'interieur pour en faire le Bureau 
général de la Pafte aux Lettres, Ce fut 
dans cet Hótel que Jean II. Duc d'Alen- 
con , fut arrêté par le Comte de Dunois, 
affifté du Prevot de Paris. Louis le Fas 
premier Architecte du Ror , demeuroit 


. dans cette maifon lorfqu'il mourut. On 


fit en 1709. de grands changemens dans 
les dedans, & on les appropria pour y 
loger le Marquis d'Ántin , Directeur 
Général des Bàtimens, Arts & Manu- 
factures de France, depuis Duc & Pair, 
& Surintendant des Bitimens, Arts & 
Mannfa&ures, &c. Le féjour qu'y a fait 
ce Seigneur 4 avoit Fait appeller certe 
maifon la Surintendance. Or doit la dé- 
molir inceffamment avec les bâtimens 


| voifins pour découvrir la fuperbe façade - 


du Louvre. | 
. Du méme côté, & auprés de l'Hótel 
de Longueville, étoit celui de Marze- 





Anne de Bourbon, légitimée de France, 


veuve de Louis- Armand de Bourbon 
Prince de Conti. Cet Hôtel a été vendu 
au commencement de ce fiecle, & l’on 


a bâti fur fon emplacement plufieurs bel. 


les maifons qui appartiennent à diffé- 
rens particuliers. Charles de Crequy qui 


. fut fait Maréchal de France , en 1622. 


a demeuré dans un Hôtel qui porte en- 


core le nom de Crequy , & qui perce-dg 
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la rue des Poulies dans celle des Peres 
de l'Oratoire.. | 

La Croix du Tiroir eft le nom d'une 
Croix , & d'un Carrefour de la rue dé 
l’Arbre-fec, à l'endroit où elle aboutir a 
la rue S. Honoré. Elle eft nommée dans 
les anciens titres la Croix de Trai- 
houer , ou Traihoir , ou Trahoir , du 
Triouer , du Firaver , du Tiroer, du 
Tiroir. On s'eft donné bien de la peine: 
pour trouver l'origine de ce nom. Les 
uns l'ont fait venir de zrahere tirer, 8c 
. les autres de crier , parce qu'autrefois , 
difeüt-ils , ce carrefour étoit une efpece 


de marché où l'on trioit , & tiroit lesbé- .— 


te$qu'on achetoit , ou méme parce qu'on 
s'y amufoit à tirer de l'Arbalére. D'au- 
tres enfin l'ont fait venir de ce que c'é- 
: toit un lieu patibulaire du tems de Clo- 
taire ]I. & ce fait peut être vrai; mais 
ce qu'ils ajoütent , que c'eft ici-que la 
Reine Brunehauld fut tirée à quatre che- 


vaux, ou trainée à la queue d'une ju- 


ment indomprée, eft détruit par Frede- 
gaire ; Abbon & Aimoin , hiftoriens 
contemporains , qui difent tous que cer 
te Princeffe finit fes jours en Bourgo- 
gne , auprès d'un Village nommé Rion- 
ne far la riviere de Vigenne, à quelques 
diftance de Chálons. 
Sauval croyoit que le nom de «ette 
- Croix pourtoit bien venir du nom d'uzi 


- 


- 


-#%o Déscriprion pe Paris, 
fief , appellé Le fief de Therouenne ; quz 
s'étendoit jufqu'à la rue S.. Honoré ,. & . 
qu'au lieu de dire a Croix de Thereuen- 
ne, on avoit dit la Croix de Tiroye , & 
du Tiroir ,; mais cette conjectures n'eft 
gueres moins incertaine que les autres. 
Ce qu'il y a de conftant, c'eft que cet- 
te croix étoit autrefois au milieu de la 
rue, & que François I. y fit faire en 
1529. une fontaine. Elle fut depuis en- 
tourée de bouchers , & les degrés de fon 
perron étoient occupés par des fruitie- 
res , & par des vendeufes d'herbes. 
Quoique cette croi*.& cette fontaine 
fuffent fituées de maniere qu'elles cau- 
foient bien de l'embarras , & que les ha- 
bitáns du voifinage, & méme le Prevót 
des Marchands en euffent porté leurs 
plaintes au Confeil ; ce ne fut cependant 
qu'en 1656. qu'elles furent ótées , & 
mifes à un pavillon qui avoit été bâti en 
1606. par les foins de Miron Prevót des 
Marchands, pour fervir de réfervoir aux 
eaux d'Árcueil qui s'y rendent par des 
canaux qui pañlent fous le pavé du 
Pont-neuf, & font diftribuées enfuite 
‘en plufieurs endroits dela Ville. — 
Au refte, depuis un tems immémo- 
rial , cet endroit eft un lieu patibulaire ; 
peut-étre eft-ce pour cette raifon qu'on 
1 a planté une croix ainfi qu'il y ena à 
a greve & ailleurs, afin que les patiens 
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l'ayent devant les yeux , & qu'elle leur | 


ferve de confolation dans leur dernier :: 


moment. C'eft ici que fe font les exécu- 

tions pour crime d 

ou pour des crimes commis dans ce 
uartier. 


Le Grand Confeil a tenu longtems fes : 
| Íéances dans l'Hôtel d'Aligre, rueS. Ho- : 
noré, & fort près de la croix du Tiroir; ' 
cet Hotel menaçant ruine le Roi a placé ' 


e fauffe monnoye , : 


ce Tribunal dans la partie du Louvre ot. — 


eft le Jardin de l'Infante, jufqu'à ce que: 
le magnifique bâtiment qu'on lui prépa- 
re dans la cour du nouveau Louvre foit : 


achevé. ° | 
La Maifon des Prétres de l'Oratoire , 


rue S. Honoré, eft la principale & com- ' 


me la mere des autres Maifíens de cette 


Congrégation : elles font aujourd'hui au : 
nombre de quatre-vingt , ou environ , : 
en y comprenant les Collèges & Sémi- 
naires. Pierre de Bérulle que fa grande 


vertu éleva dans la fuite à la dignité de 


Cardinal , inftitua le 11. de Novembre 
1611. {a Congrégation de l'Oratoie de 
N. 8$. J. C. en France. Dès le mois de 
Décembre de la méme année , le Rot: 


l'autorifa par des Lettres-Patentes, qui : 
furent venifiées & regiftrées au Parle- * 
ment le 4. de Décembre de l'an 1612. 
Le Pape Paul V. approuva cette inftitu- 


tion pat fa Bulle du 10. Mai de l'an 1613." 


‘#88 Dascrmrion DE Pair P B 
ette Congrégation fut furnommé af 


DN 


France pour la diftinguer de celle de I'O- 
fatoire de Rome appellée La Vallicelle qua 
fut inftituée par S. Philippe de Neri. 

La Congrégation des Prétres. de l'O- 
tatoire de France, eft une fociété de 
Prètres féculiers dépendans de leur Su- 
périeur général, & qui en méme tems 
font foumis aux Evéques. C'eft un corps, 
difoit un Avocat. Général du Parlement 
de Paris , où tout le monde obéir, & où 
perfonne ne commande. M, de Bérulle 
pour commencer l'exécution de fon def- 
fein, s'affocia cinq Eccléfia(tiques ver- 
tueux , & prefque tous Docteurs en 
Théologie de la Faculté de Paris. C'é- 
toient Jean Bance , François Bourgoing ; 
Paul Merezeau , Antoine Berard , & 
Guillaume Gibieuf, Ces fix perfonnes.lo- 
gerent d'abord à l'Hôtel du Perir Bour- 


| bon , autrement nommé [e féjour de Va- 


lois , au faubeurg S. Jacques , à l'endroit 
où eft aujourd'hui le Monaftere du Val- 
de-Grace. Comme: M.. de Bérulle ne 


^ s'étoitlogé en cet endroit qu'en atten- 
' dant qu'il püt s'établir ailleurs à demeu- 


re, il acheta en 1616. de Catherine- 
Henriette de Lorrraine, l'Hôtel du Bou- 
chage , la fomme de quatre-vingt dix 
mille livres. Cette maifon aveit été ac- 
quife amparsvant par le Cardinal Fran 
sois de Joyeufe , & elle fe nommoit poug 
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Jors l'Hôtel de Montpenfier. En *594. 


. en la nommoit l'Hôtel d'Effrées , & la 


Ducheffe de Beaufort y demeuroit. Ce 


fut dans cette maifon que Jean Chaffel 


bleffa le Roi Henri IV. ainfi que l'affure 
un regiftre de l'Hótel de Ville, quoique 
la plupart des hiftoriens difent que ce 
fat au Louvre. | 

Dès que M. de Bérulle eut acheté cet 
Hôtel, il fir auffitót bâtir une petite Cha- 
pelle,.& il y travailla lui - méme, por- - 
tant la hotte comme les plus vils ma- 


. ncuvres. Cependant la pene 'Commu- 


nauté groffliffoit tous les jours par le 


. grand nombre d'Eccléfiaftiques qui s'em- 


preffoient d'y étre admis ; d’ailleurs la 


, proximité du Louvre attiroit dans cette 


Chapelle ün fi grand. concouts de mon- 
de , qu'elle fe trouva trop petite, & que 
M. pa Bérulle fe vit obligé de bâtirune | 
Eglife plus grande. Il y trouva des obf- 
tacles qu'il n'auroit jamais furmontés , 
f le Roi n'eut interpofé fon autorité, & 
n'eut déclaré qu’il vouloit que cette 
Chapelle fut regardée comme la Chapel- 
ledu Louvre. Cette Chapelle fut com- 
"mencée fur les defleins de Mérezeau , 
Archirecte qui a vécu dansle 16° & 17° 
fiecle:: il en jetta les premiers fonde- 
mens , mais on lui préféra dans la fuite 
Jacques le Mercier qui lui étoit fort fupé- 
rieur : celui-ci conduifit l'ouvrage depuis 





284 .DrscmiprroN pz Pants; 
le chevet jufques à la croifée. I to: 
.- refté imparfait, & ce n'a été qu’apres 
bien des années que a l’on pris la réfolu- 
tion de l'achever. Il a été entierermment 
- .finiíurles mêmes deffeins , à l'ex cep- 
tion de la grande tribune & du portail 
élevés fur ceux d’un nommé Caquier. Le 
beau chœur qui forme le chevet de cette 
Chapelle, attire les regards de tous les 
connoiffeurs par la difficulté & la parfai- 
te exécution de fon planelliphique. Dans 
cette partie étoit placé le Maitre-Aurel 
-avancl'achevement de cette Chapelle. XE 
| étoit. décoré d'un tabernacle d'un: goüt 
fingulier. C'étoit le modele d'un temple - 
circulaire & en forme de dôme : ony 
voyoit fur les quatre fáces, quatre por- 
ches élévés de plufieurs marches d'une 
archite&ure uniforme d'ordre compofite . 
& terminée par quatre frontons. Les pe- 
tites colonnes de cet ordre étoient de 
marbre de Sicile dans de bonnes propor- 
tions. Leurs chapiteaux , leurs bafes & : 
tous les ornemens extérieurs de ce T'em- 
ple étoient en cuivre doré d'ór moulu , 
arfaitement cifelés & modelés par 7Mfz- 
- €hel Anguierre excellent fculpteur Le 
P. Louis Abel de fainte Marthe , alors 
Général de cette Congrégation , -& fa- 
vant dans les beaux arts , étoitl'auteur  ! 
de cette compofition où rien ne fut épar- 


gné pour fa perfeétion, 
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Lorfqu'on réfolut d'achever cette 


Eglife, le Maítre-Autel fut tranfporté 


flans la nef près de l'entrée de ce chœur : 
fon intérieur eft décoré d'un ordre co- 


_tinthien en pilares couplés , & les ren- 


» 


foncemens des arcades entte les pilaftres 
Íont remplis par trois grands tableaux du 
jfieur Challe Peintre habile, dont les 
compofitions font dans une .grande ma- 
niere. Ils font enfermés dans des bordu- 
res dorés dont les ornemens font dans le 


“goût mefquin qui regne aujourd'hui. 


Il y a encore deux tableaux de la mé- 
me main au-deffus de deux grandes por- 
tes de menuiferie qui font ceintrées , 
mais on n'a point fuivi le contour du 
ceintre dans la forme des tableaux , ce 
qui la rend de très mauvais. goûr.. Le 
Maitre-Autel eft fort bien placé où on 
le voità préfent. Mais par une erreur fa- 
miliete aux médiocres Architectes , tou- 
jours ennemis de la fimplicité, on ya 
ajouté un ridicule baldaquin compofé de: 
quatre fortes colonnes de marbre qui 
d. pottent une trés petite portion d'en- 

_tablement citculaire, couronné de qua- 
tre lourdes confoles-renverfées & très 
dorées en. forme d'amortiffement. Cette 
machine fi irréguliere , eut peut - être 


été fipportable quelqu'autre part avec 


des réformes, & y eut fait embelliffe- 


- ment, mais ici elle eft entierement dé« 
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placée , & méme choquante, en a 
qu'elle interrompt toute l'ordonnance 
de l'architecture du dedans à laquelle d. 
Je eft contiguë : mais fon défaut le plus 
, elfentiel, c'eft de dérober à l'œil l'entrée 
de ce beau chœur, dont l'afpe& term: 
noit fi henreufement l'étendue de cette 
Chapelle. On a encore accompagné cet 
autel de figures d'un mauvais goût. Tel 
le eft celle de J. C. teflufité , fufpenda 
en l'air & accroché à l’entablemenc de 
ce baldaquin , où elle eft trés deplacée, 
sien n'ayant trait à la Réfurrection du 
Sauveur. Quelle dépenfeon eut épargnée 
en fe réduifant à la fimplicité majeftueu- 
fe d'un autel ifolé, avec un tabernacle 
de bon goüt & peu élevé? Et combien 
cette épargne eut été avantageufe à J'af- 
pect de cette Eglife ? On a ajouté à tou- 
tes ces fautes dans l'achevement de cette 
Chapelle, celle d'en avoir encore dimi-- 
nuce la longueur fans aucune neceffité , 
par l'inutilité d’un fecond Chœur pris 
dans la nef, où l'on a placé des banquet 
tes pour les Peres. Cet efpace eft élevé 
de deux marches, & pavctde marbre à 
" «ompartimens de couleur : fon encein- 
te eft fermée par ane grille à hauteur 
d'appui. 

: Le Portal de cette Eglife fur la rue 


. S. Honoré eft d'une affés bonne archi- 


te&ure. Le rez-de-chauff£e eft élevé fuc 
| | 
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#lufeurs marches. Il eft compofé d'un 
avant corps d'ordre dorique dont les co- 
Wonnes font ifolées. L'atchitecture des 
deux arriere-corps eft en pilaftres du mè- 
me ordre. Les deux petites portes quar- 
æéés de ces arrieres corps portent deux 
grandsmedaillons ovalesquireprefentent 
Seas naiffanr, & Jefus agonifant. Cet or- 
dre doriqueaurez-de-chanfféeeft furmon- 
£é d'un ordre corinthien en colonnes qui 
porte fur l'avant-corps. Les deux entre- 
colonnes font ornés de trophées d’Eglife 
en bas-relief; & toute cette architecture 
£ft terminée par un fronton d'une bonne 
proportion. Bien des gens ont critiqué le 
plan de ce portail qui fuit celui de l’E- 
glife, ils auroient fouhairté qu'on l'eut 
alligné aux maifons de la rue par là on 
æut évité le biais de fa pofition. Cepen- 
dant on peur le juftifier en ce quil donne 
à ce portail l'avantage d’être và de beau- 
"coup plus loin en arrivant par la rue de 
la Ferronerie & bien mieux que s'il 
n'eut été vu.qu'en face & d'un feul 
point. Quant à l'irrégularité qu'eut pro- 
duit dans l'intérieur de l'Eglife,.fon al» 
dignement à la rue, il eut été aifé de la ^ 
dérober à la vüe. 

. Voila les principales fautes où l'on eft 
tombé dans l'achevement de cette Cha- | 
elle. Le báriment nouveau de ces P. P. 

3 . | « 
en eft pas exempt; une des plus cone 
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fidérables c’eft d'avoir fait des entrefolet 
qui ont trente-trois marches de hauteur, 
qui exhauffent prodigieufement le pre 
mier & le fecond étage fans aucune né. 
ceffité ce qui fatigue beaucoup les PP. qui 
. les habitent, dont la plüpart font ágés, 
. cette maifon étantla retraire des anciens: 
ces fautes fontirréparables & trés ordinai- 
resaux édifices des Communautés. L’ony 
troüve rarement du goût par le défaut de 
pratique & de lumieres dans ce genre, 
ce qui leur fait adopter toutes les erreurs 
de leurs Architectes fans être en état de 
les relever. | | 
Dans la Chapelle qui eft à main gau- 
che, du côté du Maitre- Autel, eff un 
maufolée de marbre noir fur lequel eft 
la ftatue du Cardinal de Berulle à ge- 
noux , ayant devant lui un livre ouvert 
pore par un Ange, lé tout de marbre 
lanc. Au bas eft écrit en lettres d'or : 


. PETRUS S. R. E. CanpiNALIS DE 
BERULLE ,, Congregationis Oratorii 
JD. Jssu Inflitutor & Fundator : vir ele- 
— &usab utero ; fan£lus à puero ; in arce 
gentilitia apud Campanos natus , Pariftis 
 tintlus & renatus Chriflo ; generis uzriuf- 
que nobilitatem y virtutibus eyexit , dum 
in meliorem , que Chrifli fervitus eft , 


tranflulit ; tota yita omnibus exemplo ple- . 


— Pifque prope miraculo fuit ; feptennis fa 
mE oM T ^' JXotum 
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totum Jisu CHRISTO votiva cenfecratio- 
' ne mancipayit ; vixdum egre(fus ex ephe- 
.bis profunda myflice Theologie yerbo & 
| fcripto arcana penetrayit , frequenter cum 
hereticorum primicerüs conflixit , nun- 

quam fine victoria, raró fine preda. Af- 
fumptus ad Sacerdotium previo quadra- 
ginta dierum pio feceffu ; nulla. deinceps 
' die ab altári , nift femel & iterum , maris 
& febris eflu jaitatus, abflinuit; calumniis 
per decennium impetitus , tandem librum. 
füblimem de majeflate Jesu oppofuit 5 
Sancdimoniales Carmelitas ex Iberia tra- 
duxit in Gallias;Superior & V'ifttator per- 
petuus à Summo Pontifice datus , fprritu 
fovit, & ad pracelfa vocationis apicem 
promovit : xelo inflaurande pietatis in 
clero , & primaye in Jasum Deum homi- 
nem Religionis , Congregationem Pre[- 
byterorum Oratorii D. Jesu inflituic ; 
Verbo incarnato addixit; paucis ad[citis 
ftbi Presbyteris inchoavit , an. 1611. In: 
fltutor r4 prepofitus generalis diclus À 
Summo Pontifice , ad triginta domicilia 
per Galliam & extra difféminatam vidit ; 
& annis octodecim fanétiffimèé rexit ; exin- 
de faggeflus , libri, fchole, J&suw Cnn1- 
sTUM ejufque vitara Srarfpy flatus , & 
myfleria crebrius & clarius intenuerunt ; 
ac deinceps inftitubis ad imitationem piis 
clericorum fodalitiis , Dei afflante Spiri- 
tu, Ecclefia cultus mirificè propagatus eft. 

| Tome Hl, : N 
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Diffidium Regem inter , € auguflarm Me 
trem Mariam Mediceam , accepeus utri 
que pacis internuntius compofuit ; & bis 
umminentem teti Gallis.tempeflater aver. 
tit ; Summum Pontificem regius legatus 
adiit , ineundi rmatrimonü esu[a Henric 
Marie Henrici Magni fia cum Carol 
Magne: Britanie Rege , qua apud" Seden 
Apoflolicam , apud Principes purpura 
tos , odoris J&su Cnrisri fragrautia ip- 
Jus ore Pontificis Angelus vocitatus , no- 
y& Regine datus comes , & conjcientie ar- 
biter , allecis duodecim Campreshyceris 
cum illa misrayit, 6 in ay&a fide firme. 
yit ; & in fpem reducenda ad eamdem An- 
gli« » fi fletiffenc Proceres canyenzis.. Re- 
dux , in auguflius Confilium. cooptatus , 
curam ge[Tit agendi cum Legatis exteria- 
rum Principum, [icut federis ineundi eum 
Heriticis , fic movendo adyerfus Cazholi- 
cos Bello perpetuus inzerce[Jor , uti expe 
diuiopis Beariice, & obfulionis Rupelle 
eucor precipuus , ut-upde Religio exula- 
verat. , go[liminio reverfa triympharet ; 
‘ad tanti operis. pondus. divine, ut. creds- 
tur , inflinclu in facrum Cardisialium Cet 
legium infcius, & renicens allggitur ; & 
yitam ir pramoyenda Beligiene , paçeque 
Jirmanda ,. jar laboribus exhauflam tar’ 
dem ad ipfas 4ras., ut optaverat , Dee | 
faftus viciissa coufummaenie s\ 80nas Oe 
deb. an. [al. 1629, 4&5 5.5. jas fau 
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Pftas tant viventis hanrlitate latuit quàm 
à [ronis non obfcuris inclaruit. 

Le Cardinal de Bérul/e , donton vient 
de lirel'Epitaphe, mournt en difant la 
Mefle, & au moment qu'il pronongoit. 
ces mots du Canon : Hanc igitur oblatio: : 
nem ; ainfi if fut lui-même la victime du 
Sacrifice, qu'il n'eut pas le tems d'ache-: 
wer, comme l'óne dié, l’auteur de fon 
Epitaphe, &celui dw diffiqueque je vais — 
rapporter, & dahsleqnel il fait paster ce: 
faint Cardinal en:ces termes. 

Capta fab. entremis nequeo dum Sasta 

Sacerdos. n 2E 
. Perfkere; ae faltem vittima perflciamr. - 

Ce magnifique tombeau eff. de Fran- 

«ois Anguiere, un des plus. habiles Scul- 
pteurs du'regne de Louis Ie Grand, 

Des cinq Supérieurs Généraux de «et- 

. té Congrégation, qui font morts depuis 
le Cardinal de Bérulle:, il y en a quare 

ai ont écéinhumés dans cette Eglife ; le 

‘ Á. P. de fainre Marthe eít le feul dons il 

n’y aivque cœur: Leurs tombes font 
plates , & fans arnemens ;.on lit fur cha« 

' eune une Ihftriptioti fimple & unifor- 
me;il n'y a de différence que dans Ies 
noms, & les dattes. Quelques perfonnes 
féculieres ; mais en petit nombre , ont 

— été auffrinhumées dans cette Eglife. 

(C Dans uge.des niches, qui de fur - 

| ij | 
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le Chœur, & fur le Grand-Autel , eft un 
etit monument de marbre blanc , dont 
P fculpture eft d'une bonne main , 11 ef 
encaftré dans le mur, & l'on y voit une 
femme affligée & affife, tenant dans fes 
mains un rouleau auffi de marbre blanc, 
fur lequel on lit une fondation bien fin- 
guliere : 


Lours BARBOTEAU, 


| Confeiller du Roi , 
Controlleur Général de la Tréforerie de 
| ^o7 fa Maifon , 
, ayant vécu en tout honneur & piété , 
| & rempli d'un zele ardent 
_ pour l'augmentation du Service Divin ; 
a fondé à perpetuité en cette Maifon 
‘de l'Oratoire , une Meffe ba (Je 
' chacun jour de l'année, 
& un Service complet chacun 
^ le 26. d'Odlobre auquel affifteronz 
‘des GARDIEN ;, ou VicAIRE, Ó trois 
" ReziGtEux du Couvent des Capucins 
| de la rue faint Honoré, 
 felon qu'il efl énoncé au Contrat de ce 
palfé pardeväne DesieAn & Levesque , 
^ Notaires, le premier Février 1667. 
* avec les Exécuteurs Teflamentaires du 
. Sieur Barboteau — — 
' — décédé le 16. d'Oclobre 1666. 
| Priez Dieu pour fon ame. . 


. Dans une des Chapelles on litcétte 
. Epitaphe : Er 
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ANTONIUS D'AUBRAY, 
| Comes D'OFFEMONT, | 


Fir natalibus ac moribus inclytüs , 
qui in fupremá Parifienfi Curia 
— S&enator ann. VIII. ^. 
Libellorum $ upplicum Magifter ' ” 
|^ oagnn. VIT. * 


apud. Zurelionos miffus Domihicus , 
poftremo Prator, urbanus ann. III. 
Collapfam Fori Difciplinam reflicuit. 
Jingulari in Jure dicundo 

.. Religione ac diligentia. 
Obiit XV. K. Juli 
anno Salutis Rep. M. DC. LXX. - 
etatis fue XXXVII. 
 TurzassiA MAnNGorT : 
Famina Majorum à Secretis Regni 
Sigillis 
Secretifque Clarorum genere. 
i fpectatiffirna. 4 
Dulciffimo Conjugi Uxor unicé amans 
ac marens pofuit , ^'- 


anno Salutis M. DC. LXXI. 


M. d' 4ubray , Lieutenant Civil, dont 
“on vient de lire l'Epitaphe , étoit le frere 
aîné de la Marquife de ‘Brinyilliers , & 
fut la feconde vi&ime de fa famille , que 
cette {célérate facrifia à fa barbare cupi- 
dité. Therefe Mangot de Fillarceaux . 

| : iij 
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"étoit la digne éponfe d'Antoine d'4u- 
bray , & ne lui furvécut , que pour ves- 
er fa mort, & pour pleurer nuit & jour 
t perte qu'elle avoir faite. Elle mourut 
le 29. Juillet 1678, huit ans aprés fon 
mati. 
Dans la Nef, fur une tombe plate, 
ICI GIST 
Haut. G Puiffans Seigneur 
o AMHSSIRE 
"CHARLES DE MOY 
Marquis de Riberpré & de Bove , 
Lieutenant Général des Armées 
. .. . du Roy, | 
Gouverneur de la Ville, 
"6 Château de Ham , / 
Lequel éft décédé le 15. Février 16: 
(0 Prieg Dien pour [pn ame. 
Affez près, mais à côté, on lit celle-ci: 
CF CEST 
M.ESSIiIRBRE 
CraA9»r pr Nací, 
Chevalier , Seigneur de Fontenay , 
Sous-Grouperneur de S. À. K. 
| MONSEIGNEUR 
|: LE DUC D'ORLEANS, 
| . AM/ufire par l'anciceneré 
& fa JNebleffe x 
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20 plus illuftre encore par fon mérite... 
" ‘  Mlconferva dans un. commerce . 
continuel dugrand ronde, : 
une probité fans rache. 
. ll joignit à tous les agrémens. 
| de l'efprit | : E 
. toutelafolidité de la raifom... .: 
' Aux qualités de d'hannête home y 
- les vertus bes plus fubliines 
da Chrétien, , EM 
Après de cours d'une longue vie, ^ ? 
il mourut de la mort des Juffes — 
^ eo. Mars 1704. âgé de 87.ans : 
DAME MARIE LE RO Y%Y. 
-" "DE GGOMBERYILI Di. Het 
(o for Epoufe, lui a fait inéttré ^ 
|... ee Monument, — .- 
' en attendant que la mort la rejoigne : 
| ." . dans le Tombeau, 
5 ‘a celui dont la mort feule l'a pu 
TT féparer à 
… Philippe de France, Dac d'Ordéuas, 
avoit apporté un foin extrême peur ne 
. mettre auprès du Duc de Chartres, fon . 
fils, que des petfonnes du ples grand mé- 
tue, & lon peut dire qu'il y avoir téuf- 
fi, cár fans panker dessihiftves Maréchoux 
de France, & du: Seigneur, qui octdpe- 
rent fucce(fivement la premiere plate 
. dans l’éducarion dece Prince, il lui avoit 
| N iiij 
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donné deux Sous-Gouverneurs d’un mé- 
rite diftingué. L'un étoit M. de Nocé d 
Fontenay , dont on Vient de lire l'éloge, 
& l’autre étoit M. de la Bertiere, hom- 
me fans naiffance , mais qui par fa bra- 
voure , fa probité, fon efprit s'étoic fait 
une grande réputation à la Cour & dans 
les armées. 

La Chapelle des Tubeuf qui eft à gau- 
che a été peinte par Philippe de Cham- 
pagne en 1643. 

Tousles ans, le jour dela féte de fane 
Louis ; l'Académie des Sciences, & cel- 





font chanter dans cette Eglife une Meffe 
en mufique , avec ün;zotet , & on y 
nonce le Panégyrique de ce faint Roi. 
Dès que cette Eglifé fut bâtie, la plû- 
part des gens de la Cour n'en fréquen- 
toient point d'autre que celle-ci; & afin 
de les rendre plus attentifs aux Offices 
Divins , & plus dévots , leP. Bourgoing 
qui étoit habilé Muficien , s’avifa de 


: mettre les Pfeaumes, & quelques Can- 


tiques, fur des airs qu'on chantoit pour 
lots ; & voilà l'origine du chant particu- 
lier que les Prétres de l'Oratoire de la 
Congrégation de France ont fubflitué 
dans leurs Eglifes au Chant Grégorien. 

. » LeRói Louis XIII. par fes Lettres Pa- 


tentes du mois d'Avril 1627. voulut que 


les Prétres de l'Oratoire de cette maiíon 


à 
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fuffent cenus fes Chapelains , & des Rois 
‘fes fucceffeurs. 

La Bibliotheque de cette maifon n’eft 
'compofée que d'environ vingt-deux mil- 
le volumes, mais elle eft une des plus cu- 
‘rieufes. M. de Bérulle commença par y 
‘mettre un petit nombre de livres bien 
' choifis, & fur tout de trés- bons livres 

de controverfe. Il y en mit auffi quel- 
ques-uns qu'il avoit apportés d'Éfpagne » 
& qui font fort rares en France. Plufeurs 
 períonnes ont contribué depuis à au- 
gmenter cette Bibliotheque , mais ce - 
u'il y a de plus curieux & de plus rare 
. font les Manufcritsqu Achille de Harlay , 
. Marquis de Sancy , & Ambaffadeur à 
|. Conftantinople , apporta de fon Ambaf- 
fade. Parmi ces Manufcrits l'on remar- 
. que un beau Pentatheuque Samaritain 
que Pierro della Valle avoit acheté dans 
. le Levant pour ce Miniftre ; & quelques 
Bibles dont il y en a deux ou trois qui 
. font d'un grand prix. L'on y voit auffi un 
exemplaire Grec des Oeuvres de faint 
Ephrem , une chaine grecque fur Job ; 
& une autre fur l'Evangile deS. Jean , 
écrite en grands caracteres grecs qui font 
liés enfemble comme des caracteres 
arabes. + + 
|»  C’eft dans cette maifon que le Géné- 
ral de la Congrégation fait fa réfidence , 
& où fe tiennent de trois ans e trois ans 
| y 





298 . Detenwrion DE Paris, 
les Affemblées {énérales, compofées de 
députés qui repréfentent toutes les mai- 
(ons. Le Généralat'eft à vie, mais les 
- trois Affiftans qui compofent fon Cor- 
feil, ne fent que trois ans en charge. 
Cette Congrégation n'a eu jufqu'à pré 
Sent que fep Supérieurs Généraux , dont 
voici une lifte hiftorique : 
.' Le P. Pierre de Berulle , Xnftituteur de 
cette Congrégation, en fut le premier 
Supérieur Général. 11 fortoit d’une fa- 
mille noble , originaire de Champagne 
1 nâquit an Château de Sevilly en Cham- 
pagne, le 14. Février 1574. & eut pour 
ere Claude de Bérulle Confeiller au Par- 
Jemen: de. Paris , & pour mere Leuife 
Séguier , tante du Chancelier.de ce nom. 
Pierre. de Bérulle aprés avoir fait de 
grands progrès dans les fciences , & de 
lus grands encore dans la piété , em- | 
buta l'état; Eccléfiaftiqne , & inftitu — 
dans la fuite la Cüngrégation de l'Ora- 
toire de France. Le Roi voulant marquer 
l'eftime qu'il avoit pour.M. de Bérulle , 
4& técompenfer lesfervicee qu'il en avoit 
reçus, demanda pour lui un Chapeau de 
Cardinal au Pape Urbain VIE. M. de 
Bérulle ne jouit pas long-tems de cet 
honneur ; il mourut le 2. d'Octobre de 
Fan 16219. deux ans après fa Promotion. 
‘Le P. Charles de Gondren étoit nél'an 
$83. dans une famille noble qui de- 
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- 3meure dans le. Diacèfe de Soidons. D 


fut élu Supérieur Général, de l'Oratoixe 
en 1629. & c'eftun grand élege , que 
d'ayoir été jugé digne de remplacer le 
Cardinal de Béralle. Le P. de Gondren 


. S'étoit. acquis une grande répntation. pas - 


fa piété & fa capacié cil moueut le 7, de 
. Janvier 1643... no tq 
Le P. Français Bourgairg né à Paris 

e 18. Mars 1584. toit d'une famille 
originaire du Nivernois, mais etablie à 
Paris, où elle avoir rempli des charges 
diftinguées dans la sobe: Jacques Bour- 
going {an pere.étoit Confeiller à la Conr 
des Áydes ; & Guillaume Bourgoing {on 
grand - pere étoit Confeiller au Parle- 
ment. Français Bourgaing qui donne lieu 
à cet article, fut un des cinq premiers dif- 
ciples de M. Bérulle,& fur élu Supérieur 
Général de la Congrégation de l'Oratoi- 


re, après la mort dii P. de Gandran. I} 


fut Auteur de plufigurs ouvrages de pié- 
té, & lEdienr des ouvrages dy Caïdi- 
nal de Bérylle. 1 mourur le 29. Septem- 
bre de l'an 1662. & ne doit pas être con- 
fondu avec un autre P. Boursping qui 
étoit auf de l'Ozaroire , & qui joignoit 


aux qualités effentielles à fon état , une - 


grande connoiffance de la mulique. Ce 

dernier était de Bourges. | 

- Le P. Jean-Frangors Seuault &oit fils 

de Pierre Senaylc Sacreraire de Roi, & 
V) 
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commis au Greffe Civil du Parlement 
de Paris. Celui-ct eut lé malheur d’être 
engagé dans le parti de la ligue» mais le 
fils n'entra jamais dans les fentimens de 
fon pere, & fut trés-fidele au Roi. Il 
avoit commencé fes études à Louvain, 
& vint.les aehever à Paris. S'étant. mis 
: fous la direction de M. de Bérulle , 1l en 
devint la conquête , & futun des prin, 
cipaux ornemens de fa Congréparion. Il 
étoit naturellement éloquent , & fon 
éloquence étoit foutenue par un grand 
fonds de fçavoir, & par beaucoup de 
goür. L'éloquence extérieuré.répondoit 
parfaitement aux qualités de d'efprir ; 
tine figure prévenanre , une.phifionomie 
douce, modefte & heureufe; des aoré- 
mens répandus fur toute fa perfonne , 
perfaadoient ceux qu'il avoit convaincus 
par fes difcours. El -prècha pendant qua- 
rante ans avec un applaudiffement in- 
croyable. Ayant été nommé Evèque, il 
- refufa cette dignité, & fe contenta de 
l'honneur de former plufieurs fujets qui 
arvinrent à l'Epifcopat, entre-aucres es 
beres le Boux , Mafcaron & Soanen , de- 
uis Evéques , le premier de Périgueux , 
fe fecond d'Agen & le troifreme de Se- 
nez. Il fut élu Supérieur Général de fa 
Congrégation après la mort du P. Bour- 
going , fa mort arriva le 3. d’Août 1672. 
Le P. Louis-Abel de Sainte-Martke, 
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"XY héologien, & Pocte Latin ; fut élu Su- 
| périenr Général dé fa Congrégation le 3. 
. d'Octobre 1672. Il fe démit du Généra- 
lat le r4. Septembre 1696. & fe re 
tira à S. Paul-aux-Dois , près deSoiffons, 
‘où il moutüt fübitement le 7. Avril 
. 2697. âgé de77.ans. ' | 
7 LeP. Pierre François d'rerés de là 
Tour , étoit fils de Marie Sybille de Ma- 
laval, & de Louis d’Arerès de la Tour , 
Gentilhomme Normand , qui fut pre- 
mier Ecuyer d'Anne-Marie-Louife d'Or- 
léans , Ducheffé de Montpenfier. Le 
P. de la Tour füt' un des fameux Prédi- 
cateurs , & un des grands Directeurs de 
fon tems. Il fut fait Supérieur Général 
le joür méme de l'abdication de P. de 
Sainte-Marthe. Yl mourut le 1 3. Février 
1733. dans la 80°. année de fon áge. 
‘LeP. Louis de Thomas de la Valette 
fut élu Supérieur Général de fa Congré- 
gation le 15. Juin 1755. ll étoit frere de 
Gafpard de-Thomas de la Vallette mort 
Evéque d'Autun , d'une noble & ancien- 
ne mille de Provence , qui a produit 
jufqu'à'treize branches, & dans laquelle 
nous avons vii jufqu'áà vingt-deux Che- 
valiers de Malte , tous vivans en méme 
La Communauté de cette maifon eft 
toujours compofée de fujets diftingués 
^ patleut profond fcavoir, ou par la beau- 


t 
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té delefprit. Voici les noms des plus fa- 
meux dans l'un, ou l'autre genre , qu 
y ont demeuré. " m 
. Nicolas Bourbon, Chanoine de I an 
gres , Profeffeur en langue grecque au 
College Royal, reçu à l'Àca émie Fran- 
Coife , cn 1637. entra dans la Congréga- 
tion de l'Oraroire quelques années a want 
fa mort , & mourur dans cette maifen 
l'an 1644. ágé d'environ foixante & dix 
ans, avec la réputation d'avoir été un des 
mejlleurs Poctes latins que la France air 
jamais produits. Ses. Poëfies fusent im- 
primées à Paris en 1630. en un volume 
In 12. | 
Le P. Jean. Marin éoit très - habile 

dans les langues Orientales; & dans la 
Théologie pofitive. Les ouvrages qu'il 
a donnés au public fur les Ordinations & 
fur là Pénitence, font très-eftiinés des 
conroiffeurs..Il mourut le 38. de Février 
de l'an 1659. uo 


Le P. Jeráme.Fignier étoit auf très- 


verfé dans les langues Orientales, dans 
l'Hiftoire & dans les Généalogies des 
Maifons Souyeraines de l'Europe. ll 
mourut le 14. Décembre de l'an 1661. 
, Le P. Denis Amelote à traduit. le 
Nouveau Teftament. 

Le P. Jean-Frençois Senault prèçha 
pendant long.-tems avec beaucoup de 
uccég , & purgea l'éloquence de la Chai- 





i 
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ge des fatras d'érndition profane que les 
Prédicateurs de fon tems méloient dans 
leurs fermons, I donna auffi au public 
quelques onvrages poliment écrits en 
notre langue. ll mourut Général de fa 
. Congrégation. |... ‘©: . .. X 

Le P. Cha lei fe Coinre était: très-fça- 
xant dans: l’Hifioire , & eut le courage 
-3& la capacité .néceffaires pour compolet 
les Annales Eccléfiaftiques, de France; 
fous le titre d'idimalos Ecclefraflici Fran- 
corum. ll mourur le 18. de Février de 
l'an 1681. ác€ de 70. ans. | 

La P. Gerard du Bois éton aufli très- 

habile dans l'hiftoire & dans la critique. - 
Feu M.-de Harlay Archevèque de Paris, 
le choifit pour écrire l'Hiftoire de fon 
Eglife. Lé premier volume parut en 
1690, mais le fecond ne parut qu'en 
1710. après la mort de l'Auteur , arrivée 
le 15. de Juillet 1606. Cette hiftoire eft 
en latin, & trés-biem écrite.  ‘. 

| Le P. Nicolas Mallebranche étoic de 
Paris, & quoique Seétareur de Defcar- 
tes, M tronva le moyen de paroitre ori- 
ginal. C'a été un des plus grands Philo- 
fophes & des plus fublimes Métaphifi- 
ciens.qu'il y aireu en France, même en 
Europe. Il mourut le 15. d'Oétobre de 
Yan 171 $. âgé de 77. ans. - | | 
.. Le P; Jacques le Long, Bibliothequal- 
3c.de «eite. Maifon , avoit yne grande 
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connoiífance des livres & des Auteurs 
1l a donné plafieuts ouvrages au public , 
encre - autres une Bibliotheque facrée , 
intitulée, Bibliotheca Sacra , in bznos 


| fyllabos diflinéla , 6c. en deux volumes | 


in fol. & une Bibliotheque Hiflorzque de 
la France , contenant le Catalogue de 
tous les ouvrages qui traitent de l’Hif- 
toire de ce Royaume, &c. in folio. 11 eft 
mort l'an 1721. . 

Le P. Charles Reyneau étoit de l'A ca- 
démie Royale des Sciences, & cotinü 
pat d'excellens ouvrages de Mathémati- 
ques. Il eft mort le 24. Février 1728. 
âgé de 72. ans. 

. Les Prédicateurs fameux qui ont il- 
luftré cette maifon pat le-féjour qu'ils y 
ont fait, font Guillaume le Boux , mort 
Evéque de Périgueux ; Jules Mafcaron , 
mort Evéque d'Agen ; Jean Soanen Evé- 
que de Senez : le P. de la Tour Général 

e la Congrégation ; le P. Huberr , le 
P. de la Roche, le P. Maffillon , Evèque 


. de Clermont ; le P. Jean-Jofeph Maure, 


mort le 27. Janvier 1728. le P. Surian , 


. Evéque de Vence ; les PP. Terraffon, 6c; 


La rue S. Honoré fur laquelle eft [a 


, grand-porte de l'Eglife des PP. de l'Ora- 


toire , a pris fon nom de l'Eglife qui eft 
fous l'invocation de S. Honoré Evéque 
. d'Amiens, fans qu'on fçache celui qu'el- 
le avoit auparavant. Dès que l'Eglife fit 


-- D 


t — QuaRTIEA ou Louvre. IV. ;6, 
AP ; on nomma cette rue Ja. Chauffée 
#S. Honoré, mais; elle neportoit ce nom 
que jufqu’à laporte S. Honoré, qui étoit 
pour lors où eft aujourd'hui la Bouche- 
rie des Quinze-V ingts ; eat depuis cette 
porte jufques dans les champs, on l'ap- 
pelloit Ja grande rue 5. Louis, peut-être 
parcequ'elle commencoit à l'Hôpital des 
Quinze-V ingts fondé par 5. Louis. 
| L’Eglife Collegiale de $. Honoré fut 
fondée l'an 1204. par Renold de Che- 
reins, où de Cherey , & par Sebile fa 
femme , qui :donnerent neuf arpens de 
terre , fitués pour lorsauprés des murs de 
Paris fur le chemin qui conduifoit à Cli- 
. chi, pour y córítruire une Chapelle, & 
pour l'entretien d'un Prétre qui la deffer- 
. Nitoit. Eudes de Sully Evéque de Paris 
confirma cette donation la même année, 
& le Chapitre deS. Germain l'Auxerrois 
.. y donna aufli fon confentement , à con- 
dition que le Chapelain feroit ferment 
au Chapitre & au Curé de la Paroiffe du 
méme $. Germain , de ne faire aucune 
fonction curiale. : | 
Renold & fa femme acheterent enco- 
re un arpent de terre du Prieur de faint 
Martin des Champs l'an 120$. Cinq ans 
après l'Eglife fe trouva bâtie , & les Fon-- 
dateurs déclarerent à Pierre Evèque de 
Paris, que leur intention étoit d'y éta- 
blir un Chapitre de Chanoines , & pri- 
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rent fepr ans de terme pour .en det 
les Prébendes. L'Evéque y: confeesatit , 
mais {e réferva le droit d'én. regler ie 
nombre ; & par fes lettres du mois d’Or- 
' tobre de l'an 1208. difpenfa de la réfsden- 
ce les premiers Chanoines qui aumorent 
fondé leurs Prébendes , mais il y oblige 
geux qui Jeur fuccéderont. 1l confesst en- 
, core que.Aenold & {a femme nomment 
pendant leur vie aux Prébendes de faint 
Honoré, mais il veut qu'après leur mart 
]a collation en appartienne au Doyen & 
au Chapitre de $. Germain l'Auxerreis, 


Les biens & les Prébendes de cette Egls- 


fe augmentant tous les jouzs ; ik y. avoit 
vingt-une Prébendes en 4257. mais Fe» 
nand Evèque de Paris les réduit à douze; 
dont huit feroient Sacerdotales ,.- deux 
Diaconales , & deux Soüdiaconales , & 
ordonna que ces douze Canonäcats fe- 
rolent alrernativement à la collation de 
FEvêque de Paus , & des Doyes & Cha- 
pus de S. Germain l’Anxertais. Les 
lettres. de l'Evéque Renaë qui ordon- 
nent ce que je viens de dire , font du 
mois de Décembre de l'an 13547. & le 
‘Chapitre de S. Honoré appsouva cette 
séduction au mois de Juin.de l'année 


., 3258. Quoique rien ne füt plus aifé à 


entendre que ce reglement, il ne vaquoit 
cependant point de Prébende que l’Evè- 
que & le Chapitre de S. Germain l'Au- 


—————— lute. "t€ 
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» '"*errois ne prétendiffent chacun que c'é- . 


i 
, 


toit leur tour d'y nommer. Pour préve- 


: nit ces différend , ils convinrent uecinq 


IPrébendes du côté droit feroient à 14 col- : 
lation de l'Evèque , & cinq du côté gau 
che à celle du Chapitre de S. Germain ; 
ane fixieme pour le Chantre de S. Ho- . 
noté élu par les Chanoines de la même 
ÆEglife , & placé dansla premiere ftalle à 


droite. & l'autre fixieme Prébende à 


gauche , conférée alternativement par 
lEvéque & le Chapitre de S. Germain. 
Cette convention fut autorifée par Let- 


æres-Parentes du Roi , homologuées au 
' Párlement en 1566. Outre ces douze 


4hanoines , dont le Chantre eft la feule 
dignité qu'il y ait dans ce Chapitre , il y 
à deux Chapelains , quatre Vickites, ua. 
tre Chantres, & fix Enfáns de Chœur. 
Les Chanoines deffervent tour dtour la 
Cure, qui ne s'étend pas an- delà du 
Cloïtre. Les Canonicets de cette Eglife 
font les meilleurs de Paris, & année 
commiune rapportent tror mille cinq 
«ens livres .de revenu. mE 

| l'an 1579. fon augmenta le bâtiment 
de l'ancienne Chapelle, & ces deux bá- 
timens joints enfemble forment l'Eglife - 
qu'on voit aujourd'hui , qui eft toute 
vontée , mais baffe & petite. Le Maitre- 
Autel eft décoré d'un morceau d'Atchi- 
re&kure d'ordre corinthien , & d'un ta- 
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. eftlapremiered main droite , en entrant 
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bleau peint par Champagne en 1 648. 
qui repréfente Jefus-Chrifi dans le ‘T'em- 
ple, au milieu des Docteurs. _ 

Dans la Chapelle de la Vierge , qui 


par la grand-porte , eit un maufolée , 
érigé NA mémoire du Cardinal dz Bars 
Ce Cardinal fe nommoit Guzllauzze da 
Bois, & étoit né à Brive la Gaillarde 
dans le bas Limoufin , le 6. de Seprem- 
bre de l'an 1656. 1l étoit fils de Jean du 
Bois, Apoticaire, & de Marie de Joyer. 
Guillaume du Bois fut Précepreur de 
Philippe Duc d Orléans, Petit - fils de 
France, & devint fon unique confident, 
lorfq'uen 1715. ce Prince fut chargé de 
la régence du Royaume. Il fut fucceffi- 
vement Secretaire d'Etat, ayant le dé- 
partement des affaires étrangeres , Ar- 
chevéque de Cambray , Surintendant 
des Poftes & Relais de France, Cardinal 
de l'Eglife Romaine, & principal Mini- | 
ftre de France. I1] mourut à Verfailles le 
10. d'Aoür, de l'an 172 3. âgé de 65. ans 
& le lendemain fon corps fat tranfporté 
dans cette Eglife , où il fut expofé fous 
un catafalque, jufqu'au 19. qu'il fut in- 
humé après un fervice folemnel. 

Le maufolée ; eft. du deffein, & de 
l'exécution de Couffou le jeune , un des 
plus habiles Sculpteurs des deux derniers 
fiecles.-L'Infcription ou Epitaphe eft., 


* 
me — | 
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it-on , de feu M. Courure , l'un des plus 
famous Rhéteurs de l’Univerfité de Pa- 
ris , & l'on peut dire la gloire de Couf- 
tou & de Couture , qu'ils ont traité leur 
fujet avec beaucoup de circonfpection & 
| efprit. Sur un tombeau de marbrebrun 
! engagé dans le mur, eft la ftatue du Car- 
, dinal du Bois , à genoux , & ayant de- 
' vant lui un livre ouvert, où eft /e Mi- 
ferere , le tout de marbre blanc; le 
Cardinal a la téte, & les yeux tournés - 
vets!l’épaule gauche, & du côté du peu- 
ple: Les traits , la phifionomie & l'efprie 
de ce Miniftre y font fidelement rendus. 
Sur ec monument, eft gravée en lettres 
. d'or cette Epitaphe. 
| D. ©. M. 
AD ARAM MAJOREM 


. in communi Canonicorum Sepulcreto 
fitus eft 
. GuzrreErMvs DU BOIS. 
S. R. E. Cardinalis , 
Archiepif[copas & Dux Cameracenfis y 
$. Imperii Princeps , 
Regi à Secretioribus Confiliis Mandatts 
& Legationibus ; 
publicorum Curforum Prefedlus , 
(0 primus Regni Adminifler , 
hujus Ecclefia Canonicus Honorarius. 
| Quid autem hi Tituli ? 
Nifi arcus coloratus , & fumus 


za Description pg Panis, 


ad modicum parens. 
AAJYFIATOR . 
flabiliora folidioraque bona. mortuo 
| apprecare. ' 
Obiit anno M. DCC. XXIII. 
HEREDES. ] 
grati erga Regem, & fummum Pontificem, 
| animi Monumentum pofuere. 


Il y a cinq oufix petitesrues.qui vien- 
nent du Louvre aboutir dans la rue faint 
Honoré. L'une fe nomme la rue du Lou- 
re ou des PP. de POratoire. Une autre 
la rue du.ceq. , qui a pris fan nom d'une 
maifon qui avoit un cog pour enfeipne, 
& méme au-deffus de la porte un coq ea 
bas relief. Auparavant, c'e£-à-dire , en 
1300. & 1399. elle s'appelloit Za rue de 
Richebourg. C'eft dans cette rue que Ca- 
therine de Cleyes veuve de Herr, Duc 
de Guife, tué à Blois en 1588. fit bàrir 
un Hôtel qu'on y voit encore aujeur- 
d'hui, & où ont demeuré Claude Bou- 
tilier Secrétaire d'Etat , Surintendant des 
Finances , & Tréforier des Ordres du 
Roi ; & Antoine Duc de Grammont , 
Pair & Maréchal de France. Cet Hôtel 
qi porte le nom d'Hôtel de Grammont 

oitétte abbatu fi jamais on exécute les 

deffgins du Louvre; il appartient a4udl- 
lement au Roi. La rue Champ.- Fleuri , 
autrefois Champ-Flori , fait connoitre 


p 
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bar le nom qu'elle porte l'état de l'em- 
placement où elle eft fsuée. Au-delà 
font le rue du Chantre , la rue Jean faint 
Denis, & la rue Frementeau , Fromen- 
eau ou Froidmanre , celle-ci borne ce 
quartier à l'occident & s'étend d'un des 
coins de la place du Palais Royal, au pre- 
mier guichet de 1a Galerie du Louvre. 
Sauval, dans fes recherches fur Paris, 
a parlé deplufieurs Hôtels, ou Maifons, 
où Gabrielle d'Eftrées Duchefle de Beau- 
fort avoit demeuré , mais. il n'a fair au- 
cune mention d'un Hôtel que cette Du- 
chefle avoir dansfcette rue : quoiqu'il 
Íoit certain qu'elle y en: avoit un : * j'af 
vu dans le contrat de mariage de Céfar 
de Vendôme fon fils, palfé à Angers le 
$. Avril 1598. qu'elle y fait élection - 
de domicile en fon Hôtel: rue Frormen- 
eau. Qn ne fcait plus en quel endroit de 
caue rue énpit cet Hôtel , mais je foup— 
onhe que .c'étoit où font aujourd’hui 
3 écuiles, & les remifes de l'Hôtel Phe. 
lipeaux , dott la porte principale eft dans 
la. rue S. Thomas du Louvre: une des 
' *"KÉa rue Fromenteau ou Froidmantel où 4 
logé Gabrictle d'Eftréos , eft felon M.F Abbé | 
de, Beyf. celle: qui; eft fituée (ur Ja:Paroiffe faint 
Hilaire : fa maifon faifoit & coin de Ja rue Eror 
mentel & dela rue Chartiere. On y voit encare 
à l4 hauteut du premier étage la ftatue, d'Hen- 
ti IV 'en. manteau royal. Foyez ÜHiftoire dà 
Dioclfe de Paris , tqme.1. page 208 6209. — 
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Ducheffes Douairieres de Lefdigwuzeres y 


demeuroit :il a été depuis occupé par 
Madame la Comteffe de Maz; à quile 
Roi Louis XV. l'avoit cédé pendant fa 
vie. Après fa morten 1751. il a été oc 
cupé par M. le Marquis de Marzgnz Di- 
re&teur des Bátimens du Roi, Arts & 
" Manufacures de France. 

Dans cette rue, font la cour P Eglife 
€ College S. Nicolas du Louvre. Ce Col- 
lege a été fondé en méme tems, & a eu 
le méme fondateur que l'Eglife Collé- 
giale de S. Thomas du Louvre, cela mé- 
. mite explication, Robert Comte de 
Dreux ; frere du Roi Louis VII. ayant 
fait bâtir une Eglife fous l'invocation de 
.S. Thomas de Cantorbery , & y ayant 

fondé quatre Canonicats , fonda auffi 
dans le même lieu un Hôpital en fa- 
"veur d'un certain nombre de pauvres 
Ecoliers fous un Maître ou Provifenr 

chargé de leut entretien & de préfider À 
. leurs études. Comme l'Eglife de S. Tho- 
mas & l'enclos étoient communs aur 
Chanoines & aux Ecoliers, & que ces 
deux corps étoient indépendans l'un de 
l'autre , 1|. étoit bien difficile qu'il ne 
furvint entre: eux des brouilleries & 
des diffesends, & qu'on n'en vint à une 
féparation. Le Maître & les Ecoliers ob- 
tinrent pour lors, c’elt-à-dire, en 1 217. 
de l'Evéque de Paris, lapermiffion d'avoir 


une 






4 


| 


QuantIR pu Louvre: IV. 515: 
€ Chapelle, & un cimetiere pour eux 
lc pour leurs domeftiques, en dédoma- . 
Beanc la Paroiffe de S. Germain l'AuZ- 
xerrois de fes droits. Cette maifon fuc. 
nommée pour lors /'Hópital des pauvres 
E coliers de S. Nicolas , fous le nom du-- 
uel la Chapelle fut dédiée à Dieu. Des. 
Rois, des Princes, & plufieurs particu- 
liers firent du bien à cet Hôpital. Quel- 


ques écrivains ont cru que c'eft de cette 


école qu'une partie du quai qui regné de-- 
puis la rue de l'Arbre-lec jufqu’au pre-. 


mier guichet de la galerie du Louvre , a 


pris fon nom ; mais d'autres veulent que. 
ce foit d’une-aatre école qui étoit fur le. 
quai méme de l'Ecole ,.ou dansle Cloi-. 
tre de S. Germain l'Auxerrois, & qui eft - 
nommé fcola fanc Germani , ain. que 
je l'ai ditailleurs. $. Yves, Avocat, que. 
la fainteté de fa vie a fait mettre au rang: 
des Saints, avoit été éleyé & inftruit par- 
mi les bourfiers-de l'Hôpital de S. Nico- 
las qui étoit occupé par un-Maitre , deux 
Chapelains & quin£e Bourfiers. En 1 541. 
Jean du Bellay , Evéque de Paris, Car. 
dinal de l'Eglife Romaine , changea l'é- 
tat de cet Hôpital en une Collégiale , 
compofée d'un Prévót & de dix Chanoi-: 
nes, dont les Prébendes éroient À la col-. 
lation de l' Archevéque de Paris, hormis. - 
une appellée de Gallichiers qui eft en pa- 
tronage Laïque,pour avoir été fondée par: 

. Tome IL, 2 Q 


-— 
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un Gentilhomme de cé nom , originaën 
de Limou(n. Ce Chapitre & ceux « 

5S. Thomas du Louvre & de 5S. Maur des 
Foffés ne font plus aujourd'hui qu'un 
méme Chapitre fous lenom de $. Louis 
du Louyre , comme on verrà ci-après. . 













V. Le Quartier du Palais Royal. — 

E Quartier du Pazars Rovaz et 

4 botné , à l'Orient, par les rues Fre- 
menteau , & des Bons Enfans exclufive- 
. ment;an Septentrion;parla rue neuve des 
Petits-Champs exclulivement ; à POcci- 
dent , par les eztremités des Fauxbourgs 
de S. Honoré , & du Roulle inclufive. 
ment ; & au Midi, par les Quais inclu- 
fivement , depuis le premier guichet ; 
du côté du Quai de l'École. Ce Quartier 
renferme quarante-neuf rues. | 


LE PALAISROYAL. 


C E fut 4rmgnd Jean du Pleffis, Car- 
;dinal, Duc de Richelieu, qui $t 
bâtir ce Palais, par Jacques Je Mercier, ; 
- le plus habile Architecte de fon tems. 
Les fondemens en furent jettésep 1629. 8 
. fur les ruines des Hôtels de Mercœur , | 
. de Rambouillet, & de quelques maiforis 
voifines; en partie dedans , & en partie 
hors de la clôture de:la Vile,-que le. Kot 
Charles V. avoit fac faise, Cet. Hôtel 
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. de Mercœur était un des trois que Phi. 
lippe Emanuel de-Éorraine , Duc de 
Mercœut, & Marie de Euxembourg f 
ferame'avotent à Paris. CetteD'ame ven- 
dit cekri-ci en 160$. au Marquis d'Ef : 
. trées, & à Benjamin de Hanniques , lé 
X premier qui a introduit emn France l'Art 
de monter à cheval ; lequel établit une 
Acadéntie dans la partie- de eee Hôtel 
qi avoit acheté. Ce fut de lut, :& dd 
arquis d'Eftrées , que le’ Carüfnal de 
Richelieu fit achever cetré inaifütt , pour 
"y bátir fon Palais., oto 
Cette maifon qui dans fes cótmmen- 
cemens avoit été proportionnée 4 fa for. 
tune du Minifire qui lt fatfoit biûir, de- 
venoit tous Fes jours plus petite; & il fa. 
loit l'agrandir 4 mefare quee crédir, & 
Ja puiffance du Maitié augtrentoiénr, 
^ C'eft ce qui fait’ de fon plar eft fr irré- 
gulier, & ce qui fat caufe anffi. qu'elle 
ne'futachevée ; qu’en 1656. Ott la nome 
ma d'abord l'Hôtel de RÁiefieu ^, tnais 
elle chängea de'nom , aprés quon eût 
mis fur la grande-Porte unmarbre, avec - 
ces mets écrits en lettres d'or , Palais 
Cardinal. Cette Infcription fut vivement 
critiquée. Balzac prérendir qu'elle n'étoit 
ni grecque ,' ni latine, ni ftangoife ; - 
d'autre, en grand nombre, Ia trouve- . 
. rent pléine de vanité; en effet il fem- 
. bloit enr lé Hfaur, qu'il n'y- avoit point 
| 2 1j 
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alors en France d'autres Cardinaux , que 
le Cardinal de Richelieu, ou bien que 
€ étoit le, Cardinal des Cardinaux Fran- 
çois. Quant à Balzac. , 1l. eut le. chagrin 
de voir quem les Gragmmairiens , ni le 
. Public, ne furent point de fon avis; on 
. lui foutinr que cette Infcription étoir un 
. Gallicifme, auff; fuppostable , &. auffi 
‘vieux , que l'Hótel-Digu , les Filles. 
Dieu, la Plaçe-Maupers, Oc. — . 
. L'an1659.]e Cardinal de Richelieu; 
par yam, ou par.reconnoiffance " des 
graces , & des faveurs extraordinaires 
gril avoit reçues du Roj, lui céda par 
onation entre;vifs, fon Palais ,. p 
fieurs. meubles -&':bijoux d’un grand. 


donnoit au Rei , il m'a paru à propos de 
le-tranfcrire icbz +. 


ht: 


quelqueicaufe & oçcekon que ce. fois. en-- 


[emble fa Chapelle de diamgns y [an grand. - 
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| uffec d'argent cizelé ,' & fon grand dia: 
mart y à la réfzrye de l'ufufraié de ces 
chofes , la vie durant du Sieur Cardinal ; 
& à la tfferve de la Capitainerie & Con: 
crergerie dudit Hótel , pour fes ficce[feurs 
Ducs de Richelieu ; mérte la propriété des 
rentes de Bail d'héritages ; conflituées fur 
les Places & Maifons qui feront conftrui- 
res àu dehors ; & au-tour dy Járdín dudit 
Hôtel : Sadite Majefté à commandé au 
— &ieur'Bduthilièr, Confeillel eh fon Con- 
(0 feil d'Etat & Surintendant de fes Fiuan: 
^ &es, d'accepter au nom de Sadite Majefté 
. Ja donation au(dites claufes & conditions, . 
.. d'en paffer tous les ales néceffaires , mné- 
aede faire infinuer , ft befoin eft , ladite 
donations promet Sadite Majefté d'avoi? 
pottr doréable tout ce que par ledit Sieur 
Bouthiliér fera fait en con[fqaence de la 
préfenee Pr Fair à Fontainebleau 
le premier jour de Juin 1639. Signé 
LOUIS. Er plus bas Suszèr. " ^ - 
. Le Cardinal de Richelieu , poat faire 
voir qu'il mouroit avec les mêmes fen- 
timens de reconnoiffance qu'il avoit eus 
pendant fa vie, rappella cétte Donation; 
& la confirma én tant que de befoin , 
dans fon T'eftament fait à Narbonne, 
au mois de Mai de l'année 16423. 5: 
- Le 7. d'Oétobre de l'année 1645; An- 
ne d'Autriche Réine de France 'y& Rei 
gente du Royaume; le Rot LouiesatV 
iij 
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& le Duc d'Anjou, fes Fils , quitterene 
le Louvre, pour venir prendre poffeffion 
du Palais Cardinal ,. & y érablirleur de- 
meure. Le Marquis de l'ourille , qut étoit 

our lors Grand-Maréchal des Logis de 
|: Maifon du Roi , repréfenta à la Reine 
Régente, qu'il ne convenoit pas que le 
Roi demeurát dans une maifon qui per 
tôt lé nom d'un, de fes fujets; & fut ces 
raifons laR eine ordonna qu'on ôtât l'ipf- 
cription. On commença des-lors à don: 
ner à ce Palais, le nom de Palais Royd 
qu’il a toujours retenu depuis, qtoiqne 
la mième Reine Régente , à la priere de 
la Ducheffe d'éiguillon ; eüt-fait remet. 
tre l’Infcription de Palais Cardinal , 
qu'on y voit encore aujourd'hui. |" 

-. Le Roi Louis XIV. céda dans la fui- 
te le Palais Royal à Philippe de France , 
fon frere unique, pour en jouir fa vie 
durant. Sa. Majefté fit méme plus en 
1692. car elle en donne la propriété à 
Philippe .d'Orleans, Duc de'Chartres , 
fon neveu. en: faveur de fon mariage 
gvec Marie- Françoife de Bontbon, és 
gitimée de France. IN 
.. Ce Palais confifte en plufieurs corps 
de logis ; féparés par des couts dont les 
deux priricipales font au milie du bâtie 
ment. La premiere eft la plus pete, en- 
toucée de.bátimens, & ornée de boffa- 
^ ges, avec deg.coxps d'architefturk rnftie 
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que aux principales entrées. Dans l'aile 
. qui eftà droite, en entrant dans cette 
cour , eft une vafte fale qui, du tems du : 
Cardinal de Richelieu , & mème après 
lui, a fervi à la reptéfentation des Co- 
médies, & qui aujourd'hui fers aux re« 
ptéfentations des l'ragédies.en mufique 
que nous nommpns Opera. Dans l'aile 
qui eft à gauche étoit une galerie , la plus 
- fiche &: la mieux entendue de Paris. La 
voüte awoit été peint& pat Champagne, 
Ce Peintre favori du Cardinal de Riche. 
. lieu, y avoit repréfenté les principales 
. a€ons dela vie de ce grand Maniftre ; 
mais cette galerie fut détruire pendant le 
féjour que la Reine Régente fit ati Pa- 
lais Royal, afin d'y prauque: un appar- 
. tement pour PAïlippe de France, frere 
unique du Roi Louis XIV. 

. La feconde cour eft la plus grande , 
mais on trouve à redire ,- avec raifon , 
que la potte ne foit pas placée dans le 
centre de fon principal corps de logis. 
. Cette cour n'eft eñtourée de bátimens ,: 
que de ttois côtés. Le quatrieme eft fc- 
. paré du Jardin , par une fuite d'atcades 
qui foutiennent une galerie découverte , 
par le moyen de laquelle les deux ailes 
communiquent l'une à l’autre. Les báci- 
mens font plus ornés que ceux de la pre- 
miere cour. L'ordre dorique en pilaftre 
y eft obferyé au fecond étage, foutenu, 
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d’un premier à rez-de-chauffée , compo= 
fé d'arcades, entre lefquelles on à mis 
 des.anchres ,: & des prouës de Navirequt 


^ ' - font connoître que le Cardinal de Ri- 


chelieu étoit Grand-Maitre , Chef, & 
Surintendant Général de la Navigation, 
& Commerce de France; toute la fcul- 
| pture de ces ornemens eft fort groffiere , 
& de mauvais goûr. | 
Les anciens appartemens font grands 
& vaftes. Le grand efcalier conftruit fut: 
le deffein de Defargues eft dans un coin 
. de cette feconde cour : les connoiffeurs 
en bláment les reffauts dans les appuis 
de la rampe , & l'inégalité des pilaftres. 
La Galerie des Hommes Illuftres regnoit 
le long del'aile gauche de cette feconde 
- «our, Ce grand & magnifique morceau 
avoit été décoré avec bien de la dépenfe 
& bien du foin ; mais dans ees derniers 
tems 1l avoit été fi négligé, qu'en 1727. 
on fut obligé de le détruire, & on a fait 
des appartemens en fa place. Cette gale- 
rie étoit de l'invention du Cardinal de - 
Richelieu qui fit lui-méme le choix des 
Héros qui y étoient peints, & qui or- 
donna qu'on les placát dans l'ordre où 
nous les avons vus. Ces portraits des 11- 
luftres François , au nombre de vingt- 
cinq ; avoient été peints par Philippe 
Champagne , Simon Vouër, Jufle d'Eg- 
mont , & Poërfon. Chacun de ces por-. 


LÀ 
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tfaits étoit accompagné de deux buftes 
de marbte blanc, dont la plüpart étoient 
antiques ; & de plufieurs petits tableaux 
qui repréfentoient les actions les plus 
ignalées de ces Héros & leurs devifes. 
Au:bas étoit ‘un diftique latin. :Les-em- 
blérnes fateht cofipofés par'un Intérpre- 
te du Roi , riotnmé Guife , Qui étoit le 
plus habile de ce tems-là , pdur :ces fora 
tes de compofitions. Bourbon; Poëté las 
tin fort eftimé, fit les diftiques , mais 
on prétend que cene font pas les mêmes , 


que ceux que nous avons vus, & que fes 


énvieuxen cHangerefit ane partie. Quant 
aux portraits, Champagne fit tout for 
poffiblé pour peindre , d’après des por- 
traits originaux :; ‘les Héros qu'il avoit 
entrepris de faire revivre : ainf il pei- 
$nit , d'après Porbus, le portrait d'Hen- 
ri IV. d’après Vandeick, celui de Marie 


‘de Médicis’; d’après Raphaël, celui de 


Gafion de'"Foif; quant aux #atres , il 
cliercha & foütlla dans les cabinets des 
curieux: Pouét: he fut pas fi délicat ; il 
en copia quatre: d'après Buriel , & Jour 
les autres, il les fit d'imagirfatton. Voici 


les tons dices hot&times fameux , dont 


ls repréféntations oftfbient tte galérie : 
Suger y; Abbé de $^ Dénis , principal - 
Nliniftre d'Etat; illort en 1152. dgéde 
foixafiketdix ah. o 253 MAD 
t Sin, Conite: de Monifore ; fous 
Y 


M— 
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Philippe-Augufte, le lgau des Albigeaisz 
tué au Siége de Teulonfe en 1218- 
Gaucher, Seigneur de Chátillon , Con- 
neftable de France fous fix Rois. Il mos- 
rut âgé de 86. ans , l'année d’après la 
bataille qua gagna Philippe de Valois , 
à Monccaffel, lan 1428. au gain de la- 
quelle 1e. -Connétable . axoit. heaucoup 
contribué. Ce portrait étoir le meilleur 
de ceux-que Voust avoit peints pour cet- 


te galerie. Le Peintre avoit exprimé avec . 


beaucoup de fuccés la qualité de Gaucher 

ni étoit naturelle à ce Seigneur. Toutes 
bs attitudes. y. égoient gauches, mais en 
saeme temaelles y €toient fi aifées , qu'on 
voyoit bien qü'elles étoient naturelles, 
Tout ce qui manquait à un fi bean por- 
troit, étoit une téte eriginale , car celle 

u'on voyoit ici étoit de l'imagination 
du Peintge —— .— 


. Bertrand du Goefclin ; Connérable ds 


. France en 1570. 4€ most au Siege do 


Cháteaunguf de Rgndon , en Gevaudan , 
le 13. Juillet 1380. ágé'de 46. ans. Le 
Roi Charles V. voulut qu'il füc enterré 
à S. Denis. 2l. un 

-.:Qiivier. de Cliffon.,' Cannétablo. de 


— France en 1380, matt dans fon Cháregat 


dle Joffelin le 24: d'Axril 1407. 
^ Jedn le Moingre:, dis Bonçicaus., homes 


. me de guerre & de WU VA S AR 


«hàl do France ; le 23. Décombrede l'an 


LI 
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. 491. mort prifonnier en Angleterre 


lan 1421. 

Jean Bátard d' Orleans, Comte de Da- 
nois , & Lieutenant Général du Royau- 
me fous Charles VIL. mortem 1479: âgé 
de 67. ans. 

Jeune d' drck , fatnommée Ta Pucél- 


de d'Orteans ,. fous le regne de. Charles. 


VII. On croit communément qu'elle fut 


| brûlée dans. le vieux marché de Rouen, 


ui étoit alors fous la dominarion. des 
lois; cependant il y a encore des - 
perio nnes qui croyent qu'elle ne lefun 
Point, ,& qu'érant rerournée en fon pays y 
Elle y époufa un Gentilhomrme du nom 
de. Defarmoi[es. 

Georges d'Amboife , Cardinal, & prin 
cipal Miniftre fous Louis XII. mort à 
Lyonle2s. de Mai de l'an 1510. Ce 
portrait eft un, de ceux. qui onc été peinms 
par Vouct. . 

Lcuis de la Trimouille, Général. des | 


. Armées du Rai , fous Eouis. XIE - & 


François L. Il mourut à là. bataille: de Pa» 
vie ,; âgé de ex ans:, les armes à la main 
pour lx défenfe de fon Rat, & defaPas 
trie, Ge: portrait. ef de Cham jp 
diaprés une-téte de Lors de la Tamouil. 
Je, peinte dé fon vivant. Après le, poz- 


trai. de. eom de Foix. , caluisci. étost le 


Ins. irdecegegaleues; - , 
F esie, Be d Men 
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Vice-Roi de Milan, & Général des Ar: 
mées de Louis XII. fut tué le jour de 
Pâques, onzieme Avril de l'an 1512. à 
la bataille de Ravenne. Ce Portrait a été 
copié pat Champagne , d'aprés un por- 
trait original peint par Raphaël, qui n'a- 
voit qu'un pted & demi de haut : il ap- 
partenoit au Duc de Saint-Simon. C'é- 
toit fans contredit le plus excellent por- 
trait qu'il y eut dans cette galerie. Gaf- 
ton y étoit repréfenté debout, nue-téte, 
armé, le bras droit étendu le long de 
fon corps , & tenant de la main gauche 
une demi pique , affez négligemment ; 
mais à travers l'inadion, & la fimpli- 
cité apparente de cette figure, les traits 
. du Héros, & ceux du grand Peintre , 
s'y faifotent vivement fentir. 
' Pierre du Terrail, Seigneur de Bayard, 
furnommé /e Chevalier fans peur , & fans 
reproche, tué en Italie au mois d'Ávril 
de l'an r;z4.àgéde 48. ans. | ^- 
": Charles de Coffé , Comte de Briffac ; 
Maréchal de France, & Général des Ar- 
nées des Rois Henri II. François II. & 
Charles IX. fut un des grands Capitai- 
nés de fon tems , & mourut à Paris le 
3r. Décembre de l'an 1563.' âgé de 
$7.ans. 7 ^ 0 7 7 70€ 
* 4nne de Montmorency , Connérable 
de France fous François I. Henri II. 


| François II. & Charles IX. Il fuc tuéà la 


LS 
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- bataille de S. Denis, l'an 1567. ágé de 
80. ans. | Uc (ost 
^ Frangois de Loraine, Duc de Guife ; 
un des plus grands hommès de fon fiecle, 
étoit né le 17..de Fevrier de l'an 1519. . 
& fut bleffé devant Orléans par Poltroe. — 
le 18. Février 1563. d'un coup de piítos 
let, dont il mourut fix jours aprés. — - 
Charles , Cardinal de Lorraine , Ar- 
chevéque de Reims , frere du précédent ; 
eut comme lui grand part au Gouverne- 
ment du Royaume, fous les Regnes de 
Henri IL. de François II. de Charles IX. 
.& de Henri II. El mourut à Avignon 
le 26: Décembre 1574. io 
Blaife de Montluc , Maréchal de Fran- 
ce , étoit un Gentilhomme Gafcon qui 
avoit fervi dès l’âge de 16. ans. C'étoit 
un vaillant homme, & un grand Capi- 
taine, mais on a bien de la peine à juf- . 
tifier fa vañité, fon avarice & fa cruau- 
té. I ne fut fait Maréchal de France 
qu'en 1574. & mourut en 1577. dans fa 
78°. année. Il a laiffé des Commentaires 
qu font des monumens de fa valeur & . 
e fa vanité. | ; 
Armand de Gontaud de Biron, Maré- 
chal de France, fut l'hómme de fon tems 
. leplus employé dans les guerres & dans 
les négotiátiens : il éroit propre àtont , 
. fe méloit de tout , & vouloit tout fca- 
syoit. Ge grand Capitaine commanda en 


1 


| fept batailles & fut dans routes plus on 
moins bleffé. Il eut enfin la téte empor- 
tée d'un coup de canon , en allant recon- 
noitrela ville d'Epernay le 26. Juillet 
1592. âgé de 68.ans. | 
Français de Bonne, Duc de Lefdiguie- 
tes, Pair & Connétable de France, fit 1 
uerre pendant Íoixante ans avec tant à 
Bonheur qu'il ne fut jamais ni vaincu ni 
bleffé, IL parvint aux plus grands hon- 
neurs fansles avoir jamais demandés. Ses 
grands talens , & fa réputation l’avoiens 
rendu un homme abfolument néceffaire 
au bien de l'Etat. Il fut fait Maréchal de 
Frarice en 1608. Duc & Pair en 1619. 
& Connétable en 1622. Ce Héros com- 
parable aux plus grands Capiteines de 
-.l'Antiquité,étoit gouverné par une patite 
rarchande de Grenoble , qui après avois 
. ‘été fa maitreffe, devint fa femme, Jl mous 
fut à Valence en Dauphiné le 28. de Sep- 
tembre 1626. dans fa 84*. année. EE 
. Henri IF. Roi de France, & de Na- 
varre, Prince dont la France admipesa 
toujours les grandes qualités, H fur affaf. 
finé par Ravaillac le 14. de Mai 1616. |, 
. Marie de Médisis Reina de; France , 
fon époufe , morte à Colegne le 3. de | 
Juillet de l'an. 1642. âgée de 68. ans. 
… Armand Jean du Pleffis , ÇCasdiaal , 
Duc de. Risheliau. & de Fronfaë ,. Vaiy 
de France x, A premier Minigie fous 
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Louis XIIL Il mourut à Paris le 4. bé 
cembre 1642. 

Louis XIII. mort.‘ à g. Germain en 
Laye le 14. Mai 1645. 

June d'Autriche femme de Louis 
AIIK. mere de Louis XIV. & Régente 
du Royaume , moite: aw Louvre à Paris 
le 20: Janvier 1666. âgés de 64, ans ág 

quelques mois, 

Gi Jean- Baptifte. de Frence , Dug 
d'Orléans, frere unique de Louis XI. 
mort à Blois le - Février 1669 

Toutes les. peintures de cette galerie 
ont éué deflinées, & gravées par Heinee 
& Bignon, Peintres & Graveurs otdi- 
naires du Roi; on ne remarque point 
dans les eftampes , ai la fcience, ni les 
beautés qu'on admiroit dans les peine 
fures. 

Les grands appartements de M. le Due 
d'Orléans, : font d plain piad à ls galet 
rie dont-ôn vient de parler : QR remate 

1e dans la feconde aptichárabie, 08 tir 
ché plafond j prinr pat Nisl Coypel s. gere 
de celui qu ui a été premier Peintre du 
: Koi. i gures en font d'une EE 
de deffein.gue l'on admirais «yas quel 

les euffenr..fté oblcursies. qu:cachées 
par la pondliere. Ces sppestemenr'ent SE 
| SN j lemenr augmentée par. ous 
S hi ce Piace donna le: Pala 
| Ro à Philigpe d'Oxléans Dus. 4e 
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Chartres, fon neveu, en 1692. on repará 
un grand corps de bátiment qui fe termi- 
noir à la rue de Richelieu, & que le Cardi- 
nal de ce nom avoit deftiné pour mettre 
fa Bibliotheque. Louis XIV. fit conftrui- 
re quelque tems aprés , une grande gale- 
rie en retour, fur l’enrplacement.qu'oc- 
cupoit le Palais Brion , qui étoit un Hó- 
tel que le Duc de Damrville, autrefois 
appellé Brion , avoit fait bâtir dans la 
rue de Richelieu, & qui avoit fervi à 
Louis XIV. dans le tems qu'il demeu- 
foit au Palais Royal, pour y faire des co- 
lations & des repas familiers. On démo- 
lit donc le Palais Brion ; qut ne fervoit 
plus qu'à loger les Académies Royales 
de peinture , & d'archite&ure , & fà 
Majefté y fit bâtir fur les deffeins dé Ju- 
les Hardouin Manfard cette longue & 
Snagniüque alerie qé'on y. voit. Lefa- 
len qui Iu 


dé Philippe Duc d'Orléans, Kégenc dà 
Royaume , fürles deffeins dé Gilles Ma. 
‘re Oppenord , premier Archireëte de cé 


Prince. ^^: : 


ol a 7 NNNM pH 0 mm 


ifert d'entrée n’eft'pas moin — 
maogninque» & a été conftruit pâr ordre - 


:: La décétation Intérieure: de toutes lex. 


Biétée dé ee vifte enftide "e(t l'ouvráge 
du? imn&he-Oppetórd: On rie; péut eh 
imaginer de plut tichemènt meublé! r 
rien qui foit décoré vec plub d'art, & 
. reoplus de:gobc. -Lazgtande connoif- 
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"fance que le Duc d'Orléans Regent avoit 
, de la peinture , luravoit fait recherchet 
& acheter de tous côtés les plus excel- 
. lens tableaux des grands Peintres , en 
forte que le cabinet qu'il en a laiffé eff 
le plus curieux, & le plus riche qu'il y 
ait au monde, fans méme en excepter 
. celui du Roi. L'Ecole Flamande n’eft nul- 
_ le part auffi complete qu’elle left ici. A 
cette remarque générale, j'en ajoûterai 
quelques-unes de particulieres fur un pe- 
tit nombre de tableaux de ce cabinet. — 
La fainte Famille, par Raphaël , eft 
un tableau d'environ deux pieds & demi 
—. de haut , fur dix-huit pouces de largeur. 
J.. Cetableau, & celui qui eft au Roi , & 
. qui repréfente le méme fujet font les œu- 
vres de Raphaël. Ilparoit que te Peintre 
- lesfit dans le tems de fa plüs grande force, 
c'eft-À-dire , dans le tems quil peignit 
' ‘Ecole d' Athenes , la Difpute fur le faint. 
_Sacrement, &c. MEN | 
. - Un Noli me tangere , Leda, Io,. Da- 
. nad , l'Education de l'Amour, l'Amour 
qui travaille à fon Arc, le Mulet , une 
fainte Famille , le portrait de Céfar Bor- 
gia , Duc de Valentinois, & deux Etu- 
des , font autant de tableaux du Correge, 
qui pendant un tems ont eu une deftinée 
— bien finguliere, & qu'ils ne méritoient 
. gueres , car ils fervoient des paravens 
| dans une écurie du Palais de Stokolm, 


— 


330 Descriprion ne Panss , 
La Reine Chrifline, ayant attiré S'ébafs 
tien Bourdon en Suéde 2 ce Pesntre 
rancois ayant apperçu quelques traits 
de pincea à travers la pouffiere &c l'or- 
dure dont fes paravens étoit couverrs , il 
eut la curiofirs & la patience de les né. 
toyer, & il fut bien payé de l'une-& de 
l'autre, quand il reconnat que c'étoient 
des plus beaux tableaux du Correge. Il en 


_ fit fa cour dla Reine Chriftine , & c'eff - 


par l'achat du cabiner de cette Princefle 
que ces tableaux pafferent à M. le Duc 
d'Orléans Regent, de méme que la fain- 
te Famille dont je viens de parler. . 
Saint Jean dans le defert , eft. un ta- 
bleau de Raphaël, que M. le Duc d'Or: 
léans Regent acheta vingt mille livres 
de feu M. de Harlay de Baumont, Con- 


feiller d'Etat, quil'avoit eu par fucce-. " 


fion du Premier Préfident de Harlay fon 
pere, à qui le Préfident de Maifons en 
avoit fait préfent. Ce tableau eft digne 
de Raphaël ; mais il y a apparence que. 
Je Peinrre le fit peu de tems après avoir 
travaillé fous Leonard de Vinci, car il fe 
reffent un peu de la maniere plombée 


que l'on remarque dans les tableaux de , 


ce Peintre Florentin. : 

, Saint Roch, tableau qui a environ 
cinq pieds de haut , fur quatre pieds de 
largeur , & qui étoit dans une Chapelle 
auprès du Chœur, dans l'Eglife de faine 


= ee —-—w 
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|: Euflachs à Paris. Ce tableau fut venda à 
| M. le Duc d'Orléans, pour la fomme de 


vingt mille livres: les plus fins connoif- - 
feurs de Paris déciderent pour lors qu'il 


. toit d'Annibal Carache ,, mais depuis ilg 


ont changé de fentiment , & ils con- 
viennent qu'il n'eft que du Lanfranc. 
. La Réfurreülion du Lazare , eft un 
grand tableau , fur bois ,. compofé de 
cinquante figures de grandeur naturelles | 
La compofiuon n'en eff ni favante ni 
agréable. Il a été peint fur les deffeins de 
Michel-Ange , pat Sébaftien de Venife , 
furnommé Fratel del Piombo ; en con- 
eurrence du tableau de La Transfiguration 
ue Raphaël faifoit alors pour François T. — 
Le Cardinal Jules de Médicis, Archevé- 
e de Narbonne, le donna à fon Eglife 
Mérropaliraine où il eft. refté jufqu'en 
1722. que feu M. le Duc d'Orléans Ré 
ent du Royaume en ayant eu envie, 
les Chanoines ne purent le refufer à ce 
Prince, qui par reconnoiffance leur don- 


- pna vingt mille livres pour continuer le 


bâriment de leur Eglife , & leur fit faire 
une belle copie de ce tableau. Ce Prince 
auroit fans doute fatisfait fon enwie plu- 
tôr & à moins de frais, s'il avoit fcu qu'il 

avoit à Paris chez la Ducheffe, veuve 
de Milord Duc de Melfort, un tableau 
original du mème Peintre, & pare à 


v 
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celui-ci, tant pour le fujet que pour 1a 
compofition & les dimenfions. 

. Les fept Sacremens , par le Pouffin. 
Ces fept merveilles de l'Ecole Françoife, 
étoiént forties du Royaume , mais feu 
M. le Duc d'Orléans les fit racheter” en 
Hollande, & par-là enrichit la France 
d'un ouvrage qui lui fait honneur. Ces 


livres au Duc d'Orléans. : 
. ' Un tableau peint fur bois par Georges 


. Vafari , qui y a fait les portraits. de fix 


Poctes Italiens ; & contemporains. Ces 
Poëtes font Dante,Petrarque ; Guido Ca- 
yalcanti , Bocace , Cino de Piffoze , 6 
Guittone d'Arezzo. Petrarque eft le plus 
1éconnoiffable de ces fix Poctes , à fon 
habit de Chanoine avec une efpece de 
camail rouge : 1l avoit uti canonicat de 
Padouec. Le portrait de la belle Laure eft 
ur la couverture d'un livre qu'il tient. 
On croit que celui qui eft fur le de- 
vant , & qui eft vétü d'une robe couleur 
de rofe séche avec une calote rouge eft 
le portrait du Dante. Il eft affis devant 
une table fur laquelle il y a deux livres 


fept tableaux coüterent cent. vingt mille | 


| 


pofés lun fur l'autre, une écritoire, un : 


quart de cercle, deux globes , & un com- 
pas s il tient de la main gauche un livre 
ouvert quil montre à un jeune homme 
qui eftün peu derriere; & dont on ne voit 
que la téte. Il y a encore entre Petrarque, 
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& Dante, un autre homme. Ces quatre 
figures ont des couronnes de laurier. À - 
gauche derriere Petrarque, font les deux 
autres, dont l'un à une.calote rouge , & 
l'autre une grife. | , 
. Ces apparremens & ce vafte plain- 
pied, finiffent par cette grande & magni- 
ue galerie qui regne fur la rue de Riche- 
jeu, & qui a été conftruite 5 ainfi. que 
je l'ai dit, fur les deffeins de Jules Har- 
dou Manfard , mort Surintendant des 
Bârimens. du Roi. L'interieur,eft décoré 
de pilaftre compofites , qui, portent une - 
corniche dont 1a frife. eft ornce. de con- 
 foles couplées, &;de trophées ingenieu- 
Íement compofés , & artiftement placés. 
La richeffe.de Ja dorpte ; la beauté des 
marbres , & le volume des glaces frapent 
d'admirarjon les connoiffeurs. Ce magni: 
fique morceau a été peint par Anroëne, 
Coypel , premier Peintre du Roi, mor. 
en1722 . 7. | , 
.. Ces peintures étojent belles pour ]eur, 
tems , mais elles font enrieremenr effa.. 
cées par les.chefs-d'œuvrés qui font ré... 
_ pandus avec profufion dans les aptres - 
pieces de ces appartemens. Les orne- 
mens & les grands rideaux qui les ac- 
compagnent {ont de trés bons goür, &. 
de la plus belle exécution: Coypel a peint. 
les quatorze tableaux qui osnent la voûte 
& le larmbds; & le fujet des uns & des: 
autres eft pris des avantures d’Enée. ' 


. - } . 
#34: Dascrinrion Pr Paris, — 
Tous les rableaux du plafond font fi 
fupetieurs en beauté À ceux d'en bas’, 
‘ qu'on ne les croiroit pas de la méme 
. main ,. fil'on n'ÿretrouvoit pas la méme 
maniere. — ^ ' 


Au rez-de-chauflée , &c au- deffous 


des appartemens nous venons de 
parcourir , font la Chapelle dont les pein- 
tures. font ‘de Pouér , & l'apparternent 


u’occupoit S. À. KR: feu Madame le Du J 


cheffe d'Orléans, ayeule du Prince qui 
porte aujourd’hui ce honr, & qui eft pre- 
mier Prince da fang de France. Cet ap- 
partemerit eft de plain-pied à un petit 
jardin qui eft féparé du grand par une 
grille de fer difpofée en demi-cercfe. 
Suivant le plan arrêté par S. A. M. le 
Duc d'Orléans, on doit donner à ce Pa- 
his une forme plus gracteufe que celle 
qu'elle à eue jufqu'à préfént. Tout Finté- 
rieur de l'aile droite vient déja d’être en- 
tierement refait : le comble a été bean- 
coup relevé pour y pratiquer des loge- 
ens dans les matfardes. La croupe qui 
termine ce comble du cóté du jardin eft 
ornéd'une campane en plomb : la forme 


des lucarnes qui éclairent cette manfar- . 


de n'a pas plu également aux connoif- 
feurs : on trouve que celles qui font cin- 
. trées ont trop d'élevation. — ^ ,. 


On va aux nouveaux appartemens par. | 
n 


le grand'eftalier de [a fecoride cour. 


* 
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| trouve en tournant à droite une premie- 
: re antichambre ornée de fculptures & 


! 


' de peintures d'un très-bon goût. La fale 


. d manger eft décorée d'une archite&ure 


: decette aíle 
. quiluieft adoffé , & dont la face eft fur 
une coüir:du côté de la rue des Bons En- 


en ftuc qui le difpute au marbte en frai- 
cheur & en poli. 


A cette piece fuccede un falon d'envi- 


-ron trente deux pieds de long fur vingt 
? 


liuit de large. L’Apotheofe de Pfiché'eft 
peinte dans le plafond. Au-deffous de la 
cormiche on a peint un focle enrichi de 
vafes , de tapis , de fleurs & de fruits fur 
Fequet plofieurs petits amours paroiffent 
occupés des préparatifs de la fte. Le cé- 
lebre-M. Pierre a exécuté ce grand mor- 
ceait.'Ee mème a peint auffi une Affom- 
ption de la Vierge à l'autel de la Chapel- 
le qui eft au bout de l'appartement.  . 
Cette Chapelle & les dernieres pieces 
fnt dans un bâtiment neuf | 


fans. Le plan de cet édifice forme un 
"rand avant-corps avec des pans coupés à 
es ornemens de cette façade font parfai- 
tement exécutés, mais ils paroiffent ce- 


C pendant très déplacés. Cette partie d'é- 


difice fur une coùr qui n'eft point fa prin- 
cipale entrée , fembloit devoir étre beau- 
coup plus ftmple , foit par fon plan, foit 
par fa décoration exrérieure qui n'a au- 
cune relation aves celle de cette cout qui 


+ 
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- eit (imple & unie & parfaitement conve: 
able à l'objet qu'on s'étoit propofé , qui 
étoit d'y pratiquer des logemens com- 
modes pour les officiers de la maifon 
d'Orléans. Les. bàs&mens qui regnent le 
long de la rue des Bons Enfans, & les 
ailes en retour font de feu M. Carzaud, 
de l'Académie Royale d'Architecture. 

Les embelliffemens ajoutés à la partie 

ui donnefurle jardin & la continuation 

| di balcon en retour. font un très-bon ef- 
fet : les fculptures des confoles qui fou- 
tiennent le balcon font d'une très-bonne 
main..Tous ces nouveaux ouvrages ont 

été exécutés d’après les deffeins de M. 
Contan de l'Académie Royale d'Archi- 
toéture. oo : 

" Le grand jardin. Lorfque le Cardinal 
de Richelieu donna le Palais Royal au 
Roi Louis XIII. par fon teftament, l'art 
d'embellirles jardins n'étoit point connu 

en France jon en peut juger par.,les dé- 

- fauts qu'on remarqnoit dans celntzci. Il 
:y avoit an bout une piece d'eau de figure 
Xondequi ayoit quarante toifes de dia- 
mètre, & qui n'avoir point de propor- 
tion à la grandeur de ce jardin. 1l 

. avoit encore un autre baffin fur la même 
ligne, plus près de ce Palais, au milieu 
duquel étoit un jet d'eau. Autour du 
jardin regnoit un Ma, exercice fort 
gn vogue parini les Seigneurs de la Cour 

e 
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de ce tems-là. Il y avoit auffi un Manege 
qui emportoit encore nne partie du ter- 
rein , en forte que le moindre ufage qu'on 

| faifoit alors de ce jardin , étoit la prome- 

hade. Il eft vrai qüe dans la fuite , aprés 

"Qu'on eut détruit le Manege & le Mail, 

, On trouva ici de l'ombre & de quoi fe 

promener, mais la durée des arbres ,- 
ifa pas été longue: car. lorfqu'en 1750. 
on a voulu faire les changemens dont je 
vais-parler , tout étoit mort , hormis 
: , Quelqües maronters fur le retour, & Val. 
lée qui regne du côté de la xue de Riche. | 
lieu. Une défe&uofité très - choquance 
"&renoit des differentes formes d'efcaliers; 
qui appartiennent aux maifons báties au- 
tour de ce jardin, & qui y communi- 
quent. M. le Duc d'Orléans d fait chán- 
get de face-à ce jardin. Pour ces change- 
mens il jetta les yeux fur M. Defzors 
Architecte du Roi dela premiere claffe , 
Contrelleur- Général des Bátimens de 
8. M. neveu du fameux M. le Noffre , 
 &l'héritiét de fon igénie. Comme il 
étoit principalement :queftion ‘de faire 
un jardin fort ouvert, & capable de con- 
tenir beaucoup de moride, M. Defzors 
a négligé ici tous jardinages fermés, tels 
que bofquets de charmille, boulingrins, 
paliffades ; &c. & a fair un grand parter- 
ge. de gazon fans plattes - bandes , en- 
fouré-feulement. dormes en boule, & 
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ayant au milieu un grand baffin , dontle 
jet d'eau très mince, & fans élévarion 
ne répoud point à la beauté de ce jardin. 

Autour de la partie fupérieure du baf- 
fin, il y a une demie «lune formée par 
des treïllages à plufieurs angles. C’eft-là 
que font placées, ainfi qu'autqur du par, 
terre , des ftatyes dela main de Lerem- 
Berg, & de quelques autres Sculpteust 
du figcle dernier. — 


Au-deffus de la démis-lune de teil. | 


lage qui forme la place du paresse, il y 
aun Quinconge de tilleuls , & des places 
efpacées avec fymétrie pour des bancs , 
ce qui donne un ombrage charmane : ag 
fond du jardin , on a élevé un grand por 
tique de treillage de fix toifes 4 lasgeur, 


& d'une banteur proportionsée, Ce por, 


tique eft orné de- deux ftatues dans des 


DICRÉS- | 

. .— Peur cacher la diformité caufée par la 
. différence des efcaliers dont nous avons 
aplé , en a fait. un, treillage continu , 

Wenviron dix pied de hauteur, qui re- 

ge fur tont le pourfour à douze pieds de 

diftanee des maifons, | 


^- En 4758. on a réformé l'efcalier qui - 


. denne dans fa rue. neuve des Petits. 


— 
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fait conftruire , e& d'une largeur beau 
coup plus commode, & cependant peu : 


convenabla encore à la beauté de ce. 


jardin. , TM 

^ Tous.ces changemens, rendentlejar. —— 

din du Palais Royal , un des beaux orne. 
mens de Paris, & aujourd’hui des plus 

Éréquenrés,, par les:attentions du Prince: 

pour fon entretien & la commodité de. 

£a promenade au fortir de l'Opera. Son 
us grand. défaut eft d'être é&ouf£ - 
es maifens.qui l'emprifonnent,. dc a'ont- 
entre elles nulle fymetrie. Quelle états: 
tne difference de ce jagdin avec: celui des 

"Fuileries. qui. e£ aujourd'hui prafque: 
abandonné. ) | : 0c 

. . Ce jardin eft bordé de maifons d'une 
égale étendue, ayant prefque tautes fepe 

. toifes de largeur, fur fept coifes de: pro. 

- fondeur. Le Cardinal de Richelier: s'étant 
propofé de báric le Palais. Cardinal , 
achera ua: vafle rerrein dont il deftina. la. 
plus grande patte à.l'emsplacemenr que: 

- devoient occuper les bátimens:, couts, 
& jardins qui Ini évotent néceffaires , 8c. - 
difttibua le fuzplus en.45. places, pres 
pres à former autant de maifans: ou 
villons, qui feroteng bâtis autour du: jar. 

. diu de fan Palais: Commeril ne lui:con 

- yenoit pas de faire-confiruire. lui-même 
tant de maifons, il {e-réferva fenlement - 

. Wois places, 86 donne lédsrpluss rente à 


/ 
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Louis Barbier, par contrat du 17. Mars 
1636. Ileft dit que les quarante-deux pla- 
ces données à rente, font de fept toifes 
de largeur, fur fept toifes de profon- 
deur ; que la rente fonciere, réfervée fur 
‘chacane , eft de deux cens cinquante lhi- 
vires , ce qui fait, pour les quarante-deux 
places , dix mille cinq cens livres. Cette 
rente eft. ftipulée rachetable au denier 


J vingt-q'atre, c'eft-à-dire , moyennant ' 


deux cens einquante-cinq mille livres , 
pour la totalité defdites quarante- deux 
laces. | 
Les trois places que le Cardinal s’éroit 
' séfervées, Éoient deftinées à conferver 
trois forties du jardin , l’une à l'exirémi- 
té dudit jardin, dans la rue neuve des 


perirs - Champ > une autre vers le mi. 
i 


eu , dans la rue de Richelieu , & 1a troi- 
fieme vis-à-vis celle-ci , dans la rue des 
Bons-Enfans. Dans la fuite le Cardinal 
de Richelieu ayant fait au Roi une dona- 


tion. entre vifs de fon Palais, fe propofa - 
. de faire bâtir un Hôtel pour la demeure : 


de celui qu'il inftitueroit fon héritier, & 
qui feroit après lui Duc de Richelieu. Il 


crut avoir befoin , pour ce deffein, d’une - 


partie du terrein qu'il avoit donné à ren. 
te; cela donna lieu à un fecond contrat 
qui fut paffé avec Louis Barbier le 20, 
+ Mai 1641. par lequel ledit Barbier. re. 
$rocáda au Cardinal -de. Richelieu fepe 


* 





| 
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: places, faifant partie des quarante deux 


— 


. qu'il avoit prifes à rente, au moyen de 


quoi il ne lui en refta que rente cing » 
chargées dg huit mille deux cens huit l1- 


. vres, fix fols, huit deniers de rente , tou- 
jours rachetable au denier vingt-quatre. 


Outre ces dix places , Le Cardinal de Ri- 
chelieu fe trouvoit pour lors propriétaire | 
de trois maifons qu'il avoit achetées aux 
environs du Palais Royal, fcavoir Za ma. 


fon de POurs, fituée rue $. Honoré, entre 


le Palais Royal, & la rue de Richelieu , 
uil avoit acquife par deux contrats 
des 17. Mars 1634. & 9. Novembre 
1641. moyennant 73000. liv. l’Hôrel 
des Moufquetaires , tué rue des Bons- 
Enfans, ainfi nommé, parcequ'il étoit 
occupé par les Moufquetaires du Car- 
dinal ; & une maifon appellée des Bons- 
Enfans , fituée dansla rue du méme nom. 
Perfonne n'ignorele goüt du Cardi- . 
dinal de Richelieu pour la poëfie drama- 
tique. Ce grand Miniftre fe délafloit des 
importantes & pénibles fonétions du 
Miniftere, à'voir reprefenter ces fortes 
de Poëmes. Il mettoit méme quelquefois 
Ja main à l’œuvre, car on a cru que Mi 
rame,& Europe étoient dela compofition 
de ce fameux Miniftre. Pour fatisfaire 
cette paffion , il fit dveffer deux théatres 
dans fon Palais ; l’un petit , capable de 
contenir environ fix cens perfonnes & 
| nij 


T 
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l'autre fi grand , qu'il en contient plus de 
crois mille. C'eft fur ce dernier, que les 
. «Gomédiens 7rafrens, & la troupe e Mo. 
. diere ont joüé la Comédie pegdant quel- 
que tems, tnais depuis l'en 1675. M a 
ferri , fans difcontinuation , aux répré- 
. Æentations des Opera : c'eft le nom 
qu'on a donné aux Poëmes Dramatiques 
amis en mufiqué , & accompagnés de 
Íymphonie, de danfes, & de machines. 
Le François qui s'eft toujours diftin- 
qué par fes chanfons , & pat fes Vaude- 
villes, a néanmoins ignoré long - tems 
que la Poefie Frangoife füt fucceprible 
des agrémens du chant. Jean - Antoine 
Baif qui étoit né à Venife, pendant que 
‘fon pere y étoit Amibaffadeur , fut le 
“premier, parmi nous , qui tentá l'accord 
:de notre poëfie , avec la mufique, mais 
ilfe trompa dansl'exécution,cará l'exem- 
ple des Grecs & des Latins, 11. voulut 
introduire des vers francois, compofés 
de Datlyles , & de Spondées, de Iam- 
bes , &c. cequieft abfolument contraire 
au génie de notre langue. Baif' s'affocia 
avec Joachim T hibaud de Courville , & ils 
*tablirent dans la maifon du premier une 
. “Académie de Mufique , que Charles IX. 
autorifa par Lettres-Patentes , & dont il 
fe déclara le Protecleur , & le premier 
- Vuditeur. À Couryille fuccéda Jacques 
Mauduit, Grefhet des Requétes; bon 


| 
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Poste, & excellent Muficién; Henri III. 
les protégea autant que l'avoit fait Char- 


les IX. Sous fon Regne il ne fe fit rii ba- 


lets ni mafcatadés , que fotis leutcondui- 
te. Baïf étant mort le 19. de Septembre 
de l'an 1589. éette Académie fat ttansfe: 
rée chez Mauduit où elle né fe foürint que 
trés-foiblement. Il chértfia à la ranimet 
pat lé projet qu'il-fit d'un aatte Aradé- 
mie , qu'il appelloit Za Confrérie, So’ 
cidté , & Académie de fainte Cecile, 
Mais ct ri6 fut qu'un projet qui n'eut áu-. : 
tune fuite. | 
. Depuis ce tetns-1à , jnfqu’en 1659. 
nous n6 trouvohs pas qu'on Ait mis au- 
cun Poctie François en mufique; #iais 
cette añrés-là l'4#45d Perrin, Introdac- 
teur des Athba(Tadeuts auprès de Gaffon 
de France, Due d'Orléans, hazarda ane 
patorale que Cembert, Organifte de faint 
Jonvré & grand muficién , mit en mu- 
fique, & qui fut d'abord repréfentée à 
dif avec fuécès, & enfuite à Vincennes 
devant le Roi. Les applaudi(femeris que 
les Auteurs en recurént , les porterent à 


. g'affociet avec le Marquis de Sourdeac , 


Seipneur tràs-tiche, & grand Machinif- 
te. lis obtintent du Roi le 28. de Juin 
de l'an 1669. des Lettrés-Patentes qui 
leur permettoient d'établir, dans la Vil- 


Le de Patis, & autres du Royaume, des 


Académies de Mufique, pout, chanter 


P uj 


nd 
Rom 
d 
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en public des piéces de théatre , commié | 


en Italie, en Allemagne, & en Angle- 
terre , pendant l’efpace de douze années. 


. Perrin. & Cambert ayant compofé l'Ope- 


ra de Pomone , & l'ayant fait long-tems 


_ répéter dans la grand-falle de l'Hócel de 


Nevers, ils en donnerent la premiere re- 


préfentation au mois de Mars de l'an 


1671. dans un jeu de paume de fa rue 
Mazarine, fitué vis-à-vis la rue Guene- 
gaud , dans l'endroit. où demeure. à pré- 
fent un Sellier. L'intérêt jetta bien-cót de 
Ja divifion parmi les Entrepreneurs de 


. YOpera, car le Marquis de Sourdeac , 


fous. prétexte des avances qu'il avoit fai- . 
tes, s'empara de la caiffe de la recette. 
Ce procédé piqua fenfiblement Perrin , 
& le dégoüa fi fort de l'Opera , qu'il 
confentit que le Roi en wansferát le pri- . 
vilege à Jean- Baprifle Lulli , Surinten- 
dant, & compofiteur de la Mufique de 


| la Chambre de Sa Majefté. Les Lettres- 


Patentes qui autoriferent cette ceffion 
font du mois de Mars de l'an 1672. & 
furent regiftrées au Parlement le 27.-du 
mois de Juin fuivant. Elles permirent 
audit Lui , d'établir une Académie 
Royale de Mufique à Paris, compofée 
de tel nombre & qualité de perfonnes 
qu'il aviferoit , & que le Roi choifiroir, 
& arréteroit fur fon rapport. Ce privile- 
ge fut accordé à Lulli, pour en jouir fa 
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.vie durant, & après lui, à celui de fes 
 enfans qui feroit pourvu , & reçu en fur- 
-vivance de là charge de Surintendant de 
la Mufiqne de la Chambre du Roi. Ces 
mêmes Lettres-Patentes ajoütoient que 

, l'académie Royale de Mufique , étant éri- 
gée fur le pied des Académies d'Italie , 
où les Gentilshommes chantent publi. 
quement en mufique, fans déroger, Sa 
Majefté vouloit, & entendoit que tous 
les Gentilshommes , & Demoifelles , 
puffent chanter aux pieces & repréfen- 
tations de ladite Académie Royale > fans 
que pour ce, ils fuffent.cenfés déroger 
au titre de nobleffe, ni à leurs Privile- 
ges , Charges, Droits, & Immunités. 

. Lulli ayant obtenu le privilege , ne 
S'accommoda point du théatre qui étoit 
dans la rue Mazarine. Il en établit un 
nouveau dans le jeu de paume de Bel-air, 

. à un des bouts de la rue Vaugirard, & - 
affez prés du Palais du Luxembourg. Il 

" avoit eu auparavant la précaution de s'at- 
tacher deux hommes excellens en leur 

. gente, Quinaut pour la Pocfte Lyrique , 
& V'igarani pour les Machines. L'ouver- 
ture de ce nouveau théatre fe fit le 15. 

' de Novembre de cetre même année 
.1672. & l'on commerica les repréfenta- 
tions par plufieurs fragmens de Mufique, 
que Lulli avoit compofés pour le Roi, - 
entre-autres , par les Fêtes de l'Amour é oc 

t V 2) 
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de Bachus; ce qui continua jufqu'au mois 
de Juillet del'an 1673. La mort de Mo- 
]iere , arrivée le 17. du mois de Février 
de cette année , infpira au Roi le deffein 
de faire un changement dans les théatre 
établis à Paris. La fale du Palais Royal, 

ui fervoit depuis l'an 1661. aux repré 
‘fentations de h troupe de Moliere , & i 
celles de la ttoupe Italienne , fut donnée ! 
‘à Lulli , pour les repréfentations de FO. : 
pera, où on les a continuées avec fuc- 
és, & fans interruption, jufqu'à pré- 
"fent. | 
On donne des bals publics dans cette 
Tale, trois fois la femaine, depuis le jou 
de S. Martin , jufqu'au premier Dimas- 
‘che de l'Avent, & depuisle 26. de Dé- 
cembre, jufqu'au jour des cendres. L'A- ! 
cadémie Royale de Mufique en avoit 
vbtenu le privilege par Lettres-Patentes 
du tnois de Janvier 1713. confirmées 
‘pat d'autres du mois de Décembre 1714. 
Tuivis d'une Ordenhance du Roi en for- 
me de Reglement à ce fujer. Ce pra 
‘cle commença pour la premiere fois k 
‘2. Janvier 1716. Pour ces bals on éleve, - 
‘én un moment, parle moyen d'un cz - 
"beftan placé au milieu du théatre , le 
“plancher du partetre , jufqu'à là hauréur 
‘du théatre, & de l’Amphithéatre, avec 
"lefquels il fe trouve de niveau. Cette fa- 
Je eft décorée ; & bien illuminée: Aux 


- 
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Heux extrémités , il y a deux orcheftres 
remplis par les fymphoniftes de.l'Opera. 
{Ces bals commencent à minuit, & du- 
ient jufqu'au jour. . | | 
- La vüeduPalxus Cardirial , du côté 
de la rue 5. Honoré, £toit aufli bornée 
que celles des auttes maifons qui font 
dans la méme rue: ce Palais avoit eti 
face Y Hórel de Sillery , dont il n'étoit fé. 
paré qué par la largeur de la rue. Lorf- 
quela Reine Régente #fnne d'Autriche, 
vint faire fon féjour au Palais Cardinal , 
avec le Roi Louis XIV. &le Duc d'An-. 
jou , fes fils , elle fr détruire l'Hôtel de 
Sillery pour faire une place , & des 
Corps de Garde. Cette place éoit. bor- 
_née pat de vieilles maifons, non-feule- 

ment fans apparence , maïs mme d'un 
vilain afpe&. Philippe Duc d'Orléans , 
Régent du Royaume , fit abbaute ce 
maifons en 1719. & aprésavoir , parlà,. - 
agrandi cette place , il fit éleyer, fur les 
deffeins de Robert de Corte, premier Ar- 
 chite&te.du Koi, tmn grand corps de bá- 
timent qu'on nomme lé Cháreda-d'eau , 
atcéqu'ily a dec sefervoirs d’esu de is 
Seine, & d'eau d' Árcueil , ‘qui en fout 
niffent aa Palais Royal, 8c-aux Thuie- 
mes. Ce bâtiment. donc Fwchsetture 
ef en boffages raftiques vermiculés , ek 
flanqué par deux pavillons de méme fy- 
piae, lecous ayant vingt toifes de face. 

| ! vo 
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Au milieu eft un.avant-corps formé paf 
quatre colonnes d'ordre tofcan ,. qu 
portent un fronton dans le tympan du- 
uel font les Armes de France. Au-def- 
és font deux belles ftatues , à demi cou- 
chées , qui font de Couflou le jeune , & 
zeptéfentent un fleuve qui eit fur la Sei- 
ne, & une Nymphe, qureft celle de la 
fontaine d'Arcueil. Àu bas de cet avant- 
corps , .eftune niche, où eft le robinet 
de la fontaine, au-deffus de laquelle eft 


un marbre noir, où:on lit : Quanros ef- . 


fundit in ufus. . | 

La rue de Richelieu doit fon nom au 
Cardinal qui a fait bátir le Palais Royal. 
Elle eft décorée de belles maifons,. & f 
longue, qu'elle s'étend encore plus loin , 
que le quartier que je décris.ici. On y re- 
. marque une fontaine , fus laquelle on lic 
ces deux vers de Senteul :: | 


Qui quondam magnum tenuit modera- 
men aquarum | 

, Ricusnus , fonti plauderet ipfe novp. 
. En fortant du Palais Royal, on peut 


". entrer dans la rue de S. Thomas du Lou 


vie, où l'on verra FHôrel d'Uzés. 

. LesSeigneurs de Rambouillet avoient 
autrefois leur Hôtel dans la rue S. Ho-: 
noré , mais pendant la minorité de Char, 
les d'Angennes Marquis de Rambonuil- 
let , il fut. adjugé au mois d’Avrilde l'an, 
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YT 606; à Pierre Forget de Frefne , Secre- . 
taire d'État, pour trente - quatre mille 
cinq cens livres. En 1624. le Cardinal de - 
Richelieu lacheta quatre-vingt dix mille - 
livres, & ce fut fur l'emplacement qu'il . 


Occupoit, que cette Eminence fit bâtir 


en partie le Palais Cardinal, ainfi que je : 


l'ai déja remarqué. Charles d’Angennes ; 
Marquis dé Rambouillet, ayant époufé 


Catherine de Vivonne , fille de Jean de 


Vivonne , Marquis de Pifany, il vine:. 


demeurer après la mort de fon beau-pe-. 
re , à l'Hórel de Pifany dans la rue faint 
"Thomas du Louvre. Cette maifon qui 
auparavant avoit. fuccefüvement porté 


: les noms d'Hórel d'O, de Noirmoutier , 


- 


& de Pifany , fut pour lors nommé l’H6- 
tel de Rambouillet. Le goût que le Mar- 
quis & la Marquife avoient pour les Bel- 
les-Lettresy & l'accueil qu'ils faifoient 
À ceux qui les cultivoient, firent de cette. 
maifon une efpace de Patnaffe François, 
& la rendirent célébre dans les ouvrages 


des beaux efprits de ce tems-là. Les uns . 


éri ont parlé fous le nom du Palais d’4r- 


ztenice qui étoit l'anagrame du nom de - 
Baptème de Catherine de Vivonne, &c 


les autres fous celui du Palais de Cléomire. 
: Julie: d'Angennes, leur fille, époufa 
Charles de fatnte Maure , Duc de Mon- 
zaufier ,' & cet Hôtel quitta le nom de 
Rambouillet , pour prendre celui de Mon: 
REND , 
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eaufier , qu'il a porté jufqu'à la mort de 
' ce Duc, arrivée en 1690. Comine 7Ma- 
ric Julie de fainte Maure , leur fille, 
avoit époufé Emanuel de Cruffol , Duc 
d'Uzis , cet Hôtel fut appellé l’Hôrez 
d'Uzés, après la mort du Duc de Mon- 
taufrer. On fe reflouvient cependant tou- 
. jours de l’Hôrel de Rambouillet, & l'on 
ne croit pas pouvoir faire un plus bel 
éloge d'une maifon qui fert de rerraite 
aux Mufes , que de la comparer à l'Hló- 
tel de Rambouiller. —— | 


De Gens choifis un petir nombre”, 


Comme à l'Hôtel de Rambouillt, -— - 


Y vient, non pas jouerà l'Ombre, 
, À la Baffette, au Lanfquenet ; 
. Mais tenir cercle & cabinet. 
. Et chacun y fait la fignre , 
Ou de Balzac , ou de Voiture , 
' Ou de tel autre bel efprit, ^ 
' Que cet Hôtel mit en crédit. # 


L'Hôtel de Longueville eft dans Ia mè- 
ine rue , & du méme cbté que l'Hôtel 
d'Uzés. C'étoit autrefois l'Hôtel de Ze 
Vicuville , mais en 1620. ayant été ac- 
- quis pour la fomme de cent foixante & 

quinze. mille livres , par Charles d'AL, 
ert , premier Duc de:Luynes!, il fut 
nommé l'Hôrel de Luynes ; puis I Hórel 
de Chevreufz , après que Charles de Lo 
rane, Duc de Chevreufe l'eut acheté 
cent quatre-vingt mille livres. Ce Prin- 
«e pañla le refte de fa vie à l'augmenter 4 


| 
| 
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*& à l'embellir. L'an 1628. Charles IV. 
Duc de Lorraine , y vint defcendre en 
. arrivant à Paris, & y demenra pendant 
le féjour qu'il fit dans cette. Ville. Dès 
qu'on fcut fon arrivée, le Prévót des 
"Marchands , & les Echevins vinrent 
l'y complimenter, & lui faire les pré- 
fens de la Ville, qui confiftoient en trois 
«louzaines de Aambeaux blancs mufqués, 
“en quatre douzaines de boëtes de confi- 
cures & de dragées, & en trois douzai- 
nes de bouteilles de vin..Le Duc de Che. 
‘yreufe , & Bonneuil Introducteur des 
"Ambaffadeurs , recurent Meffieurs de 
"Ville dans la cour de cet Hôtel, & les 
condutfirent à l'appartement du Duc de 
Lorraine qui vint les recevoir fur le pa- 
lier. Lorfqu'ils fortirent, le Ducles con- 
duifit jufqu'au. méme endroit, mais le 
Duc de Chevreufe les accompagne jul . 
qu'à la porte de la rue. Après la mort du 
Duc de Chevreufe , la Ducheffe , fa veu- 
ve, tint ici fa Cour, & fous la Régence - 
d'Anne d'Aautriche, cet Hótel devint un 
des rendez-vous ordinaires des chefs dé 
3a fronde , où la politique & l'amour , 
fe prétoient mutuellement des prétextes , 
& des armes. Enfin la Ducheffe de Che- 
srreufe vendit cette maifon , quatre cens 
mille livres, à Bernard de Nogaret , 
Duc d’Efpernon , & dès lors elle fus 
nommée l'Hôrel d'Efpernon. Cet Hôrel 


Duc de Longueville , il en prit le nom, 
' & le retient encore. Marie d'Orléans- 

- Longueville , fille de Henri d'Orleans II. 
du nom , Duc de Longueville , & de 
Louife de Bourbon Soiffons ; & veuve 
de Henri de Savoye Il. du nom, Duc 
de Nemours, ayant hérité des biens de 
fa maifen , par la mott de fes freres ,.— 
donna l'Hótel de Longueville à Louis . 
Henri Legitimé de Bourbon-Soiffons , 
fils naturel de Louis Bourbon Comte de 
de Soiffons , & coufin-germain dela 
Donatrice. Celui-ci connu dans le mon- 


-— 
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ayant été vendu peu d'années après , at 


de, fous le nom de Prince de Neuf-Chá- 
tel, époufa le 7, d'O&obre de l'an 1694. 
“Angélique Cunégonde de Montmorency- 
Luxembourg , & mourut le 3. de Février 
de l'an 1705. Il laiffa de fon mariage 
Louife Léontine de Bourbon, qui fut 
mariée le 30. de Juillet 1710. à Charles . 
"Philippe d'Albert, Duc.de Luynes, & 
par ce mariage cet Hôtel rentra dans la 
maifon d'Albert de Luynes, fans néan- 
moins qu’il ait changé de nom. La Du- 
cheffe de Luynes mourut le 11. Janvier 
1721. & laiffa Marie- Charles Louis | 
d'Albert, Duc de Chevreufe, à quiap- — , 
partien l'Hôtel de Longueville. Nous | 
avons vu cette maifon. fucceflivement 
occupée pat les Cardinaux de Janfon , 
& de Polignac. — | 
i 


LS 
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|..— Cet Hôiel fur bâti fur les deffeins de 
_ Metezeau | & quoiqu'il ait beaucoup . 

' d'apparence, il a cependant bien des dé. y 

 "fauts; d'ailleurs il n'eft point achevé ,, . 

cat il y manque une alle. Dans les appare 

 temens il y a quelques peintures de Mi- 

| gard qui méritent d’être vues. EE 

Cet Hótel qui avoit jufqu’ici fervi de. 
logement à tant d'illuftres Princes &- 
Seigneurs , a été vendu en. 1749. aux . 

. Fermiers Généraux pour en faire un ma- 

 gazin du tabac : ils ont élevé un bäti- 
ment trés confidérable dans toute l'éter- 

. due da jardin du côté du Palais des Tuil- 
Jeries : felon les connoiffeurs la façade - 
eft du plus mauvais goüt & toute rem- . 
plie de défauts. | 


SAINT LOUIS DU LOUVRE. 


Un événement funefte dont nous al- 

. lons rendre compte a donné lieu à l'érec- 
tion de cette Eglife à laquelle on a réu- 
ni les Chapitres de S. Nicolas dont nous 

avons parlé, & ceux de S. Thomas & - 

. de S. Maur des Foffés pour n'en faire 

u'une feule collégiale fous le nom de 

3 « Louis du Louvre. . 

Dans l'emplacement qu'occupe cette 
nouvelle Eglife, étoit /'Eglifz Collégiale 

— & Paroiffiale de S. TnoMAs pv Louvre . 
fondée par Robert, Comte de Dreux ; . 

. quatrieme fils du Roi LouisleGros , &.. 
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M de Louis VII. dit le Jeune, fous 
linvocation de 5$. Thomas, Archevè- 
que de Cantorbery & Martyr. Quoique 
nous n'ayons pas la Charte de fondation, 
celle de Robert II. Comte de Dreux, & 
fils du fondateur , datée de l'an 1188. & 
deux Bulles, l'une d'Utbein III. daté 
de l’an 1187. & l'autre de Clément IL. 
de l'an 1189. fufhlent póut hóus faire 
 xonnoitre le Fendatear de cette Eplife. 
Elles confirment cette fondation dé Ro. 
bert , Comte de Dreax , & marquen 


| qe les principaux revenus cónfiftoiem | 
a 


ns les Dixmes de Torcy, de Cailly , 
& de Braye-Comze:Roberty dans une 
. sente de cent fols posts & en une vie 

gue & un arpent de terre, hors les ruri 


e clôture de $. ‘Thomas. Robert. de 


Dreux avoit fondé ici quatre prébendes, 


& un Hôpital pour de pauvres Ecoliers: - 


cet Hôpital eft devenu depuis l'Eglife 
Collégiale de S. Nitolas da Louvre. 
L'an 1428. Jean Duc dé Bteragne, 
Comte de Montfort & de Richemom 
augmenta le: nombre des Canonicats 
par la fondation qu'il fit de fept autres, 
& donna à cet effet l'Hôtel de la perite 
Bretagne qui é&oit fitué detriere l'Eglife 
de S. Thomas du Louvre, & fort à fa 


bienféance. Plufieurs perfonnes pieufes - 
amiterent l'exemple du Duc. de Brera 


gne, & fonderent ici plufieurs prében- 


i 
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des ; de forte qu'il y en a eu jufqu'à 
-vingt-huit, mais elles furent réduites , 
*«& ce Chapitre ne fut plus compofé, que 
d'un Doyen élecif parie Chapitre , & de 
‘douze Chaneines; mais eh 1727. il s'y 
_ fit un autre changement. La digniié de 
: Doyen fut fupprimée, & les revenus de 
la. manfe décanale, réunis à Ia manfe 
"eapitulaire. ^ — 
- Au moien de cette unten , &e Chapi- 
"tre n'étoit plus compofé que d'ohze Cha- 
- noines. L'ancien ptéfidoit au Chapitre, 
'fans aucuné prérogative. Quatre d'en- 
-tr'eux étoient appellés Royaux, patce- . 
ique leurs prébendes font de collation 
toyale ;. & les fept autres alternarive- 
ment à la collation du Roi & de l'At- 
‘chévèque. Les quatre toyaux , comme 
‘tels, & à caufe de l'ancienneté de leur 
titre, avoient non-feulement un gros 
‘plus fort du quart en fus appellé Parifis ; 
‘mais originairement ils avoient encore 
:la préféince. — | | 
P voûte du chœur de S. Thomas, 
qui fubfiftoir en plâtre depuis près de 
600 ans montroit fon état ; les deux tnurs 
-paralelles, qui devoient là porter, chaf- 
foient fenfiblement an vuide ; & les piet- 
'res ou platras qui tomboient de tems en 
"tems , annonçoient une ruine prochaine. 
Dans cés circonftances. (en 1735.) lé 
Chapitre comme étant de fondation 
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royale , parceque le Roi eft aux droits dei 
Comtes de Dreux, fit à la Cour des re- 
préfentations , gui ne perfuaderent pas 
d'abord : ce ne fut qu'en 1738. que l'on 
obtint du Roi , par M. le Cardinal de 
Fleuri , principal Miniftre, cinquante 
mille écus qui furent affignés fur la fer- 
me des, Poudtes payables en neuf années. 
.. Désqu'oneut touché le premier paye- 
ment, on fe difpofa à en faire ufage : on 
fe retira dans le bas de l'Eglife, pour y. 
faire l'Office Divin , & on éleva pour 
cet effer une cloifon de charpente , qui 
féparoit la partie qu'on étoit forcé d'a. 
bandonner d'avec celle de la nef , où l’on 
fe réfugioit. On démolit en méme-tems 
la partie oppofée ; les fondemens éroient 
jettés du côté des rues S. Thomas & da — 
Doyenné , & l'édifice s'élevoit lorfque | 
tout-À-coup le 1 5. O&obre 1759. à neuf - 
heures du matin, dans le moment qu'on 
s'affembloit pour tenir Chapitre, le côte 
de l'Eglife qui étoit fous le clocher voi- 
fin de la fale capitulaire, tomba avec 
fracas & entraîna avec foi les Chanoi- 
nes qui étoient au Chapitre. 

. Des onze Chanoines. , deux, ( Mef- 
fieurs du Bois &-Brémont , qui étoient , 
plus près de la porte) fe fauverent , & | 
en fuyant, ils en repoufferent untroifie- : 
me (M. Bailli) qui entroit : fix furent | 
enfevelis fous les ruines, favoir MM. 


& 


| | 
t 
. . | . 


/ 
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Didier Vanelle Prètre du Diocèfe de Pa 
ais; Antoine Larcher , Prètre du Diocèfe 
de Paris, qui fe croyoit Architecte & 
n'avott pas prévû le danger; Jaques- Ma- 
zie le Blanc, Prétte Docteur de Sorbon- 
ne du Diocéfe de Paris; Jean Badin , 
Prétre du Diocéfe de Paris; Jofeph Ge- 
rard , Prêtre Docteur de Sorbonne, du 
 Diocèfe d'Avranches; Noë!-Marie Mar- 
. sel, Prètre du Diocéfe de Paris, de la 
maiïfon & fociété de Sorbonne. M. Bail. 
- 4 ayant une lettre de cachet, qui l'ex- 
cluoit des affemblées capitulaires, ne put 
courrir aucun rifque : le onzieme Cha- 
noine , M. Robert , étoit mort le premier. 
Juillet ; & n'étoit pas encore remplacé. 
C'eft ce tragique évétiement , qui a 
. donné lieu a l'ére&ion du Chapitre de 
S. Louis du Louvre. Le Chapitre de faint 
: Thomasayant difparu, on penfa à la réu- 
. mion des -deux Eglifes voitines l'une .de 
l'autre, S. Thomas & 5. Nicolas , qui 
avoient autrefois fait un même corps. 
La Cour & l'Arehevêque y pararent pot- 
tés : les parties intereffées fe concilierent 
- fans peine; & après le confentement du 
Roi & les formalités requifes, M. de 
Vintimille Archevèque de Paris fit pro- 
céder aux informations de commodo. & 
* éncommodo ; & donna fon décret d'u- 
. mion le ro Mars 1 740. pa: lequ:l, cons 
frvant les quatre Canonicats royaux ; 
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il éteint. & fuprime les fept prébendes 
qui étaient à la collation alternative du 
Roi & de l'Archevéque, & réduit , à 
. l'effec de l'union des deux Chapitres , le 
nombre des Chanoines à quatorze , y 
compris M. Tamae[fin avec le titre de 
Prévór, qu'il avoit déja à S. Nicolas; à 
l'égard du vitre de Doyen de S. Thomas, 
qui étant plus ascien aurait d& paffer au- 
avant, il avait été fuppriméen 1727. 
Le Duvanche 10. Mars 1740. les 
Chanoines de S. Thomas prirent place. 


fslon. leur rang d'ancienneté , au chœur ; 


de S. Nicolas, en attendant que la. nou- : 


- walle Eglife fax achevée. Le celebre Tho- 
mas Germain ,. Oefevre du Kot en a eu. 
la condnire & ena. denné les;plans:& Jes 
deíleins. On y recdnnoit fon gour &. 
fan. talent. La voite eft riche & peus-étre 
trop chargée, d’ornemens , que le Bruni 
. qui n’a pas lieu on arehiteckure, ns fan- 


| 
| 





tpit faire valoir. Au jugement des con- | 


noiífeurs , l'accord & l'harmonie de tou. 
tes les. parties fe feroiene firement plus 
admirer. fion avoit fuivi , comme.on 
le peur faire encore , le projet de l'excel- 
lent artifte, en cannelant les pilaires , 
qu ont extre-eux un proportion qui plait 


En 2742. la conftrudion de l'Eglifs . 


avançant , fur l'offre que fit le. Chapitre 
au Cardinal de: Fleuri ,. cette Eminence: 





* 
e. » 


- 
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accepta le deux principaux archivelies, 
ui fe regardent , pour fetvir, l'un de 
—hapelle qui feroit dédiée à la Vierge , 
& l'autre pour fon maufolée , avec le 
caveau au deffous, pour fa fépuliure &c 
celle de fa famille. : 
La Chapelle eft exécutée en marbre 
de différences couleurs. Elleeft d'un goût 
tout a fait nouveau, mais faga & noble, 
Un bas relief repréfenrans l'Annoncias — 
tion fert de Tableau. Les parties quicome | 
pofent le fujet , formentun enfemble ads 
màrable : la Vierge à genoux & refpec- 
. tueufement incliné; l'Ange fontenu fus 
un nyage lui annançant le:plus grand de . 
. nos myfleres; la gloire qui past d'ep- haut, 
dont un principal saíon. tembe: fur. le 
Vierges un. groupe d'enfans dej&c cherue 
ins en admæairarion , placés pour faise 
équilibre ; tour fe lie, tout eft ezpréfifs 
C'eft l'ouvrage de. Jaan-Baprifie le Moi- 
va, qui a:parfatement-répondu , il y a 
quelques années , au zele des Villes ds . 
Bordeaux & de Rennes &n exécutant los 
monuments qu'elles ons érigés à.la glais 
_æede Louis AV. | 
On voit déja dans l'arcade oppofte le 
modele ex plârre du maufolée par. le mà 
me artifte. Sag up. piedeffal ; efk repré 
(enxé le Cardinal expirang entre lag bras 
dela Religion - . … 0 7 
_ da Fronse defgaée pat fon éaufom, 


* 
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exprime fes regrets : derriere le piédef- 
tal s'éleve une pyramide, qui porte une 
urne , du pied de laquelle defcend une 
grande draperie, dont l'artifte fe fert 
pour dérober. prefqu'entierement aur 
yeux la figure hideufe de la mort qui fe 
préfente au Cardinal. 

* En 1743.laveillede S. Louis, la now- 
velle Eglife für bénie & dédiée à S. Louis 
Roi de France; les deux Chapitres réu- 
nis commencerent l'aprés. midi à folem- 
nifer la féte de ce faint Rei. 

- Dans la méme année nouvelle union 
': du Chapitre:de S. Maur des Foffés prés 

. Paris à celui de S. Louis du Louvre. 

« Le Chapitre de $. Maur éoit origi- 
^ pairement une Abbaye de Bénédi&ins, 

. Ellefut mife en Commande au commen- | 
cemerit du XVI fiecle:peu aprés la digni- 
té abbatiale fut éteinte par une Bulle de 
Clément VII. en 1533. qui fut mifed | 

^ exécution trois ans aprés. Les revenus 

^ furent réunis il'Eviché de Paris, & les 
Moines ayant été fécularifés- formerent 

. un Chapitre de Chanoines. - 

En 1745 , tems de la réunion de ce 

^ Chapitre à celui de S. Louis, il y avoit 

à S. Maur un Chantre en dignité, neuf 

© Chanoines , & quatre Semi-prébendés, 
2 étoient fouvent en procés avec le ; 
chapitre. M. de Beaumont , Archevo- 
que-de Paus ;: pac- (on décret -d’umion 
| Cteignit : 
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 teignit & fupprima les quatre Semipré- . 


bendes & le premier des canonicats qui . 
viendroit à vacquer. Ainfi le Chapitre 


de S. Louis eft aujourd'hui compofé de 


vingt-deux prébendes , y compris deux. 
Dignités , celle de Prévot & celle de 
Chantre; ces bénéfices font à la colla- 
tion de M. l'Archevéque , excepté les 
quatre Royaux & celui des Gallichers. * : 
-"Les Chanoines de S. Maur avoient - 
un fort bel Autel en. marbre & un Ange: 
en plomb portant la. fufpenfe , ouvrage: 
de René Frémin de l'Académie Royale, . 
& Sculpteur du Roi d'Efpagne ( mort: 
en 1744. ) on a transferé le tout à faint: 


- Louis du Louvre. 


. La reconnoiffance a porté le Chapitre: 


| à céder à Thomas Germain, la Chapelle 
. deS. Thomas de Cantorberi, & le ca-- 
. veau qui eft au-deffons : toute la décora- 


tion de cette Chapelle à été exécutée. 
d’après les deffeins de cet habile artifte. 


. Le martyre de S. Thomas de Cantorbé- 


ri y eft repréfenté dans un excellent ta- 
bleau par le célebre Pierre. . — 
M. & Madame de $urbek,ontla Cha- 


* Ona vu ci-deffusà l'article de S. Nicolas du 
* Louvre, que M. Piganio! dit que la préberide 


^ des Gallichers a été fondée par un Gentilhom- 


mc de ce nom originaire du Limofin. M. l'Abbé 
"le Beuf attribuc cette fondation à Martial Gat^ 
licher Chanoine de Meaux & Archidiacre de Deu. 
Hift. du Dioec. de Paris , tom. 1. pag. 91. 
Tome II. 


- 
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le vis-d-vis, qui eft dédiéà S. Nicolas: 

« tableau qui eft de Louis Galoche , eft 
d'un bon coloris. 

Au-bas de l'Eglife à droite & à gau- 
' che font encore deux petites arcades : 

dans l'une qui eft revétue de Stuc , font 
les fonts baptifmaux : on y voit un ta- 
bleau du barème de S. Jean par Reftour : 
il eft digne de ce grand Maitre. — 

- Le profes eft de placer dans l'arcade 
oppo ée un confeffional ayec un tableau 
relatif à la pénitence, 

L'entrée principale de cette Eglife don- 
ne fur la rue S. Thomas du Louvre, où 
. an voit un grand portail très décoré. Le 

bas relief qui eft au deffus de la porte re- 
préfente trois Enfans-dont l'un tient la 
Couronne d'épine , l'autre les cloux , & 


| 


20 — —— - — - 
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le troifierne un fceptre & uarie main de - 


Juftice. Ces figures font dufavant Pigal- 
le , les autres ornemens ont été fculptés 
par le fieur Robillon , le mème qni a don- 
né des preuves de fon talent dans la dé- 
"cotation de l'incérieur de cette Eglife , 
d'après les deffeins de Gerrriain. 

Une parie dela décoratiomdu portail 
eft en pure perte. La rue étant trop étroi- 
te ,.on ne peut qu'avec beaucoup de 
peine appercevoir les beautés de cet 
€difice, . 


e. La 


5 E c 
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Ponram S. Louis DU LOUVRE. 
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' PALAIS DES TUILLERIES." 


* E Palais a pris fôn nom. d'un en- 
mL droit autrefois rempli de Tuille… 
1-5 qui pendant trois ou quatre cens ans, 


yet 








Eifon employoit à Paris. L'an r342. 
B erre des Effarrs donna aux Quinze. 
t 






dpzlleries , de laquelle dépendoient qua- 
“hte-deux atpens de terres labourables 
Zirmés de murs. Nicolas de Nenville de 


(m, âaifon accompagnée d'une cour & d'un 
zjardin, laquelle portoit le méme nom , 
k étoit firuée le long de la riviere de: 
A Peine. François l. acquit cette maifon , - 
Y donna en échange à Villeroy la 
wAmaifon & terre de Chanteloup , près de 
ME hátres , fous Montl’hery. C'eít fur les 
ines de ces deux maifons , & de plu- 
heurs autres, quela Reine Carherine de 
Medicis fit jetteren 1 564. les fondemens 
Bu Châreau des Tuilleries , & des jardins. 
Bc cours qui l'accompapnent. Philiberr 
Ne Lorme , & Jean Bullan , les deux plus 










Jen France, en donnerent le plan qui fur 
farrèré parla Keine. Du Cerceau nous a^ 
tonfervé ce plan, & l'on peut dire que, 


.S1l avoir été achevé, le Château des” 
! [Fuilleries auroit été , aprés le Louvre E 


Qij 


fourni laplus grande partie des tuilles. . 


meh?ts une maifon appellée l'Hérel des”: 


Villeroy avoit auffi en cet endroit une 


ameux Architectes qu'il y eut pour lors 


x 
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la plus belle Maifon Royale qu'il y eùt — 
dans le Royaume;mais la fuperftition de. 


la Reine lui fit difcontinuer ce beau Pa- 
fais, & lui infpira le deffein de faire bá- 


tir l'Hórel de la Reine, qu'on a nommé 


depuis l'Hórel. de Soiffons. Cette Reine 
infatuée d'Aftrologie, fe laiffa perfua- 
der que tous les lienx , & toutes les per- 
fonnes qui portoient le nom de S. Ger. 
main , devoient lui ètre funeftes. I1 n'en 


falut pas davantage pour lui faire aban- . 
donner le féjour du Château des Tuille- - 
ries, qui étpit fitué dans la Paroiffe de | 


S, Germain l'Auxerrois ; mais malgré 
roütes fes précautions, ce fut Julien de 
$. Germain, Evèque de Nazaret , in par- 
tibus, & Abbé de Chalis, qui l'affifta à 


la mort, 


Le Cháteau des Tuilleries , en l'état 
où le Jaiffa la Reine Catherine de Médi- - 


cis, n'étoir compofé que du gros pavil- 


lon du milieu, des deux corps de logis 


qui ont chacun leur terraffe , du cóté des 


jardins, & des deux pavillons qui les, 


terminent. Ces cinq corps de bâtiment 


n'avoient pas l'élevation qu'ils ont eu. 


depuis , mais ils ne laiffoient pas de for- 
"mer un tout , dont les proportions éroieng 
fort régulieres, 


Henri IV. agrandit ce Chateau, & fit | 
commencer la grande galerie qui le joint . 


Ry Louvre. Ce fur du Cerceau qui donga 
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le deffein de ces augmentations, & qui 
en eut la conduite. Après ces augmenta- 
tions la façade de ce Chäteau fe trouva 
compofée de cinq pavillons, en y com- 
prenant celui du milieu , qui eft couvert 
en dóme quarré, & de quatre corps de 
loris, fur une même ligne qui a cent 
foikante huit toifes trois pieds de lon- 
gueür. Cette face a beaucoup d'appa- 
rence , & eft décorée de divers ordres de 
‘colonnes , & autres ornemens de fcul- . 
pture. Les connoiffeurs eftiment beau- 
coup les colonnes d'ordre ionique qui 
font dans cette façade à côté. de la terraf- 
fe à droite, par leurs belles proportioné 
& leur parfaite exécution. —— n 
: "Louis XIV, en 1664. ordonna plu: 
fieurs ouvrages pour la reftauration, & 
l'embelliffement de ce Château. M. Col- 
bert qui venoit d'acheter la Charge de 
Surintendant des Bátimens du Roi , y/fit 
auffitót travailler, & fe fervit de Louis 
lé Vau, & de François d'Orbay fon éle- 
ve. Le gros pavillon du milieu n'avoit 
été décoré jufqu'alors , que de l'ordre 
ionique, & du Corinthien , mais ón sjot- 
ta le compofite & un attique. Les colon- 
nes détous ces ordres font de marbre 
brun , & rouge. Sur l'entablement regne 
un fronton accompagné de plufieurs fta- 
tues de pierre, & dans le timpan font 
les Armes de France, Les deux dons 
ED 


\ 
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qui font au côté du grand, font ornés def 
colonnes ioniques , pofées fur un piedef 
' tal qui regne le long de ce fuperbe édifi+ 
ce le feçond ordfe cft de colonnes Co» 
rinthiennes , & au-deflus eft un artique 
terminé par ube baluftrade, & par deux 
vafes de pierre. Les deux autres corps de 
— logis, & les deux gros pavillons qui ter- 
minent cette façaile, font décorés de pi- 
Jaftres canélés , d'ordre compoñire. Dans 
les deux pavillons, cet ordre eft (ütmon» 
té d'un attique, & fux l'entablement » 
font des vafes de pierre, 

On entre dans les appartemens de ce 
Château, par un grand veftibule qui eft 
dans le pavillon du milieu , & dont le 
paroad, qui eft un peu bas, eft foütenur 
par des arcades formées par des colonnes 
d'ordre ionique. Philibert de Lormeavoit 
fait conftruire ici un efcalier, qui étoit 
le plus grand, le plus aifé, & le plus ad- 
jnirable qu'on eut và jufqu'alors , mais 
comme il dároboit la vüe des jardins, 
M..Colbert le fic démolir, & fit faire 
celui qu'on voit aujourd'hui. H eft à 
main droite : fa baluftrade eít ornée 
. le lyres entrelaffées de couleuvres , or- 
netuens allégoriques à la devife de Louis 
le Grand, & aux Armes de M. Colbert , 
pour-lors Surintendant des Bátimens. 
Sur le premier pallier , on trouve la prin- 


gipale entrée de la Chapelle, & ici naife 
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fent deux autres rampes qui conduifent ‘ 
dans une grande eofilade d'appattettiens, 
-… Le grandtalon au-deffus du veftibule, 
- eft occupé par les Cenc-Suiffss, lpríqua 
le Roi féjourne dans ce Cháteau. La fala 
des gardes vient enfuite. Six croifées de 
chaque côté ont reglé la diftribation des 

eintures & des ornemens. Au-deflus de 
[. corniche » font quatre bas - reliefs ; 
feints par autant de tableaux , dont les 
fujets conviennent parfaitement anx 
guerriers qui occupent cette piece , car 
ils repréfentent une marche d'armée , 
. une Bataille, un Triomphe , & un Sa- 
grifice. Entre les has-reliefs, eft un corps 
d'acchireéture feint , fur Les exctrénusde 
_ duquel font deux figures affifes ,. Sc 1e 
. hauffées d'or. Sur un fode- de marbre 
patoit un Trophée d'Armes, aufk peine 
& rehauflé d'or. Le tableau du milieu 
semplit la voûte de cette piece, Gc faiu 
voir un Ciel ouvert , & plabeurs figures 
en l'air , qui défignent: les biens & lea 
‘honneurs, dont on. técosnpenfe: la. vestis 
militaire. ; ZEE 2. 

L'antichambre du Roi eft éclairée par 

huir croiféeg, dope quatre. font du cûté 
de la place du Carouíel , & los quatre au- 
tres du coté du jardin, Dans le plafond 
on a peint une ouverture feiñte , au tra 
vers de laquelle on voit le foleil fur foa 
Char, qui s'eleve fur l'horifon , & répand 
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la lumiere de toutes parts. Un vieillard 
qui tient une clepfydre, & repréfente le 
T'ems , femble montrer au foleil la car- 
. fiere qu'il doit parcourir. Auprès de luf 
font un enfant qui tient le plan d'un édi- 

fice, & deux figures affifes fur des nua- 
| ges ; dont l'une tient un ferpent , qui 
mordant fa queue, forme un cercle dans 


lequel eft marquée l'année 1668. qui eft: 


 letems où les peintures furent achevées. 
L'autre repréfente le Printems, qui de la 
main droite montre les Signes du Zodia- 
que , & dela gauche tient une corne d’a- 
 bondance, fymbole de la fertilité qu'il 
_nous promet. D'un autre côté on voit 
voler la Renommée qui embouche une 
. des trompettes qu'elle tient. Quatre ra- 
bleaux , peints fur des fonds d'or , repré- 
fentent les quatre parties du jour par des 
fujets pris des Métamorphofes d'Ovide. 
Dans le premier l'on voit l'Aurore que 
Cupidon tend amoureux de Céphale. Le 
fecond nous fait voir la ftatue de Me m- 
xon , qui rendoit des oracles lorfque le 
. foleil dardoit fes rayons fur elle, mais 
qui redevenoit muette lorfqu'il les reti- 
roit. Dans le troifieme & le quatrieme 
_ font Clitie changée en tournefol , & le 

foleil qui fe déláffe chez Tétis. Les en- 

eoignures font ornées de quatre autres 

bas-reliefs de figure ovale , peints en 
. couleur de bronze ,. qui repréfentent en» 
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tore les quatre parties du jour. Toutes 
les peintures de ces deux fales font d 
. Nicolas Loyr. 

: + Lagrand-Chambre du Roi eft fuper- - 
. bement meublée, lorfque Sa Majeftéfaic 
fon féjour dans ce Cháteau ; mais, outre 
ces meubles précieux qu'on change felon 
les tems & les occafions , elle a des or-. 
nemens à demeure, & qu'ony voit tou- 
jours. Le tableau du plafond repréfente 
la Religion fous la figure d'une femme 
couronnée d'une couronne antique , & 
. qui tient d'une de fes mains une toile 
d'attente pour un portrait ; au - deffus , 
. & dans air, font plufieurs figures d'an- 
' ges & de génies qui tiennent dans leurs 
mains, l'un l'Orzfláme , un autre la fainte 
Ampoule , un troifieme une épée , le qua- 
trieme un cafque, & le cinquiemel Ecuf- 
fon de France. Ce tableau a été peint par 
Bartolet Flamael , mort Chanoine dé 
Liége. Au pourtour de cette Chambré 
regne une corniche dorée, fur laquelle 
- font des brafiers de ftuc qui ont été fcul- 
ptés par Lerambert : les figures qui les 
accompagnent font du fameux Girar- 
don. Les ornemens & les grotefques 
peints furle plafond & fur lelnbris dont | 
l'ouvrage des /e Moine. mE 

De cette chambre on paffe dans la - 

chambre du lit du Roi. Les peiritures dæ 
plafond de cette piece, de même que: 
- Y 7 
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celles du petit cabinet qui eft de plein 

| pied, font de Aoc Coypel. Les payfages 
que l’on voit dans ces deux pieces, font 

de Francifque Miles, Peintre Flamand, 
trés- habile Payfagifte. 

Le grand cabinet eft décoré avec beau- 
coup [a goût & de magnificence de plu- 
fieurs ouvrages de ftuc : l'on voit plu- 
fieurs ógnzes dans les paneaux du lambris — 
qui délignent la guerre & l'abondance. 
C'eft dans ce cabines que s'eft tenu le : 
Confeil de Régence pendant la minorité — 
de Louis XV. . | 

Dé ce cabinet l’on eritre dans la sale. | 
rie des Ambaffadeurs , ainfi nommée , : 

arce que c'eft dans ce lieu que Louis |, 

IV. donnoit fes audiences publiques | 
aux Miniftres Etrangers. Le plafond et 
diftribué en plufieurs compartimens , ou, 
bordures; dans lefquels fonr des tableaux 
qui repréfentent la fable de Pfiché, 8c 
plufieurs autres fujets pris des Méramor- 
phofes. La plüpar de ces tableaux onc 
£té copiés à Rome d’après la galerie Far- 
nefe, peinte par le fameux 4anibal Cara- 
she : ce fut M. Colbert qui fit faire ces 
copies paz les plus habiles éleves de l’'A- 
«adémie de. peinture que le Roi entre- . 
tient à Rome. Cette galerie à été fort 
mal-trairée pendanr le féjour que Louis 
XV. a fait dans ce Château; car on fut. | 


-ebligé pour la commodité du Maréchal | 


{ 
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de Villeroy, & pour celle de quelques 
Oficiers de Sa Majeité » de la couper & 
de la partager par des cloifons , & pardes 
foûpentes qui font un très-mauvais effer. 

Au bout de cette galerie eft un efca- 
lier par lequel on va à l’Appartement. 

u’occupoit autréfois la Reine Marie. 
hérefe d'Autriche, & que le Maréchal 
de Villeroy Gouverneur de Louis XV.. 
a occupé pendant la minorité de ce Prin- 
ce. Les tableaux dont il eft orné, font 
de ANocret Peintre Lorrain , qui dans 
uelques-unes de ces peintures, a repré- 
enté la Reine Marie - Therefe fous la &- 
ure de Minerve. | ] 
Les appartemens du rez-de-chauffée 
ui font au-deffous de ceux que je viens 
de décrire , ont été autrefois occupéspat - 
, Louis XIV. Les peintures font de JVzco- 
las Mignard , & {ont allégoriques au Roi - 
Louis XIV. dont le foleil étoir le corps 
de la devife. Dans le plafond de l'Ánt- 
chambre, le feu Roi eft repréfenré fous 
Ja figure d'Apollon. affis fur un Trône, 
& ayant fous les pieds un. globe. Les 
uatre parties du. Monde, & Neptune 
dans des attitudes de foumiflion & de 
refpet, lui font préfentés par Minerve, 
Le refte de ce plafond eft rempli par des 
figures fymboliques , peintes .en forme 
de has relief. . e 
Le plafond de la piece qui M nous 
A VI 
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fait voir Apollon aflis, & environné du 
Zodiaque. Dans 1e lointain ort voit les 
heures repréfentées par de belles filles qui 
s'empreffent d'atteller les courfiers au 
char de ce Dieu ; & au-deffous font les 
quatre Saifons, figurées par des femmes 
qui font d'un âge, & dans des attitudes: 
qui conviennent à ces quatre parties de 
l'année. Aux côtés de ce grand tableaux 
1l y en a deux petits, dont Yun nous fait 
voir Apollon, qui à coup de fléclies tue 
Jes Cyclopes, pour venger la mort de’ 
fon fils Efculape que Jupiter avoit tué 
d’un coup dela foudre qu'ils avoient for- 
gée. L'autre petit tableau repréfente 
Apollon , Diane & Latone , qui fe ven- 
ent für les enfans de Wiobé, de la pré- 
rence qu'elle leur avoit donnée fur 
ceux de Larone. Dans l'alcove de cette 
chambre, la nuit eft repréfentée par une. 
femme dont le manteau eft perfemé d’é- 
toiles; & qui eft environnée de pavots.. 
: Les deux enfans qu'elle tient entre fes: 
bras, défgnent les bos es qui accompa- 
nent ordinairement le fommeil. Legs 
Lux tableaux qui font aux côtés de ce- 
Iui-ci, nous font voir le fupplice du fa- 
tyre Marfyas, & celui du Rot Midas. 
A u-deffus.des portes font deux marines, 
dans l'une defquelles eft.la chüte d'Zcare.- 


Dans le peut: cabinet de cer pars ; 


mens on voit Apollon: qui diftribue des 
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couronnes de laurier, une à la Mufe de 
la Pocíe, une autre à la Mufe de la 
Peinture, & une Ia Mufe dela Mufi- 
que. Sur la cheminée eft Apollon qui re- 
Soit une lyre des mains de Mercure, 
-. Vis-à-vis elt un autre tableau où l'or 
voit Apollon 8 Duphné. Au-deflus des 
portes font Clirie & Hyacinte , qui repré- 
fententle lever.& le coucher du foleil. 

Le grand cabinet de .cet appartement 
n'a point de peintures dans fon plafond. 
E/'appartement qui eft de plain pied à ce- 
lui dont je viens de parler, a fetvi autre- 
fois à Louis de France, Dauphin de Vien- 
nois, & fils de Louis XIV. Les peintu- 
res dont il eft orné confiftent dans un ta- 
bleau de l'éducation d' Achille; peint par 
Philippe : on y voit les différens exerci- 

ces, & les amufemens de la jeuneffe. 

Ces deux appartemens ont été occupés , 

depuis le: mois de Décembre 17175. juf- 
qu'au z6. Áoüt 1718. pat le.Dac du Mai- 

ñe Sutintendant de l'éducation de Louis 

XV. & par la Ducheffe du Maine; mais’ 
Ja Surintendance de l'éducation de Sa 
. Majefté ayant été pour lots donnée ar 
Duc de Bourbon, ce Prince fe logea dans 
ces appartemens. 

. De Fautre côté eft /2 Chapelle qu afa 
principale: porre fur le premier palier du. 
grand efcalier.. Elle n'eft pas achevée , 
& n'a rien que de fort fimple. On remar- 


\ 





374 Descriprion DE Pants; 
quera cependant fur l'autel une excellen- 
te copie de la belle Nativité du Corrége, 
La Tribune du Roi eft au-deffus de la 
rand-porte. La Sacriftie eft derriere le 
Maitre-Autel , & au-deffus eft la T'ribu- 
ne des Muficiens. — 

La Sale des Machines eft une des plus 
vaftes , & certainement la plusingénien- 
fement & la plus richement décorée 
qu'il y ait en Europe. Elle a été conftrui - 
te par ordre du Roi Louis XIV. pour la 

_repréfentarion des Ballets & des Comé- 
dies. Ce fut 'igarani Genulhomme Ita- 
lien qui donna le deffein , & conduifit 
l'exécution de ce fuperbe Théatre, qui 

eut aifément contenir fept ou huit mil- 
[e perfonnes. Celui de Parme qui eft tant 
vanté , eft un peu plus grand que celui- 
ci, mais d'ailleurs 1l n'a aucun orne- 
ment, au lieu que le plafond de la fale 
des machines eft enrichi de fculptures 
dorées, & de peintures qui ont, été exé- 
cutées par Noël Cóypel , fur les deffeins 
de le Brun. Les loges font foûtenues par 
des colonnes connthiennes , dont les 
chapitaux & les foubaffemens font dorés, . 
de méme que les corniches & Îes baluf- 

. trades ; ce côté eft terminé par un grand 
pavillon , qui fair fymétrie avec celui 
qui eft vis-à-vis le Ponz-R oyal,c'attlàque. 
logeoit le Grand - Ecuyer , avant qu'on 


li eut fait bâur un Hotel toux auprès, 


_ 
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On 2 commencé à ce pavillon une gale- 
rie paralelle à celle qui regne du côté de 
la riviere; mais il n'y a pas d'apparence 
qu'elle foit fitór continuée. - 

La grande écurie elt auffi de ce côté, 

& entre le pavillon où logeoit le Grand- 
Ecuyer, & la rue S. Honoré. C'eft un 
vieux bâtiment, qui n'eft en rien com- 
arable aux écuries fuperbes que Louis 


IV. a fait bâtir à Verfailles ; au-deflus 


de la porte eft une figure de. cheval qui 


eít trés-mutilée, elle eft de Maître Paul. 


Ponce , Sculpteur Florentin. 

On tronve enfuite un -manege décou- 
vert, & un manege couvert, qui a été 
báti pendant la minorité de Louis XV. 
& qui n'éant pas entierement achevé, 
loríque le Roi alla faire fon féjour ordi 
naire au Château de V erfailles en 1722, 
eft encore dans le méme état. 


Le jardin des Tuilleries n'étoit pas : 


autrefois, ni aufli commode , ni auffi- 
bien diftribué, ni auffi étendu qu'il l'eft 
à préfent ; car, outre qu'il étoit féparé 
, du Château par une tue , fon étendu n'é- 
toit pas à beaucoup prés auffi confidera- 
ble qu'elle l'e& aujourd'hui. H y avoit 
.cependant un étang, un bois, une velie- 
re, une orangerie , des allées , des par- 
terres, un écho, un théatre, & un laby- 
rinthe. La voliere confiftoit en plufieurs 
bátimens , & étoit fituée vers le milieu 


peut voir dans le plan de Paris que Gozz- 
 boufl fit graver en 1652. L'écho étoit au 
bout de la grande allée, c'eft-à-dire , au 
bout du jardin , & étoit entouré. d'une 
muraille de deux toifes de haut , arondie 
en demi-cercle de vingt-quatre pieds de 
diamétre, & cachée p des paliffades. 
Auprés de cet écho, du cóté de la Porte 
S. Honoré, étoit l'orangerie , comme el- 
le y eft encore, & auprès étoit une efpe- 
«e de ménagerie , où il y avoir des bêtes 
féroces. Dans le baftion qui tenoit à la 
; Porte de la Conférence, & qui fut conf- 
truit en 1581. étoit un grand terrain , 
qui fervoit de garenne , & ä une des ex- 
trémités duquel , entre Ia Porte de là 
Conférence & la voliere, étoit unchend 
que le Roi Louis XIII. donna à Renard, 
par brevet du 20. Avril r630. à condr- 
tion qu'H défricheroit ce terre, & qu'il 
lerempliroit de plantes & de fleurs rares; 
en fecond lieu , qu’il donneroit deux 
mille livres au nommé Pafchal qui avoit 
foin des chiens du Roi ; en troifieme 
lieu , qu'il bátiroit à fes depens un che- 
nil à un autre endroit ; quatriemement , 
“qu'après fa mort, fes héritiers pourroiert 
retirer les fleurs & les plantes qui s'y 
"-trouvetoient, ou du moins, qu’on leur en 
tiendroit compte. Ce brevet fut confirmé 
par-un autre du dernier jour d'Aolt de 
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du quai des Tuilleries, ainfi qu'on le 


\ 
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l'àn 1650. par lequel le Rot l'affuroit 
qu'il ne le dépofféderoit point de fon jar- 


. din, qu'aprés l'avoir récompenfé de tou- 


tes les dépenfes qu'il y avoit faites ; & 
que fion venoit jamais à le joindre aux 


"Fuilleries, dès-lors il lui en donnoit la 
, Conciergerie paravance. — 


. 


foisá converfer avec lui fur ce fujet. 


Comme il ef fort parlé de ce járdin 


| dans les mémoires de la minorité de 
. Louis XIV. il ne fera peut-être pas 1nu- 
tile de faire un peu connoître Renard , 
. & l'on devinera aifément l'ufage qu'on 


faifoit^de fon jardin, & les raifons qui 
lui donnoient tant de réputation. Cet 
homme qui avoit été valet de chambre 


. du Commandeur de Souvré , avoit de 


l'efprit;. étoit fouple, obligeant, & fe 
connoiffoit fort bien en meubles, & fur- 
tout en tapifleties. Il en faifoit apporter 
chez lui desplus belles , & en vendoit 
aux perfonnes de qualité, méme au Car- 
dinal Mazarin , qui fe plaifoit quelque 
ès 

ue Louis XHI- lui eut donné ce terrein, 
il y fit un jardin extrémement propre 
qui , par fa fituation , & par les manieres 
commodes du Maitre , devint le rendez- 
vous.ordinaire des Seigneurs de la Cour, 
& de tout ce qu'il y avoit de galant dans 
ce tems-là. Quoique les Frendeurs. ne 
vouluffent pas laiffer entrer le Roi dans 
Paris, les courtifans ne laifleient pas 
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d'aller aux Tuilleries, & de-là au jardit 
de Renard. Un jour que le Duc de Caz- 
dale , Jargay , Bouteyille , S. Mefgrin, 
& quelques-autres , aveient fait partie 
d'y fouper, les Frondeurs l'ayant fcu , & 
. craignant que file peuple voyoit fouvent 
^ les Seigneurs qui étoient dans le parti de 
Ja Cour, il ne s'accogtumát infenfible- 
ment à voir le Roi , ils yenvoyerenr le 
Duc de Beeuforz. fuivi de beaucoup. de 
ens : ce Prince cha(fa les violons, renvers 
a les tables, & y fit un défardre, dont il 
eftparlé dans les Mémoires de ce rers-li. 
A M. Colbert , ayant réfolu de faire tra- 
vailler à l'embelliffersent des Maifons 
Royales , commença par le Palais des 
"T uilleries , auquel il joignir le jardin qui 
en étoit féparé par une rue, ainfi queje - 
l'ai dit, fit abatre le logement de Made. 
moifelle de Guife , la valiere, & les au. | 
— tres maifons jufqu’à la porte dela Confé- 
rence , pour y élever une terrafle plantée 
de deux rangs d'ormes , qui regnent le 
long dela riviere ; pendanr l’efpace de 
." deux cent quatre - vingt - fix rotfés de 
longueur, fur environ quatorze de lar- 
geur , & qui eft paralelle à celle qui eftle 
ong du manege de la grande écurie. On 
enferma en méme. tems le jardin de Re- 
nard dans l'enclos des Tuilleries, & l'on 
coupa, par le milieu, l'ancienne terraffe 
qui éroit au bout, pour laiffe; libre la vuë 
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du Cours: on fit dans cet endroit un fer 
à cheval, pour y monter des deux côtés. 

Par ce que je viens de dire, il eft aifé 
de s'appercevoir que ce jardin eft entou- 
ré de deux terraffes , l'une du côté du ma- 
nege & dela rue S. Honoré , & l'autre 
du côté de la riviere. Elles commencent 
pref ueà la retrafle qui regne devant la 
façade du Château, dans toure la lon- 
gueur du jardin , & fe terminent en fer 
à cheval, devant l'efplanade qui eft vis-à- 
,vis le Cours. 


Ge jardin eft fans contredit le plus 


beau de. l'univers de l'aveu de tous les 
étrangers. La difpofition eft d'André ie 
-Noffre, homme incomparable en «ette 
partie, & le plus favant qui ait été depuis 

i établiffement de la Monarchie. Elle eft 
fi belle & fi ingénieufe, que quoique ce 
. jardin ne contienne que foixante - fept 
arpens, on y trouve cependant tout ce 


' qui peut fe trouver dans les promenades 


les plus vaftes, & les plus délicieufes. 

t a falu un grand art , pour le faire 
paroitre de niveau, carila dans fa lar- 
geur une pente de cinq pieds : ce qui fait 

ue le deffus de la terraffe qui eft du côté 
des Capucins , eft de niveau au bas de la 
rerraffe qui eft du côté de la riviere, & 
que celle-ci a cinq pieds de haut; ainf 
€'étoit plus de trente mille toifes cubes 
de terre ; qu'il eut falu rapporter. Le g& 
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nie dele Noftre furmonta cette gran 
difficulté , & rendit ce lieà admirab 
par la jufte proportion de toixes fes par 
ties dont l’œil eft toujours enchanté. 

. Sur la terraffe qui regne le long de 
façade du Château, il y a fix ftatues & 
deux vafes.-Les trois qui font du côté de 
la riviere font de Couffeu l'aînée & repré- 

. fentent un chaffeur , & deux chaffereffes. 
Celles qui font du côté du manege , font 
de Coyzevox , & nous font voir un fau- 
ne jouant de la flute traverfiere , une 
hamadriade, & Flore. : ,. 

Le parterre eft diftribué en un grand 
nombre de compartimens remplis des 
plus belles fleurs , fuivant les différentes 
faifons de l'année, & animé par trois 
jets d'eau qui tombent dans autant de 
baffins pofés en triangles. Le plus grand 
des baffins eft dans une efplanade, à la 

 téte dela grande allée. Au pourtour font 
quatre groupes de marbre blanc , dont le 

, premier nous fait voir Lucréce qui , ne 
pouvant furvivre à la violence que le jeu- 
ne Tarquin lui avoit faite , fe poignarde 
en préfence de Collatin, fon mari. Ce 
.groupe a été commencé à Rome par 

T'heodon , un des penfionnaires entrete- 
nus parle Roi à l'Académie de S. Louis; 
“après fa mort il a été achevé à Paris par | 


4 


Em. 


le Pautre. Vis-à-vis de ce groupe, en eft 
un autre d Enée qui porte fon pere #n- 


-—- 
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JVufe, & qui mene fon fils Afcagne par 
a main; 1l a été fculpté par le Paurre , : 
Jans le tems qu'il étoità Rome. Le troi- 
[eme groupe repréfente l'Enlevement . 
d'Orzrhie par Borée , il eft d'Anfelme Fla- 
men. Le quarrieme eft l'enlevement de 
Cybelle par Saturne fous la figure du 
"ems : Cerés eft à fes pieds appuyée fur 
un lion, fymbole de la terre. Celui-ci a, 
été fait par Regnaudin. Ces deux derniers. 

oupes étoient autrefois dans l'orange- 
xie de Verfailles; ils furent tranfportés 
‘ici en 1716. | 
|. La grande allée a cent foixante-cinq 
toifes de longueur ‘fur feize de largeur : 
elle eft plantée de maronnigrs d'inde. Ay. 

bout de cette allée , eff un grand baffin. 
ou pee d'eau, de figure oétogone.  , 
. À droite, & à gauche de cette grande. 
allée, on trouve plufieuts autres allées , 
des bofquets , & des boulingrins de dif-. 
férentes figures, & des pieces de gazon 
rondes & ovales, & creufées en pente: 
douce. À main droite, en defcendant, 
M. Colbert avoit fait dreffer un théatre 
de verdure , pour y repréfenter la comé:. 
. die, & un amphithéatre qui en étoit fé- 
paré par une efpece de parterre, capable. 
de contenir plus de mille fpeétateurs. Au 
lieu où étoit ce théatre, on fit un Jeu de, 
Mail, pour fervir aux amufemens du Rot. 
Louis XV. pendant le féjour. qu'il a fait 
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' de de ce Mail, on avoit élevé un pavi 


' fur le terrein qu'ils occupoient une gran- 








au Château des Tuilleries. Dans Ie vui 
lon d'architecture , dont les deho 
étoient ornés de marbre, & de bron 
feints : dans ce pavillon étoit un Bil 
lard qui a fervi auffi aux plaifirs du R 

Louis XV. Depuis que Sa Majefté ne 
fait plus fon féjour en ces lieux , on a dé 
truit le mail & le pavillon, & on a fait 


de piece de gazon. Entre la grande piece 
d'eau, & le fer à cheval, on a pofé qui- 
tre grands piedeftaux de marbre, qui 
jortent de grandes ftatues auffi de mar- 

re, dont deux repréfentent /e Tibre & 
le Nil : elles ont été copiées à Rome, d's- 
près l'antique, par les étudians de l’Aca- 
démie; les deux autres font /a Seine, 
fculptée par Couflou l'aîné, & la Loire 
pat Vancleve: Les feize enfans, qu'on 
voit ici en diverfes attitudes auprès du | 
Nil, défignent la fécondité que les de- 
bordemens de ce fleuve procurent au 
pays qu'il arrofe. 

Au haut du fer à cheval , on a placé , 
fur des jambages ruftiques , deux che- 
vaux aîlés de marbre blanc , dont l'un | 
porte une Renommée qui embouche fa 
ttomperte , & l'autre un Mercure. Ces 
deux figures défignent la Renommée |. 
& les Héraults d'Ármes qui , fous le re- 
gae de Louiste Grand, ont annoncé aux: 
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Nations tantôt la paix , tantôt la guerre, 

hais toujours la gloire de ce grand Prin- 
ie. Ces deux groupes fculptés par Coyze- 
tox , ont été tranfportés ici de Marly le 

. de Janvier 1719. Chacun de ces grou- 
yes eft d'un feul bloc de marbre de dou- 
te pieds de haut, fans qu'on ait été obli- 
é-d'y rien ajoüter, non pas mème pour 
la trompette de la Renommée, qui a été 
fpargnés avec une attention infinie. 

- Au miliea du fer à cheval qui rermi- 
he ces jardins, du côté du cours, & des 
ghamps-élifées , on a conftruit en 1716, 

n pont-tournant qui eft d’un deffein 
Ingénieur & qui facilite la communi-. 
cation des Tuilleries avec le couts, & 
: champs-élifées, | | 

. L'efpace qui fe trouve entre le pont 
des Tuilleties & les champs-élifées eft 
deftiné à former une place à laquelle la 
Ville fait travailler depuis quelques an- 
nées. Cetteplace qui eft otogone eft for- 
mée par des foffés revétus de chaque cô- 
té de murs conftruits en pierre d'À rcueil 
d'un appareil admirable, Sur le cordon 
de ces murs feta élevée une baluftrade 
à long de laquelle regnera une banquette, 

- Dans le milieu de la place fera la fi- 

ure équeftre de S. M. fur un piédeftal. 

Deux baffins feront formés fur deux des 
faces du piédeftal an Nord & au Midi ; 
& les eaux qui-en fortiront leur feront 





_ monument feront exécutés fur les def. 


ee 
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communiquées par un réfervoir pratiq 
dans un édifice carré-long conftruit a 
couchant à l'un des angles de la plac 
Comme cette place n'occupera pas abf 
lument toute la fuperficie de l’éfplanade 
on arrachera tous les arbres des champ 
élifées , & l'on fera une nouvelle planta 
tion que l'on accordera à la difpo'itio 
delaplace. . | 


La conctruction & la décoration de ce 


feins , & fous la conduite de M. Gabri 
premier Architecte du Roi. On peut ju 
ger de la beauté de fes plans par le mo 
dele en relief que l’on voit à Verfailles. 
Au bout de la terrafle des Tuilleries 
qui regne le long de la riviere , étoit Za 
porte de la Conférence que l'on a abbat- 
tue en 1730. Le Maire: dans fon Paris 
ancien G nouyeau , nous affüre que cette 
porte avoit. éré bâtie fous le regne de 
François I. Il y a apparence que M. de /a 
Mare le ctoyoit aud » car parmi les plans 
qu'il a inferés dans fon fçavant Traité de 
Ja Police, il y en aun qui nous repréfen- 
te Paris depuis le regne de Charles VII, 
juíqu'à Henri III. inclufivement, & 
dans ce plan on voit la porte de la Con- 
férence dans la méme (ruarion où nous 
l'avons và , & ayant le méme nom qu'el- 
le porre à préfent. Cependant il ne paroit 
pas par les Hiftoriens contemporains, 
que 


gem, 
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que pour lors , ni long-tems après, il y 
eut ici une porte. L'on voit que lorfque 
le Roi Henri III. quitta brufquement 
Paris ; le 15. de Mai del'an 1588. il for- 
tit par ‘la porte neuve , & fe rendit-à 
Chartres. Ce fut encore par La porte neu- 
ve quele Roi Henri IV. fit fon entrée 
daris Paris le 22. de Mars de l'an 1594. 
fansque dans l'une, ni dans l'autre de 
ces deux grandes occafions , il foit parlé 
de la porte de la Conférence. Qu'on ne 
nous dife pas avec Dorm Felibien & Dom 
Lobineau , qu'il n'y a eu ici qu'uneporte, 
: à laquelle on donna d'abord le nom de 
orte neuve , & enfuite celui de porte de 
L Corifétence, car outre que leur fitua- 
tion étoit différente, la porte neuve 
étant au-deffus du grand pavillon des 
Tuilleries , & répondant à la porte faint 
Honoré , qui étoic pour lors proche la 
rue S. Nicaife , on a vu la porte neuve , 
& la Porte de la Conférence , exifter en 
mème:tents, & avoir chacune fon nom . 
particulier, ainfi qu'il eft prouvé par le 
plan de Paris, que Gombouft donna au 
public en 16$2 — 5 00 
|. Ii n'eut pas été difficile aux écrivains 
| que je viens de citer , de découvrir au 
vrai le tern auquel la porte de la Confé- 
rence a été bárie , & d'éviter plufieurs 
fautes qu'ils ont faites à fon fujet. Ils 
n'avoient qu'à jetter les yeux fur l'eftam- 
, Tome Il. R 
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e que Perelle en a faite , & ils auroient 
yu que cette porre fur élevée en 165 5. I] 
eft affez yraifemblable que le nom de 
porte de la Conférence lui a été donnée à 
l'occafion des Conférences de Surenne , 
éntre lès Députés du Boi, & ceux de 
. laligue,' & dont la premiere fut tepue 
le 29, d'Aviil de l'an.1595., Comme les 
Dépurés fortoienr pour s'y rendre, par la 
porte neuve y & que ces Conférences fu- 
rent la caufe & le. fignal de la pacifica- 
tion des troubles qui depuislongtems dé. 
foloient la France, il y avoit roujours au 


bout des Tuilleries une grande :quanrité 
dé peuple qui s'y affembloit , .pour voir 
aller & revenir les Députés. Ce fut,en 
mémoire du füccés de ces Conférences, 
&.dela joye publique qu'il gerduiGt , 
que. lorfqu'on bâtit cette porte ,"or? ta: 
donna le nom de Porte de la Conféress.d 
^" Au-delà des Tuilleries ,: & le.long de 
la riviere, eft une promenade magnifi- 
que , que l'on nomme Le Cours-la-Figine, 
parceque ce fut la: Reine Marie de Mé- 
dicis qui le fit planter en 1628. Les Let. 
tres Patentes du Rei à ce fujer, furent 
données à Paris le 2. d'Avril de serre an. 
née. Elle portent que cette promenade , 
qui doit avoir environ 750. toifes d, 

longueür,commencera à l’4brewvoir l'E 

véque , hors la foffe porte des Tuileries 

f finira an pré de la Savennerie. C 


- 
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Cours a mille cinq cens quarante .pag 
communs de longueur , fur quarante.de 


largeur. Au milieu, il y a un rond de 


. €ent pas de diamétre. Quatre rangs d'or- 
mnes efpacés de douze en douze pieds , 


forment trois allées, dont celle du mi- 


| lieu a vingt.pas de largeur. À chaque 
JA boutil y aun portail d'archite&ure ; fer. 


_- 2 EEE — ————-———9 — ——— -— D oo 


mé par des portes de fer en baluftres. Les 


arbres de ce Cours qui n'avoient pas en: 
Core.cent ans, ayant paru néanmoins trop 
vieux aux yeux de quelques perfonnes , 
on les fit arracher, & le 17. Novembre | 
de l'an 2723. Le Duc d'Antin, pour lors 
Surintendant des Bátimens du Roi , le fit 


seplanter en fa préfence. H fit la cérémo- 


nie de planter lui-même le premier de 
ces.arh7^7, & attendit que tous les autres 
ls fuflent, ce qui fur exécuté en trois 


. 4.eures de tems. MEM 


Par la grande efplanade ronde qui eft 
au milieu de ce Cours, & par un petit 
pont de pierre.,' on. va dans une plaine 
qu'on voit à main droite , & qu'on nom: 
me les Champs-Elifées. En 1670. elle fut 

ntée d'ormes qui forment quantité de 
belles alléés qui s'étemdent jufqu'au 
Roulle;:& aboutiffent en forme d'étoile 
à une. hauteur , d’où l’ondécouvre une 
partiede ta Ville, & de la campagne des 
envitoh$. ZEE : . | 
… La grande allée de champs-élifées eft 

0. Aij . 
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plus fpacieufg que les autres, & aboutit ; 
d'un côté, à la grande efplanade qui eft 
vis-à-vis le pont-tournant des Tuilleries , 
& de l’autre, à l'Etoile. Elle eft traver- 
fée par une arche ou efpece de pont, 
qu'on a bâtiten 1717. & qu'on nomme 
le pont d’Antin, parcequ'il fut. conitruit 
par ardre du Seigneur qui portece nom. 
Le Cours eft féparé des champs-eli- 
fées, & de la chauffée ou grand chemin 
ui conduit à Verfailles, par des foffés 
ecs , & revètus de pierre de taille, Com- 
ane certe chauffée eft entre ces foffés 8 
la riviere, qu'elle eft fans parapets , & 
. que c'eff le chemin du monde plus fré- 
uenté , il eft fonvent. arrivé des acci- 
dens fachenx , & c'eftpour les prévenir , 
qu'au mois de Janvier de l'an 1729. on 
a fait mettre des lanternes , depuis la por- 
te de la Conférence, jufqu’au bout'du 
Cours qui eft prés de Chaillor. | 
. Entre le Cours & la Sayonnerie , il y 
un ferrgin qu'on nommoit autrefois Je 
pré de la Savonnerie , & dans lequel, fous 
le regne de Louis. XIV. on élévoit des 
maroniers d'inde , & des arbuftes de dif- 
férentes efpeces , pouren fournir auxjar- 
dins des Maifons Royales. En 1719. on 
' y jettales fendemens d'un grand édifice , 
auquel on travailla ayec tant de vivaci- 
té, qu'en très-peu de tems il fut prefque 
- A demi conftruit ; mais en 1723. il fut 
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tellement détruit, qu'il n’en refte plus 
que la moindre partie. On a dit que cet 
édifice avoit été élevé pour être l'Hórel 
de a Monnoye , mais on n'a jamais bien 
fçu à quel ufage 1l étoit deftiné : ce qu'il 
y a de conftanr ; c’eft qu'il entroit dans 
le chimérique & fatal Syftéme de Law. : 

La Sayonnerie eft un grand ‘& vieux 
. bâtiment qui a été ainfi nommé, parce- 
qu'on y faifoit autrefois du favor. Depuis 
. quelque tems c’eft une Manufacture 
. Royale d'ouvrages à la turque, & façon 
. deperfe. Elle fut établie en 1604. en fa- 
. veur de Pierre du Pont qui avoit formé 
cedeffein , & qui en eut la direction. Sc: 


. mon Lourdet lui fuccéda en 1 6216. & lun 


. & l'autre réuflirent fi parfaitement dans 
les ouvrages qu'on y fit, qu'ils obtinrent 
' des Lettres de Nobleffe. Cette fabrique, 
la feule qu'il y ait en Europe pour. ces 
fortes d'ouvrages, eft encore aujourd'hui 
fous la direétion de Pierre du Pont, pe- 
 tit-fils de celui qui la établie. Le tapis 
de pied qui devoit couvrir tout le par- 


quet de la grande galerie du Louvre, & 


qui confifte en quatre-vingt-douze pieces, 
eft un des plus grands , & un des prémièrs 
ouvrage de cette Fabrique. Celui qui 
couvre la tribune du Roi à V'erfailles, 
de méme que ceux qu'on voit à Trianon, 
A . . * . 

à Marly, & dans les autres Maifons 


Royales , ont été faits fous Pierre du - 


R iij 


ad. 
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Pont, petit fils de celui à qui on doit cet 
écablilement. La chaine du canevas des 
ouvrages qu'on fait ici , eft poféé per- 
pendiculairement , comme aux ouvrages 
de haute-liffe , mais au lieu qu'à ces der- 
niers, l'ouvrier travaille derriere le beau- 
côté, à la favonnerie au contraire le beau 
côté eft en face de l’ouvrier , comme dans 
les ouvrages de baffe-liffe. 

Les batimens de cette Manufacture 
ont été réparés en 1713. par ordre du 
Duc d'Antin , pour lors Directeur Géné- 
ral des Bátimens & Manufa&ares du 
Roi, ainfi qu'il paroit par une Infcri- 
ption gravée dans un marbre noir qui eft 
fur la porte. 44 | 

La Chapelle eft attenant cette Manu- 
facture, & eft fous l'invocation de faint | 
Nicolas. Sur la porte on lit l'Infcription 
fuivante : | 


Mere du Roi Louis XIII. 
pour avoir par fa charitable muni- 
ficence des couronnes au ciel comme. 
en la terre, par fes mérites, a éta- 
— bli ce lieu de charité, pour y. être 
 regus , alimentés-, entretenus , & 


La trés-augufle Marre De Mzpicis, 


infiruits les enfans tirés des Hof- 

piteaux des pauvres enfermés , le 
| tout à la gloire de Dieu , l'an de 
| é7ae i6 l$« 


o 1 
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- ' Chailleau ou Chaillot , comme oti pro- 
honce aujourd'hui , eff un village, & ut 
faubourg de Paris qui, dans les anciens 
titres, eft nommé Calfoellum, Calloge- 
lum , & Chailloellurm. Surce qu'on repré- 
fenta à Louis XIV. que s'il plaifoir à S4 
Majefté d'ériger le village de Chailloc 
en faubourg de Paris , elle augmenteroi£ : 
fes revenus ,. en changeant la taille qu'on 
impofoit fur ce Village, en droits d'en- 
trée, Chaillot. fut érigé en faubourg ;, 
fous le nom de la Conférence , par Arrèc 
. du Confeil du meis de Juillet 1655. 
' mais ce ne fui qu'à cet égard feule- 
|! fnent , car Sa Majefté voulut qu'en tous 
. autres cas , ce lieu continnát d’être regar- 
dé comme Village; malgré la précifion 
de cet Arrêt, les Matrres , & Gardes Ju- 
rés de divers métiers attaquerent les oit- 
vriers & Marchands de Chaillot, pour 
les obliger à prendre des lettres de mai- 
^ trife : mais la Supérieure & les Religieu- 
fes de la Vifitation de Chaillot, proprié- 
taires de la moyenne & baffe Juftice, & 
Engagiftes de la haute , s'adreíferent au 
Roi pour qu'il lui plüt de faire ceffer ce 
trouble. Sa Máajefté ayant égard à leur re- 
"quête, déclara par Arrêt de fon Confeil 
du 18. O&obre 1707. qu'en érigeant le 
Village de Chaillot en faubourg de Pa- 
ris , elle n'avoit pas prétendu en affuje- 
tir les habitans aux charges, & aux fta- — 
Ruij 


— 
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tuts des Communautés des arts & mé- 
tiers de la Ville, & en conféquence dé- 
fendit aux Maîtres & Gardes Jurés de 
ces Communautés de les troubler à l’ave- 
venir dans l'exercice de leurs profeffions. 
Ainfi Chaillot eft aujourd'hui, à diffé 
rens égards, un Village, & un des faux- 
bourgs de Paris. 
L'Eglife Paroiffiale eft fous 'invoca- 
tion de S. Pierre, & eft fituée au milieu 
du Village. 0 : 
A mi-côte font les Religieufes de la 
Vifitation de fainte Marie qui. ont été 
établies en cet endroit par Henriette Ma- 
.rie de France , Reine d'Angleterre , fille 
du Roi Henri IV. &.veuve de Charles I. 
Roi d'Angleterre ; laquelle ayant acheté 
en 1651. une maifon à Chaillot, qui 
ayant été bâtie pat la Reiné Carherine de 
Medicis, avoit été achetée & embellie 
par lé Maréchal de Ba(Jompierre ; aprés 
Lh mort de cette Princeffe, & enfin avoit 
été vendue par décret, fur le Comte de 
:. Tillieres , la fit aproprier pour en fai- 
re un Monaftere de Filles de la Vifita- 
tion de fainre Marie. On l'a depuis au- 
gmentée confidérablement , & l'Eglife 
en fut rebâtie rout à neufl'an 1704. mais 
fon comble n'a aucune proportion avec 
les autres bátimens, & eft d'autant plus 
choquant , qu'on l'appergoit de loin. 


C'eft Nicolas Fremond , Garde du Tréfor | 
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Royal, & Genevieve Damond, fa fem. 
me , qui ont fait bâtir cette Eglife entie- 
rement à leurs dépens, & qui par confé- 
quent en font les fondateurs, ainfi qu'il 
eft dit dans | Epiraphe que je vais tranf- 
crire ci-deffous. Ceux qut' aiment les 
Arts, & quis'y connoiffent , vantent in-. 
finimert la ferrurerie de la grand-potte 
de cette Eglife. —— | 

Dans le Cheür de cette Eglife; font 
Tes Cœuts d' Henriette- Marie de France , 
. Reine d'Angleterre , qui eft la fondatri- 
ee de cette maifon ; de fort fils Jacques 
 Stuard II. dunom , Rot de la grande 
Bretagne , & de Louife-Marie-Stuart , 
. fille de ce Prince, morte au Château de 
S. Germain en Laye le 10. d'Avril 1712. 
. Le corps de Jofephe- Marie d' Efl, femme 
de Jacques II. eft ici en dépót. Elle mou- 

rut aud au Château de S. Germain en 
Laye le 7. de Maidelani718.  . 
. Adroite , en entrant dans cette Eglife ; 
on voit contre le mur l'Epitaphe qui fuit : 
ICI REPOSE 
le Cœur de Dame Gewsvieve D'AMOND:, 
| veuve de Meéflire — 
_Nicorzas ps FREMOND, 
" Confeiller du Roi en [es Confeils > 
. Grand Audiencier de France Honoraire ; 
| & Garde du Tréfor Royal. 
Une douceur toujours égale : 
def DK wx 


394  DszsexrperioN pe Panrs, 
une humilité fincere : une piété conftante = 
une tendre charité pour les Pauvres : 
des aumónes abondantes :: 
un yele éclairé pour la gloire de Dieu = 
toutes fortes de vertus fidellemene 
pratiquées. tandis que ce cœur a refpiré y. 
ont été des preuves que Dieu l'ayait 
formé" f(elon le. fien , 
. — 6 quil y faifoit fa demeure. 
Elle eft décédée le 19..d' dot 1703; 
âgée de 69. ans ,.aprés avoir yü 
commencer le bâtiment de certe Eglife s 
que. fon Epoux & elle ont. fondée... 
Priez Dieu pour leur repos.. 


L'enclos de ce Couvent defcend juf- 
qu'au bord du chemin de Verfailles qué 
eft entre la riviere &c le mur de clôture. 
. On voit ici un vieux bâtiment où font 
les prifons du Village. — 

Cun contre:ce mur de clôture qui re- 
gne fur le chemin de Paris à Verfailles ,. 
& fur la riviere, que feue S. A. R..Da- 
cheffe d'Orléans a fait bátir en 1735: & 
1736. un pavillon d'archite&ure.de trés- 
bot goût, & qui offre À fa vüe desamu- 
femens toujours nouveaux pat la quanti- 
té d'équipages , & de perfbnries etout 
rang qui vont & reviennent continuel. 
lement. | 

L'Ecu parti des Armes de France & 
de Medici ; qu'on voir ençaftré dans ce 
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mur , eft un refte qui prouve que cette 
maifon a appartenu autrefois à Carherine 
. de Medicis , Reine de France. 

Au haut du Village font les Religieu- 
fes Chanoineffes de inte Genevieve de: 
l'Ordre de S. Augufüin ,. qui étoient au-- 
paravancá Nanterre, & qui furent trans-- 
ferées ici par Lettres Patentes obtenues: 

‘au mois de Juillet 1671. qui furent enre- 
giftrées au Parlement le 3. d'Ao&t de: 

‘année 1672. Ce Couvent a été connu: 
fous lé nom de Notre - Dame dé Paix :: 
mais depuis là réunion de l'Abbaye de: 
fäinte Perrine dela Villette à: cette mai 
fon , on lui donne le nóm. d’Abbaye de: 
faiënte Perrine de Chaillot.. 


Les Mrnrmes pe NrorEONg,: 
"^ oU DE. CRAILLOT. 


- Ge Couvent eft arrenant l'enclos dés: 
Filles.de la. Vifitation, & dans la méme: 
fituation, à mi-cóte, Cet Ordre.a étéinf-: 
tirué en 1474. par François Martotile- 
natif de Paule, en. Calabre. L’humilité: 
dont ce Saint faifoit profeffion fit qu'il: 
donna à fes Difciplesle nom de Minimes. 

"On nomme ce Couvent les Bons Hom-* 
mes de Chaillot. Quelques-uns- difent: 
que le nom de Bons-Hommes fut don-- 

. né aux Minimes, parce que Louis XI. 
X appelloitFrançois de Paule, /e Bon-Hom--- 
the , & qu'on a-continué le nee rrom-di 

OAÀXv 
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fcs difciples , qui le méritoient par leue 

douceur & leur charité. D'autres préten- 

dent qu'on lesa ainfi nommés, à caufe 
u'ils occupent un Couvent dans le bois 

de Vincennes, queles Moines de Gram- 


mont avoient occupé avant eux, & que 


* Hift. de 
Ja Ville de 
" Paris, tom. 
A. P* 5 i 8. - 


ces derniers font appellés dans plufieurs 
anciens titres Boni Homines , & mème 
font encore nommés Bons-Hommes dans. 
quelques lieux du Royaume; mais quel- 
u'accoutumé qu'on foit aux bizarreries 
de l'ufage , on ne peut croire que le Cou- 
vent des Minimes du bois de Vincennes 
ait donné à celui de Chaillot une déno- 
mination qu'il n'a pasconfervélui-méme. 
Corrozet , Bonfons , Sauval , Gc. aíTu- 
tent tous que le Couvent des Minimes ou 
Bens- Hommes de Chaillot fut fondé par 
Anne de Bretagne, Keine de France , qui 
donna à ces Religieux une maifon de 
plaifance qu'elle.tenoit:de fes ancêtres 
& qui étoit nommée l'Hôrel de Bretagne , 
dit Nigeon. Cependant les Mémoires 
manufcrits de ce Couvent affürent que 
cette Princeffe ne fut ni la premiere, ni 
la feule qui le fonda; ils prouvent méme 
que ce ne fut point dans une maifon. 
qu'elle tenoit de fesancétres , qu'elle mit 
les Religieux. Voici comme ils s'en ex- 
pliquent *. |. -— 0s 
Frangois de Paule ayantenvoyé fix de: 
{es Religieux à Paris; Jean Quentin pé- 
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nitencier de l'Eglife de Paris , les reçut 
. dans fa maifon , & les nourrit feize mois 
durant, après lefquels Jean de Morhier 
. Chambellan du Roi Charles VIII leur 
fit don d'une tour, ou vieux Château , 
dit de Nigeon , que Quentin accepta au 
nom de S. François de Paule , & comme 
Procureur de fon Ordre , le 26. d'Áoüt 
de l'an 1493. Dansles Lettres de Jear de 
Morhier , il eft parlé du clos, du vivier, 
& d'une tour , & 1l donne le tout à l’Or+- 
. dre de Frere François de Paule ; ne fe ré-. 
. fervant qu'une place dans l'enclos entre 
la porte & la tour; pour y faire bâtir une 
. maifon où il puiffe demeurer , & être 
| plus près de ces Religieux. Charles VIII. 
. Confirma cette donation par fes Lettres. 
: Patentes données aux Montils-les-Tours 
. au mois de Seprembre fuivant , & Quen- 
tin prit poffeflion de ce lieu le $. de No- 
vembre de la méme année. 
La Reine Anne de Bretagne voulant 
contribuer à ce pieux établiffement , 
| acheta de Jean de Cerifi Controlleur gé- 
. néral de fa maifon , un parc clos de mu- 
' railles, contenant fix arpens , trois quar- 
tiers & demi de terre, dans lequel il y 
avoit une vieille tour nommée Wigeon , 
— & au bas, un vivier, avec un autre parc 
. clos dé murailles, en face du. premier 
- parc. Le contrat de cette acquifition eft 
| du 2. Novembre 1496. Le méme jour x 


+ * 


- 
+ 


398 Desertprron DE Paris; 

ar fes Lettres Patentes: données ‘à Am: 
boite , elle donna ces deux parcs aux Mi- 
nimes pour agrandir l'enclos que Morhier 
feur avoit donné. [Elle y ajoüta encore 

uis un terrein de fix arpens trois quar- 

tiers & demi, fitués dans la Paroiff- de 
Chaillot, pour y bátir & achever le Mo- 
naftere déja commencé fous le titre de 
Notre-Dame de toutes Graces , du. nom 
d'une ancienne Chapelle qui étoit en ce 
lieu. E | 

' La Reine acheta encore le 15. Mai 
151 :. quelques autres pieces de terre qui 
€toient coritigués , de Jeanne de Pinago , 
veuve de Jean de Cerift , & de Jean de Ce- 
rifi fon fils , & lesdonna.à ce méme Mo- 
naftere. | i 

' La méme Princeffe pofa. la premiere 
pierre de FEglife , qui ne fut cependant 
 achevée que fous le regne.de François I.. 
& dédiée feulement le 12.. Juillet. de 
l'an 1578. 00 

" Au. haut du grand portail de cette 
Eglife ,.eft une ftarue dela Vierge , aux 
pieds de; laquelle font ces quatres V ers. 
Larins.:: 22 | 
. Virgo expers. neyi , 6 primaye. nefcia 

A culpe x | | | - 4 E 
“Que Dominum ancilla €: filia nixa 
Patrem ,. | uu 

-* Merefeon pefles [celerum contagia: 

| mundo ,. 


—E« tibi divina luce. fecare datum efte 
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An-deflous font les Armes de- France 

& de Bretagne, & ces deux lettres K. L.. 

Et plus bas les Vers Latins qui fuivent :: 

Anne felicis monimenta | Britannica 
fulgent , | ? 

. OGayz & Carli & Lodoic lilia Res 

gum. e c E 

, Quorum animas fanlis precibus perdus 

cat ad' aftra , 


: €hriflus ,. qui vivis Rex ef. Judexque: 


fepulris. 

Cette Eglife eff grande, & ofnée d'un: 
Beau Chœur , d'un Autel d'affez bon 
pi & de plufieurs Chapelles où font 

es fépultures de plufieurs- perfonnes.de: 
diftinétion, qui ont fair di bien à ce: 
. Couvent. Une des plus anciennes-de ces: 
fépultures.eft celle H 

&Arboufe, femme d'Antoine du' Prat ,. 
» pour lors Avocat du Roi au Parlement: 
dé Touloufe , Maitre des Requêtes, de- 
puis Premier Préfident au: Parlement de: 
.. Paris, Chancelier de France, Evéque de: 

Maux & d' Albi, Archevéque de [A »- 
Cardinal , & Légat du Saint Siéce..Fran- 
| çoife dé V'eyni étoit d'üne famille nobles; 
originaire: de Riom en Auvergne. Elle: 
mourut en 1517. âgée de trente ans, GC 
ce füt Guillaume du Prat {onfils, Evèque- 
de Clermonr, qüi lui fit élever ce monüs 
gent Où elle eft repréfentée dans les ha» 


e Françoife de Veynë 


, 
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billemens de fon tems. Veici les vers & 
l'Epitaphe qu'on y lit : | 


Quis dedit hac , ft quis querar, mihi 


grata fecundi | 
Munera funt. nati qui tegit. offa lapis. 


Nobilis & generofz Matronæ, Fran- 


eife V'eyni Epiraphium :: 


Hic Francifta tegor , clarique conjugis 
Uxor , 


Falix prole fui, & fanguine: clara meo : 


Me pietas Calo G terra dat yivere 
pr oles , | 

Vitam ergo geminam. mors dedit una 
mthi : 


. Sex animam pofl lufira Deo, quam 


prebuit ille 
Reflitui , & tellus que dedit offa tenet- 


Dans la Chapelle du Nom de Jzsus ; 


eft un bufte fous lequel on lit : 


D. Oo M. S. 


Nobiliff. Joanwes DALESs0 ; 
Blefenfis , Anpreæ DAzszsso , D. - 


| FRANCISI 4 PAULA ex forore 
_ nepotis , filius ; dum vixit bonis gra- . 
| tiffimus,morum comitateyingenii fua- 

. vitate , animi candore ,erga omnes: 


PF. 


commendarifi imus. Regiarum ratio- 
num' Magifler ;,vite fue rationem 


, redditurus expirayit 3. Septemb. 4n» 


i 
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- ' no etatis $9. reparate falutis.huma- 
« $1572. Cujus memoriam MARIA 
SAussAYA , uxor cafliffJ. Matrona 
prudenti(f. quamdiu fuperfuit , coluit 
religiofifirme.Idib. Sextil. Ann. atat. j| 
62. & Chrifli fervatoris 1581. Pi- | 
tam cum meliore comrmutayit , € in | 
eodem Monumento cum conjuge [üa- 
vi[firno , quocum feptern luftra una- 
nimiter exeperat , yoluit tumulari , 
reliclis quinque liberis, qui parenti- 
bus optimis , cariff. piiff. ac bené 
mœærent. ad perpetuam memoriam. 


H. M. P. CC. 


. "Dans cette méme Chapelle , fur-uné 

table de marbre noir , on lit cette autre 

| Epitaphe : | nM 
CY DEFANT GIST 
Noble Damoifelle M AGDELAINE 
DALEssO, en fon vivant, femme 
de noble homme PirrR& CHAILLOU, 
Secretaire de la Chambre du Roi , 
laquelle trépaffa le 14. jour d' Août 
1583. ayant élu ict fa fepulture 

avec feux nobles perfonnes JEAN 

DaArssso, petit neveu de Mon- 
Jfieur Sa1Nx FrANçois pe PAULE , 
Sieur de.Lezeau , & de Ragny , & 
Damoifelle MARIE DE LA C AUs- 
SAYE ; fes Pere & Mere, 





‘+ 
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Sur une-autre table de marbre noir 
mais toujours dans la même Chapelle 
eft écrit : 0 
D. O. M. xr MEMOR I .€ 
OrrvaAni:r r5 FEVRE, Equix 
tis , Domini d'Ormeffon , à' Eaubon- 
ne, & de Lezeau, Regi ab rnterio- 
ribus Confilis , & in Camera corn-- 
putorum Prefidis: viri morum fua- 
yitate , & vite probitate [pettariffi- 
mi , qui poflquam rei quaflorie mu 
nera ferè oinnia gradatim obtinuit s 
|. 6 in üis gerendis perfpeila efl ejus 
integritas , & fides , d'pnus qui vir- 
'. tutisprefidiumuliquodconfequeretur 
'fummorum rationum prefidis munus, 
Quefloribus quibus meruerat., ple- 
nus annis , amicis , honoribus , ex- 
ceffir à vira , annum agens feptuagesm 
Jünum quintum , die 16. Maii anne 
16eo. 


e^ 


Auus DaArzsso, Ejuifdem fi^ 
deliffimæ conjugis , que in pari fortu- 
nay & in fumma laude concordie le- 
niter yitam exegit; 6 abiit die 7. 
Octob.anno Dornuini x 5 90. etatis 5o. . 
OravaAnmRnrvs paterni Magiftra- 
tás fucceffor; ANDR &AS incu- 
Fia Parlamenti NicoLAus im 


"n 


lc 
h 
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Majori Confiio , Regis Confiliarii, — 
, parentibus fuss mœfliffimi pofuere. - 
. Cui nafci contigit | mori reflat. 
"Jofias Comte dé Rantzau , Maréchal 
de France, étoit un Gentilhomme Da- 


nois , qui avoit fait de fi belles chofes en 


' fervant parmi les Suédois, que le Rof 
' Louis XIII. le retint à fon fervice , lorf- 


—— + = 


m —— 


que. ce Général vint en Francé avec - 
Oxenfliern Chancelier de Suede. Il fervit 


.Ja France avec la méme valeur , & enco- 
te plus de capacité. Il perdit un œil au 


Siege de Dole en 1636. une jambe & 


; une main au Siege d'Arras en 1640. & 


T 


fut fait Maréchal de Frarice le 16. Juil- 
let 1645. Il mourut d'hydropifie le 7. de 


Septembre de l'année 1650. & fut inhu-. . 


— 


pe: rm 


a gp ——— 


mé dans cette Eglife, ainfi qu'il Favote 


. ordonné. 


Rentrons dans la Ville, & revenons 
à la place du Palais Royal, pour conti- 
nuer à parcourir la partie de la rue faint 
Honoré qui eft dece quartier, comme 
aufli. le Auxbourg qui porte le méme 
nom , le Roulle, &c. | 

En defcendant le long de cette rue ; 
on trouve à main gauche. 


 L'Hôrrraz Des Quinze-Viners. 
^ Cet Hôpital fut fondé par S. Louis 


poux crois cens Pauyres Aveuges ; ainfi - 


* Fauchet, 
des anciens 
Poëtes 
François , - 
pag: 578. 
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que l'affure Joinville dans la vie de 
faint Roi, maisil he dit pas que ces pa 
vres aveugles étoient zrozs cens Chev 
liers que le Roi avoit donnés en Ótape 
Soudan du Grand-Caire, 6 aufquets | 
Sarrazins áyoient. creyé les yeux ÿ _ce 
fable n'eft venu que long-tems après, 
fut méme refutée d'avance par Rurebeu 
Poëte contemporain de $. Louis , 
Fauchet a confervé un fragment qui pei 
l'Hôpital & les Quinze-vingts avec 
couleurs qui ne conviennent en aucu 
facon à des Gentilshommes qui, fel 


les appárences , devoient être la fleur 
la Nobleffe Françoife. 


Li Roix a mis en un repaire * |; 
Mes je ne feai pas porquoi faire ; 
Trois cens Aveugles tote a rote. 
Parmi Paris en va trois paire , 
Tote ior ne finent de braire , : 
ds trois cens qui ne yoyent gote« 
Li uns fache , li autre bore ; 
Se fe donnent mainte fecoffe ; 
Qu'il n'y a nul qui lor éclaire : 
Si feux y prent , ce n'efl pas dote ; 
L'Ordre fera bruflée tote , 

"aura li Roëix plus à refere. 


_ Belle- Foreft et le premier de nos 
Hiftoriens qui ait eu le front de débiter 
le conte des Chevaliers Aveugles , com- 
me une vérité. Voici comment il s'en 
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 txplique dans le premier livre de fes 
' Annales de la France. 
Quant à l'Hifloire.des trois cens Gen- 
. tilshommes , dicil, aif peur ages, — 
; qu'on dit que les Epyptlens ayeuglerent , 
. € qu'en tel équipage ils envoyerent au 
Roi , ayant touché l'argent, bien que nos 
 Jifloriéns n'en difenr rien, ft eft-ce qu'il 
. la faut tenir pour.véritable , eu égard à ld 
fondation de l'Hôpital defdirs Quinze- 
Vingts, que le Roi fit bâtir depuis pour 
eux. Quoique ce raifonnement de Belle- 
- Foreft foit pitoyable, & qu'il foit plus 
 dighe d'un faifeur de Romans, que d'un 
 Hiftorien, il a été néanmoins fidelle- 
ment fuivi & copiéparla plüpartdes Ecri* 
. vains qui font venus depuis, & méme 
"par ceux qui ont corrompu l'ouvrage de 
_Sauval. Le paffage de Rutebeuf que je 
.viens de citer, n'auroit pas échapé à ce 
fgavanthomme. - ^ — — ^" 
+ On commença à bâtir l'Hôpital des 
 Quinze-Vingts l'an 1254. & fon bâti- 
ment n’étoit pas encore achevé au mois 
d'Aoür de l'an 1260. lorfque le Pape 
Alexandre IV. accorda des Indulgences 
À rous ceux qui le vifiteroient. bain 
IV. Confirina le Indulgences accordées 
par fon Prédeceffeur & Clément IV. per- 
mit aux Adminiftrateurs de faire la quef- 
te par tout le Royaume. 
L'an 1269. S. Louis retoucha à cette 


" 


- 


. Pierre des Effarts avoit auprès des Quin- | 
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fondation , & l'augmenta de zrenze Zry 
parifis de revenu, par an , à condition 
que cette fomme feroit employée à faire 
du potage à ces trois cens pauvres av 
gles. 4d opus potagii trecentoruzm Pau. 
perum cecorum dedimus & conceffimus 
érigenta libras, Parifienfes annuz redi- 
eus. Ce fut en 1270. que faint Louis 
déclara qu'il vouloit que fon Grand. 
Aumónier fut vifiteur de cette Mar 
fon, & qu'il nommät à toutes les pla 
ces qui viendroient à vaquer. En 1343 







ze-Vingts un grand legis appellé l’Hôrd 
des T'uilleries , qu'il donna à ces pauvres 
aveugles, & dont il y a beaucoup d'ap- 

arence qu'ils ont vendu l'emplacement 


4 


| pour bâuir le Château des Tuilleries, Le 


ape Jean XXIL. par fa Bulle du mois 
de Novembre de l'an 1411. exermpia 
T Hópital des Quinze - Vingts de. toure 
Jurifdiétion Epifcopale, & le foumitài 
la corection ds Grand - Aumônier dq | 
Roi, pourvà qu'il füt in. Sacris, finon 
au Premier Aumônier. Cet Hópical & 
fon Eglife furent bâtis par Eudes de 
Montreul*, Architecte ordinaire de faint 
. * M. l'Abbé le Beuf, en accordant à M. de 
Piganiol que Montreul a bâti cette Eglife , pré- 
tend que ce ne peut-être celle qui fubfifte enco- 
Fe aujourd’hui. Ce qu'il y a de plus ancien , 
“dit-il, eff le Collatéral méridional qui efl du XV. 
#ecle. Huit. du Dioc. de Paris tom, 1. pag. #3. 
1 * . 


r 


, 
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Louis. Ces anciens bátimens n'ont rien 
«le remarquable. La ftatue de $. Louis PF 

«jui eft à la porte de l'Eglife, en dehors , 
eft d'une trés-médiocre exécution , mais 
«elle paf pour: être très - reffemblante, 
L'Eglife.eít fous l'invocation de S, Ree 

gni : 1] y.a un Curé qui adminiffre les Sa, 

£remens à tous ceux qui demeurent dans —- 
[enceinte de cet Hôpital. Tous les où 
vriers & artifans qui demeurent dans cer 
ençlos, ne font point affujetis à la mañ. 
trife, & travaillent fans être inquiétés 


par les Jurés. : | 4 
.. Xa police qu'on obferve. dans la con- 
duite & gouvernement de cet Hôpital ; 
€ft conrenue dansun reglement fait pas 
Geoffrey de Pompadour Evéque dn Puy ; 
8 Grand-Aumónier du Roi, Ce regle- 
ment qui contient cinquante articles , fug 
homologué au Parlement le.6. on le 7e 
de Septembre 1522. & eft rapporté tout 
au long dans les Preuves de Il Hiftoire dg 
“Paris, par les PP. Felibien $c.Lobineau , 
Moines Benedi&ins. . Les principaux de 
ces articles font : que les Freres & Sœurs 
des Quinze-Vingts de Paris, autonttoug 
les Dimanches & Fétes annuelles , & cel- 
les de Notre-Dame, & des Apórres , ug 
Prédicateur qui leur préchera la parole de 
Dien & tous y affifteront,de méme qu'àla 
tand-meffe,& à vépres, s'ils n'ont excufg 
giume. Hs fe confefferont aux bonnes 


u } 
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Fêtes, au moins à Noël , le mercredi des 
Cendres; à Pâques, à l'Affomption N. D. 
à la Touffaints, & communieront aur 
bonnes Fétes annuelles, &.à l'Affom- 
ption N. D. & on les exhorte méme À le 
faire plus fouvent, Tousles jours à une 
certaine heure marquée par le Gouver- 
neur & Officiers dela Maifon , un Prétre 
ouquelque-autre, leurliraà tous en plein 
Chapitre quelque livre françois qui traite 
' de la Paffion de N° S. Il y aura auffi dans 
la Maifon un Prétre ou quelque - autre 
perfonne qui prendra foin d'enfeigner 
aux petits enfans, fils & filles aveugles 
la Doctrine Chrétienne, àchanter, & 
. pfalmodier dans l'Eglife, & à s'y com- 
porter modeftement. On tiendra Chapi- 
tre tous les Dimanches, ow quelqu'au- 
tre jour de la femaine qui fera indiqué 
par les Gouverneurs &' Officiers. Les 
eres s'y affembleront au fon de la clo- 
che, & celui des Gouverneurs qui fe 
trouvera au Chapitre, y préfidera & y 
_recueillera les voix, & en leur abfence , 
le Miniftre oule plus ancien des Jurés. 
Le Miniftre, les Jurés, les Receveurs, 
. & lés Procureurs feront chan és ou con- 
tinués tous les'ans au Chapitre Général 
. dela S. Jean. On élira, comme il a été 
toujours pratiqué , quatre Jurés , dont le 
Miniftre fera l'un ; & de ces quatre , il y 
en aura deux qui feront voyans , & les 
| | deux 
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‘deux autres aveugles. Tous les baux , 
foit à perpétuité foic à tems ; des héri- 
tages ou domaines de la maifon , des 
acenfemens , des quétes , & autres reve- 
nus d'importance, feront faits. en plein 
Chapitre, fignés du Greflfier ,. & fcellés 
|.  duSceau dela Maifon,& commenceront 
tous par ce titre : Les Gouverneurs com. 
anis par le Grand-Aumônier du Roi, Mat. 
-ere , Miniftre, Turés , Freres & Sœurs de 
l'Hôpital des Quinge:V'ingts de Paris. 

:’ Parles vers de Rurebeuf que j'ai rap- 
portés, on voit que de fon tems , c’eft-à. 
dire, dés le tems de la fondation, il y 
.avait trois cens aveugles effectifs dans 
cet Hôpital, mais ce fut apparemment 
:potir prévenir les inconvéniens dont par: 
I. ce Pocte , que peu de tems aprés on fit 
des ftatuts , felon lefquels il ne devoit y 
avoir que cent quarante Freres aveugles, 
avec foixante freres voyams , pour. les 
conduire, & faire les affaires dela mai- 
fon , & quatre-vingt-dix-huit femmes, 
tant avengles que voyantes ; ce qui, avec 
le Maitre & le Portier, fait le nombre 
-de trois cens. Ces trois cens perfonnes 
doivent être regnicoles , ou au moins 
“avoir obrenu des Lettres de naturalité : 
c'eft le grand Aumôiier du Roi qui nom- 
.me à ces places lorfqu’elles viennent à 
vaquer: Par ce que je viens de dire , on 
yoit quil y a dans cet Hôpital des aveu 

Tome IL, à 
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les & des voyans, ve qui eft une fut 
es mariages que ces fortes de perfon 
contractent ; car il faut que l'un des d 
conjoints yoye, & l'on n'y fouffre point 
d'allianceentre deux perfonnes aveugles, 
pi entre deux perfonnes voyantes , 
moins que le Maite & le Portier veuil: 
lent fe marier , car il leur eft permis d’é: 
oufer des femmes voyantes. Ceux ou 
celles qui ont des places dans cet Hôpi- 
tal , & qui veulent fe marier dans la 
maïfon, font obligés d'en demander la 
rmifion au Chapitre, qui peut la re- 
Bier; mais s'ils veulent fe marier à des 
tfonnes de dehors, il faut obtenir cel. 
Lau grand Aumónier. Ceux qui fe ma- 
rieroient fans ces permiflions , feroient 
chaffés. Lorfqu'on reçoit dans la maifon 
une petfonne mariée , fon mari, ou fa - 
femme y font aufli reçus en méme cems , 
maïs non pas comme Frere, ou Sœurs, 
à moins que le grand Aumôniet ne leur 
ait auffj accordé uhe place. Quand un des 
Freres,.ou. des Sœuts vient à mourir , 
avant que fon. mari, ou fa femme ait 
été recu Frere ou Sœur, le furvivant eft 
obligé de fortir de la maifon avec les en- 
fans, & la moitié des biens du défur 
appattiqnt à l'Hôpital. Si'au contraire 
les deux conjoints ons été reçus dans la 
fraternité, & qu'ils ayent des enfans , 
92. laiffe au furvivenc. la jouiffance des 
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meubles & des immeubles; on prend 


feulementles habits , bagues & joyaux - 


du défunt, & on les vend pour en ren 
dre le prix aux enfans, loríqu'ils feront 
en âge d'en jouir. S'il n'y a point d'en- 
fans, le furvivant jouit auffi des meu- 
bles & immeubles; mais s'il fe remarie, 
Y'Hôpital, eft en dtoit d'en prendre la 
moitié. Quant à la facceflion des Freres 
& des Sœurs qui ne font point mariés, 
& qui n'ont point d'enfans, elle appar- 
tient entierement à l'Hópital , & ce pro- 
fit cafuel fert en partie à acquiter les char. 
es de la maifon qui font ttés-confidéra- 
| » car on diftribue régulierement aux 
Freres & aux Sœurs du pain & de l'ar- 
gent. Outre ces di(tributions , les plus 
anciens jouiffent des maifons du cloître” 
qu'ils louent à des particuliers , fans étre 
tenus que de les entretenir des menues 
 tépararions. Les autres vont quêter dans 
. lesEglifes. Louis XIV .ne leur permit par 
_ fon Ordonnance de l'an 1656. que de 
fe tœnir aux portes des Eglifes, mais il 
révoqua cet ordre le 2. Mai del'an 1657. 
& leur permit de quéter dans les Eglifes. 
Dans l'Eglife de l'Hôpital Royal des 
Quinze-Vingts , eftune Confeerie Royae 
le dela fainte Vierge,S. Sebaflien & faint 
. Rech , qui fut érigée, dit-on, il y a plus 


de deux cens ans. Ce quil ya de conf 


gant ; c'eft qu'en 1717. les confreres fe fé. 


Sij 


"- 


\ 


#12 Dascriprion pe Paris, -— 
parerent; qu'une partie refta aux Quinze: 
Vingrs , & que l'autre fe retira à S. Tho. 
mas du Louvre, Les ftatuts de cette Con- 
frerie furent renouvellés, modifiés , cor- 
rigés & augmentés dans l'affemblée gé- 
nérale des Confreres qui. fe tint le fame- 
di vingtieme Décembre 1727. & il n’é- 
toit plus queftion que de travailler à réu- 
nir. E. confreres qni s'étoient féparés en 
1717. cette réunion fe fit avec beau; 
coup de folemnité le jour de l’Arnoncia- 
. £ion del'an 1728. Le Roi fe déclara Pro- 
tecteur & Chef de cette Confrerie en 
1720: & à fon exemple, la Reine , les 
Princes, lesSeigneurs, & tout ce qu'il 
y a de plus confidérable àla Conr & à la 
V ille, f font faitsinfcrire dans cette Con. 
frerie. Elle eft compofée du Roi, Chef 
& Prote&eur , d'un Aumónier , d'un 
“Doyen pris du corps, & du nombre des 
- bienfaiteurs qui ont paffé par les charges : 
de quatre Maitres en Charge, óu Mar- 
uilliers : d'un Syndic, de deux Maîtres 
des cérémonies , & d'un nombre indéfi- 
ai de confreres de l'un & de l'autrefexe. 
, Ontravaille depuis plufieurs années à 
donner une forme nouvelle à cette Hó- 
ital. Une grande partie des anciens édi- 
Eces a été détruite, & l'on a conftruit 
de grands bâtimens réguliers 8& commo- 
. des. Comme nous n'avons pas éncore pu 
ávolr communication du plan que l’on 
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doit fuivre dans la reconftruction entieré 
. de cette vafte maifon , nous remettons à 
la fin de ce volume, à donner un détail 
exact des divers changemens qu'on y a 
faits & de teux qui reftent à faire. 7 
Aprés l'Hópital des Quinze-Vingts ; 
toujours en defcendänt la rue S. Hono- 
ré , eft la rue S. Micaife , qui fat percée 
aprés qu'on eut abbatu l'ancienne porte , 
S. Honoré. Cette rue prit fon nom d'une 
Chapellequi eft fous l'invocation de faint 
Nicaife , une de celles qui ont été fon- 
. dées eh l'Eglife de cet Hôpital. Cette 
Cliapelle avoit deux portes , l'une dans 
T'enceinte de l'Hôpital des Quinze- 
Vingts ; qu’elle a encore aujourd'hui, & 
l'autre dans la rue S. Nicaife, & celle- 
' cieft à préfent mafquée , & méme fer- 
imée par un petit bâtiment. | | — -— 
Cette rue aboutit d'un. côté à la rue 
S. Honoré, & de l'autre à celle des Or- 
. ties, vis-à-vis la galerie du Louvre. Elle 
, eft ouverte d'un côté, dans fon milieu , 
pout:laiffer voir la fuperbe façade du. 
. Château des Tuilleries , & la grande 
' place qui eft devant, & qu'on nomme 
. laplace du Caroufel,à caufe de celui que le 
Roi Louis XIV. y donnaen 1662.à la 
. Remefa mere , & à la Reine fon époufe. 
Pendant que la clôture de la Ville de Pa- 
. risque le Roi Charles V. avoit fait faire, 
a fubfifté, Ja Porte $. Honoré eoi au- 
2 Su 
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prés des Quinze-Vingts , & furle terrein 
qu'occupe aujourd’hui la boucherie. En 
1631. Barbier Intendant des Finances , 
propofa de cloré de murs les fausbourgs , 
depuis la porte S. Denis, jufqu'au baf- 
tion des T'uilleries, & il y eut contrat 
p2ffé entre le Roi & lui. Dès-lors Pidou 
qui étoit un des commis de Barbier , 
commenga de faire bátir la nouvelle 
Porte Honoréà quatre cens toifes, oa 
environ, de l'ancienne qu'on abatit ; 
mais ce contrat fut caffé par Arrét du 


Confeil en 1632. Barbier ne fe rebuta 


point, & propofa en 1633. fous le nom | 
de Charles Froger, Secretaire dela Cham- | 
. bre du Roi , de faire la clôture , depuis - 


la Porte S. Denis , jufqu'à la nouvelle 
Porte S. Honoré. Cette propofition fut 
acceptée , à condition qu'il acheveroitla 





Porte S. Honoré que Pidou avoit com- 


snencée; qu'il feroit une enceinte de mu- 
saille depuis la porte S. Denis, jufqu'a ls 
porte S. Honoré, le long des Foffés , & 


qu'il bátiroit deux portes nouvelles, l'une 
au bout du Fauxbourg de Montmartre, & 


l'autre entre ce fauxbourg , & celui de 
$. Honoré, laquelle feroit nommée Za 
porte de Richelieu. À la place de l'ancien- 
ne porte de S. Honoré , on bátit unebou- 
cherie compofée de dix étaux , dont 
éinq appartiennent encore au Domat- 
ne du Roi, & les cinq autres à des par- 
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ticüliers. Auprès de cette boucherie, il. 
y. a deux autres étaux qui appartiennens 
aufh à des. particuliers, MM 

L'Eertse PAnorsitALE p S.Rotu. - 

Il y avoit anciénnement das le lieu 
de Gaillon , fauxbourg S. Honoré, deux 
Chapelles , dont l'une étoit fous l'invo- 
cation de fainte Sufanne , & l'autre &oit 
dédiée aix Cinq Playes de Jefus-Chrift.. 
On ignore le tems de la fondation de la 
premiere ; inais quant à l'autre , elle 
avoit été fondée & bâtie le 9. de Novem- 
bre de l'an 1521. par Jean. Dinocheau 
marchand de bétail, & Jeanne de Laval 
fa femme , à condition qu'il y féroit dit 
trois trzeífes par femaine, & que les Di- 
manches il y auroit pain-beni & eau-be- 
nite. Eflienne Dinocheau Fourrier ordi- 
naire du Roi, & neveu du Fondateur , 
augmenta la fondation fon oncle par ac- 
te du 13. Novembre 1577. & jotgnit à 
la Chapelle de Gaillon un grand Jardin , 
afin de contribuer à l'érection de cette 
Chapelle des Cinq Playes, en Eglife Suc: . 
curfale, fous le titre de S. Rock. En 1478. 
l'Official de Paris permit aux habitans du 
fauxbourg S. Honoré, par fa Sentence 
du 18. Août, d’avoir une Eglife fuccur- 
fale de la Paroiffe S. Germain l'Auxer- 
tois, où il y autoit un Vicaire amovible , 
des.fonts ifmaux ,. & un cimierieres 
. j Sij . » 


^16 Desertmrion br Pants, 
Ce fur, fuivant cette permiffion , queles 


habitans aprèsavoir élu fix Marguilliers ,: 
leur donnerent pouvoir le 28. du mème. 


mois, d'aequerir une place pour y faire 
batir la nouvelle Eglife. Tls jetterent les 
yeux fur la Chapelle de fainte Sufanne 
de Gaillon , & fut fes dépendances, donc 
- letertein étoit d'environ douze cens toi- 
fes, & on-en fit l'acquifition de Jacques 
Baille qui en: étoit alors Chapelain, par 
contrat du 30. Oc&obre dela méme an 
née , moyennant une rente:de vingt - fix 
écus , deux tiers, & à la charge qu'en 
mémoire de l'ancienne Chapelle defainte 
Sufanne, on bátiroit dans la nouvelle 
Eglife, le plus prés du grand Autel qu'il 
feroit poflible, un autre Autel qui feroic 
. npommél Aurel de la Chapelle de [ante Su- 
fanne de Gaülon. Les maifons & leshabi- 
tans s'étant multipliés dans ce quartier , 
Jean-François de Gondi Archevèque de 
Paris,changeal'état decette Eglife faccur- 
faleen celui d'Eglife Paroiffiale , par fes 
. lettres. du 30: Jat 1633. & y établit 
pour premier Curé perpétuel Jean Rouf- 
fé » qui en.étoit Vicaire.amovible. 

En 1635. fut paífé un accord entre les 
Religieufes de la Conception, & le fieur 
Rouffe, par lequel elles promirent de 
garder les Fêtes de la Patoifle de S. Roch, 
& de faire préfenter à l'effrande le jour 
des Cinq Playesuncierge d'ude Juvre, & 
un écu d'or. | | 

D 
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Au mois de Mars de l'an 1633. on 
comtnenga à bâtir l'Eglife qu'on voit au- 
jourd'hui, fur les deffeins de Jacques le 
Mercier , un des plus habiles Architectes 
 decetems-là , & premier Architecte du 
Roi. Ce futle Roi Louis XIV. qui en 
pofa la premiere pere ; dans laquelle on 
mit deux Médailles : dans l'une étoit Ie 
portrait du Roi, dans l’autre celui d'An- 
ne d'Autriche fa mere, & fur le revers - 
de l’une & de l'autre, Ia repréfentation 
de S. Roch. Sur cette pierre eft cercé 
. Infcription : 


D. O. M. 


T 
^ JESU CHRISTOw 
,  perCrucem Salvatori. 
SaucrTo Rocneo 
per Crucem Sanatori 
Lupovicus xIV. 
Gal. & Nayar. Rex 
poft ——— 
^". ANNA Recrnwa Mare — 
| manurmr ‘[upponente: 
M. DC. LIII. 

. La contrainte du terrein n’a pas per- 
mis de tourner cette Eglife vers l'Orient, 
çomme:les anciennes. 

Le 12. de Novembre de l’ar 1665: [x 
Ducheffe de Vendôme ; & le Duc de 
Vendéme fon fils , entichirent cette 

. $e 
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Eglife d'une Relique de S. Roch qu'ils 
âvoient obtenue de l'Archevéque , & des 
Confuls d'Arles , & du P. Général des 
Mathurins. Cette Relique ef Fos appel- 
lé radius, qui va de l'épaule au coude , 
& c'eft celui du bras dtoit du Saint. Elle 
fut d'abord dépofée aux Capucins de la 
rue. S. Honoré le 21. de Novembre , 
mais le lendemain l'Archevéque de. Pa- 
ris, fon Clergé, lc Curé & les Paroif- 
fieris de S. Roch , allerentla prendre, & 


fa porterent encérémonie danscette Egli- 
fe , oi elle fut mife dans une chaffe d'ar- | 


gent du poids decent cinquante marcs. 
Le bâtiment de cette Eglife a été plu- 
. "fieurs fois difcontinué; & repris, & en- 


fin il eft aujourd’hui conduit à fa perfec- | 


tion , . par les différens euvrages qu'on y 
a faits depuis plufieurs années. Le grand 
ortail qui donne fur la rue S. Honoré a 
té exécuté par Jules Robert de Cotte In- 


tendánt Général, des bátimens du Roi | 


& Dire&eur Général de la Monnoye des 
Médailles , d'aprésles deffeins de Robere 
de Corte , lon pere, premier Architede 
des Rois Louis XIV. & Louis XV. 





Le premier du mois de Mars 1736 


en pola la premiere pierre de ce portail , 
qui eft compofé de deux ordre d’Archs- 
tecture , du dorique, & du Corinthien , 
mis l'un fur l'autre , & bien unis enfem- 


ble, le dorique en bas commeleplusfo- | 


Roc. 
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lide, & le corinthien au-deffus comme 
le plus riche, & le plus délicat. 

À la hauteur du premier ordre, il y a 
un groupe de chaque €óté , qui repréfens 
tent les quatres Peres de l'Eglife avec les 
: attributs qui leur conviennent. Ces prou- 
pes font de Claude Francin,de l'Académie: - 
Royale de Sculpture, Les riches orne: . 
mens de fculpture ont été ici répandus 
avec choix y par Louis de Monrean, de 
L'Académie des Maîtres. | | 

Les deux otdres dont je viens de par- 
ler , font couronnés par un fronton , dans 
lequel Francin a fculpté les Armes. du. 
Kor. Le tout eft cerminé pàrune croit , 
au pied de laquelle font deux Anges prof- 
rernés, dont l'un femble. montrer. di 
doipt anxpaffans cet arbre de vie, qui eft 
Pinftrument du falut du genre bamain. - 
- "Ce Portail apárle bas quatorze toifes — 
de face , fur qiatze-vinge un pieds. trois 
pouces d'élevatton depuis le'palter dir 
porron ; jufqu'à la pointe du fronton ; & 
dépuis cette pointe jufqu'à l'extrémité de 
lacroix , dix pieds. | NN 

Les Connoiffeurs font fort fausfáits de 
cs Portage lé regerdentcomme un des 
. plus réguliers, qu'il y ait à Paris. 

Le L'ordre dAichité dre qui regné dans: 
«ette Eglifeeftle Dorame, & quoi qu'- 
dile ne foir pas bâtie dans fx tégulariéé 
 du-premier delféin., eliene talis pas dà- 
| | vE 


410 . Description DE: Pants, 
tre: tune des plus grandes, & des plusor: 
nées de Paris, On a bâti au chevet deux 
grandes: Chapelles dont les. platfonds, 
fant en. coupole: &. hors d'œuvre dans: 
|. Fextérieur de 'Eglife L'une de.ces.Cha- 
pelles eft dédiée à la fainte Vierge: : l'au- 
tre eft.celle dela communion. Le célebre 
M. Pierre. ide. l'Académie de peinture 
v remporté les fuffrapes des :conhoifleurs 
parles chefs - d'œuvres admirables dent 
1l a décoré ces deux Chapelles. — ^^: 
Celle de la Vierge , fut bârieen 1709. 
par le fecours d'une: lotterie que ke Réi 
accorda à la Fabrique de cette Paroiffe: 
Certe Chapelle a beaucoup d'apparence ,. 
mais les connoiffeucs blèment i volume 
exceffif du'comble.en forme de dôme , 
Ia diftributioh des'grands arcs qui le fou- 
tiennent, & les proportions des vitreaux 
‘dont les cintres. font bombés grofliere- 
ment. & les bandeaux d'un profil mal 
imaginé Lés dedans ne font pas plus heu- 
xeufement décorés, car on trouve les pu 
Jaftres coninthiens mal: efpacés , . & les. 
membres & les moulures. de l'entable- 
meñttrop foibles. | 
5 Dansgn caveau qui eft devant la Chæ 
pelle dela Vierge, a. été inhumée S. A. 
:S. Marie-Anne .de Bourbon ,. Prénceffe: 
-de Conti, morte à Paris le 3, du mais de 
Mai de Fan r739. Elle étoitfille naturel. 
“ke du R ok Lóuis.XIV ..8 de Louife-Fran- 
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çoife dela Baume le Blanc, Ducheffe: 
de la Valiere. Sur une grande table de 
marbre noir. qui, couvre. l'entrée dudit 

. ca veau, on lit l'Epitaphé fuivante , qui 
eft dela compofition de Meffieurs Rollin 
MEM D e OQ. M. L 
| HIC, 
a .Jacere voluis — | 
Sereniffima M A&1A-AxwA BORBONIA 3 
. .— Sereniffimi Armand. Lud. Berbonii 
= l0 0 Sang. Reg. Principis: .— 
^; ns Conurv - 
uxorvidka, 
aulà relictá ,' 
quam formá', ingenio , moribus z 


ct. 


C2 


Tal! 4i. OlRayerat; 
Urbem | 
omni yirtutum. genere 
.  decerayit. .. 


DE |Imescelfo culmine . — 
T -modefla , fimplex » facilis ; Z2 
-. émomnesmunifica y erga pauperes: 

ti. s. a. — prodiga , m 
in Deum pie maximé 

Vixit , 
.in fpem imrnortalitatis futur 
e Pompam omnem Tumuli 
Lu E yetuit.. BEEN 
..  Plebeioque funere voluiffee efferri 5; 
5 -— ,A€ih ipfo faftüs contemptu — 


@zz Dascawrron 5% Pans; 


fa feum extimuiffet. 
"Obür 
die Maii tertía ann. M. DCCXXXIXS 
| etatis fue +4. 
Ludovicus - Cefar de la Baume le Blang 
DE kA V ALIEKE, 
Dux & Par Francie , tabulis fuis 
connubialibus heres in(litutus 
7” & Sereni{[ima 
 Prupe 
. Hor 
qualecumque s hon tam gratianimi fi 
quam Religiofiffimi obfequi 
Monumentum , 
murens lugen|que 
^ pofuit. 


es ve. 


Eh 1710. on plaga dans Partiqu ue du 
dôme quatre tableaux qui repréfentent 
les quatres Evangeliftes. $. Murhieu a été 
peint par Louis Silvefire le jeune; faint 
Marc , par Verdet ; 5. Luc, & S. Jean, 
par Deformaux. Aux deux chtés de l'au- 
tel font deux ftatues de murbre de En 
deui naturelle, dont l'une  repréfente 
Jefus-Chrift tenant fa croix » & l'autre 
$. Roch. Elles font de François Anguier. 
Entre les deux bandeaux d'un des pilliers 
$4 fépatent le collateral de certe Eglife', 

avec la Chapelle de la Vier ge eft ue 
peti monument de arbre fculpió par 
Char pentitr on y lit eerte Epitaphe - 
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. FokxruNATO RAxeoNIO- 

Comiüi , exteris gratiffimo , (uis ca- 

riffimo, quem mors fuftlulie anno eta» 

tis fua X X XIX. fam expleto. Thade 
dáus , & Nicolaus Marchiones & Oc» 
tayius Comes ex Ranyoncorum apud 

Italos Familia , fratri bené merenti 

pofuerunt anno vulgaris Ære y 31.5. 

Dans une Chapelle 3 côté du chœux 
eftun tableau qui repréfénte S. Louis , 
mourant, & donnant fes derniers con- 
feils à Philippe le Hardi fon fils, Ceta 
bleau eft d'Antoine Coypel. 

La Chapelle de S. André renferme lee 
cendres d'André le Noftre , & mérite À 
plufieurs égards Pempreffement des cu- 
rieux. Le fujet du tableau de cette Cha- 
pelle eft le martyre de $. Ardré , par 
Jean Jouvenet. Le bufte de le Noftre , 
qu'on voit ici, eft de Coyzeyox. Sur le 
tombeau orn,lit cette Epitaphe : 

A L4 GLOIRE DE DIAU. 
lei repefele corps v Aw pkk xm - 
^ Nostre, Chevalier de l'Ordre: 

de$. Michel , Cônfeiller dà Rot . 

€ontrolleur Général des bátimens de: 

Sa Majeflé ,. Ares 6 Manufactures : 

de France ,. & prépofé à Pembelliffe-. : 
(. ment des Jardins de Ferfaifles & ati» : 

eres maifons Royales. La force & E4- 

&ndue de [on génie le remdirenz f£: 
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fingulier dans l'art du Jardinage > 
quon peut le regarder comme ert 
ayant inventé les beautés principales , 

.€ porté toutes les autres à leur der- 
ntere perfection. Il répondit en quel 
que forte , par l'excellence de [es ou- 
yrages , à la grandeur & à la magnifi- 
cence du Monarque qu'il a ferré, & 

-. dont ila été comblé de bienfaits. La 
France n'a pas feule profité de fon 
. induflrie , rousles Princes del'Euro- 
. pe ont voulu avoir de fes leves , & zb 
' na point eu de concurrent qui lui für 
. comparable. Il näâquit en l'année 
. 252$. & mourut dans le mois de 
.. Septembre de l'année 1700. 
" Àu premier pilier de la nef, à droite 
en allant du chœur vers la grande-porre , 
eft adoffé un petit monument de, mar- 
- bre, érigé pour un homme dont la mé- 
moire doit étre refpectable à tous les 
bons François. Nicolas Ménager étoit un 
fameux négociant de Rouen, qui fit fer- 
. Vir fon négoce aux négotiations , qui fa- 
crifia fes intéréts particuliers à ceux du 
. bien pubhc ,. & qui préfera la gloire de 
donner la paix à la France; à l'avantage 
de devenir un des plus riches négocians 
. del'Europe. Pour recompenfer des im- 
ottans fervices, le Roi le fit Chevalier 


de FOrdre de S. Michel, érigea. fa terre 
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de S. Jean en Comté, & le nomma l'un 
de fes plénipotentiaires au Congrès qu£. ' 
fe tint à Utreck pour la paix générale. 
M. Ménager he jouit pas long-tems de 
la gloire de es travaux, car le 15. Juin 
1714. revenant de fe promener aux Tuil- 
leries , 1l mourut fubirement, & laiffa à 
fes héritiers une fucceffion d'environ fix 
cens. mille livres. ' | 

Le monument qu'on voit ici eff un 


“tombeau de imatbre noir , d'une forme 


fimple , d'où s'éleve une piramide de 
marbre blanc, au milieu de laquelle eft 
le portrait en medaille de. M. Ménager ; 
dans une bordure dorée. Au - deffus eft 
un peur ttophée de bronze doré, & com- 
poíé d'un fables & de deux caducées ; 
qui conveñoient parfaitementà M. Me- 
nager pour avoir été négociant , & négo- 
ciateur. Aux deux côtés font des lampes 
fépalcrales de bronze doré , & au haut y 
et une aigle auffi de bronze doré. Sur le 
paneau du tombeau eft. cette Epitaphe ; 
CY GIST 

Meffire Nicor As MÉNAGER 

- Confeiller du Roi en fes Confeils , 

Amba[fadeur extraordinaire ,. & 

Plénipotentiaire de Sa Majefté , 

. Chevalier de l'Ordre de 8. Michel y 

. lequel aprés avoir donné des rémoi- 


gaages éclatans de fa capacité. dans. 
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les négociations qui luz ont été con- 
files tant en Efpagne qu'en Hollan- 
de, & après avoir pofé en Angle- 
' verte le 8. Octobre 3713. les pre- 
frièrs fondemens de la paix générale, 
' Pa heureufement concluë Ë Jignée à 
Ütreck le 11. d'Avril 1714. jt dé: 
- cédé à Paris le 15. Juin 3714. âgé 
de $6 + ns. 


, 


Ce monument a été fculpté en à 7155 
Simon Marre. —— 

. Dans la nef ont été inhunés deus 
Sculpteurs fameux, qui dans leur Art 
ont ealé les plus célébres , & qui par leur 
piété ont imité les plus grands Saints, 
C'étoieht deux freres tomimés Mnguier s 
nés dané la ville d'Eu. L'ainé , nornmé 
François, moütut à Paris le 8. d'Acûr de 
l'an 1699. & Michel mourut aufi dans la 
même Villele à 1. de Juillét del'an 1686. 
en lit fur leur tombe l'Epitaphe faivante, 
^ Dans fa concavité, ce modefte Tombeau 

Tient esos renférmés de l'un G l'autre. Frere 

TI leur étois aifé d'en avoir un plas beau, 

$i de leurs propres mains ils l'euffent voulu 

^ faire. | | 

Mais il importe peu de loger noblement , 

Ce qu'après le trépas un corps laiffe de rfe j 

Pourvé que dé ce corps quistant le logémens | 

L'art ireure Le fin dans le jour cif 


i 
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En 1743. Claude François Bidal Mar- 

. quis d’Asfeld, Maréchal de France, & 

Chevalier de la Toifon d'Or fut inhumé 

dans cette Eglife. Le célebre M. Coffir 
à fait pour lui l'Epitaphe fuivante. 


HIC J4CET 


Czaupius Franerscus BibAr Marchio 
p'ÁsFELD, 
Sancli Ludoyici & Aurei 
Velleris Ordinum | 
Eques Torquatus , 
Francie Polemarchus , 
Tegni munitionut Praefectus ? 


yir 
ÿorius Artis Bellice apprimè gnarus à 
difcipline militaris tenax , 
ín confulendo providus , 
in exequendo fortis. 
IN HisPANIAM ; 
. | Ludovico Magno mi(fas , Aureliô 
Duci Legatus , | 
complurium expugnatione Urbium clarus 3 
memorabilis prafercim ad Ælmanfans 
-vidorie 
non ultimam laudem tulit * 
&íque ob vindicatum armis Valentia 
regnum | | 
^ ejufdem regni infigne 
in fcuto gentilitio geflandum 
à Philippo V. Hifpaniarum Rege 
* - pperhonorifico diplomate aecepity - ' 
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In IrArL1A 
multis illuftribu[que documentés 
eximii Ducis famam fuflinuit. 
Iu GERMANIA 
occifo ad Philippo burgum Imperatori 
|. Berwikio |... 
fuffeëtus Imperator , 


€ in ipfis caftris Polemarchus renunzZaezs 


captam Urbis obfidionem i impigre 
promoyit ; 
eanique , exundante in immen(ur Rheno s 
concurrentibus undique Germanornm 
copiis ,. 
ipfo , cum centum millibus , pelante 
| Eugenio expugnayit. 
OL IN OrTrro 
viris probis & litteratis familiaris vixit 
rot bellicas laudes , tot preclara in. — 
| patriam ferita, | 7 
Chriftianis virtutibus confecravit. 
'Obür die 5. Martii , anno Dominz. 
1743. &tatis 78. 


| Plufieurs autres perfonnes illuftres on? 
eu auffi leur fépulture dans cette Eglife, 
mais elles n'ont point d'Epitaphes. Voi- 
ci les plus remarquables: — 2 

Pierre Corneille né à Rouen en 1606, 
& mort à Paris le premier d'Octobre de 
l'an 1684. étoit Avocat Général à la Ta- 
ble de Marbre de Normandie , & fut 
regu; à l'Académie Frangoife le 22. Jan- 


B 


__ Quanr. ou PALAIS RoyaL. V. 429 
iet 1647. il eft regardé comme le pere 
du Théâtre François qu'il 4 porté à fon 
| plus haut point de perfection. 
. Antoinette de la Garde , veuve de 
Guillaume de la Fon de Boifguerin , 
Marquis des Houllieres , fi connue par la 
beauté de fes Poëfies, morte à Paris le 
17. Février 1694: dans la 56°. année de 
fon âge. | 
[0 Pierre Mignard, mort premier Peintre — 
du Roi, le 30. Mai 1695. ágéde 85. ans. 
François Seraphin Regnier Defrmarers, 
«rés bon Pocte François, Latin, Italien 
* Efpagnol , de l'Académie Frangoife , 
|. '& de celle de la Crufca , mort à Paris le 
|. 6. de Septembre de l'an 1715. âgé de 
 61.ans .. m M | 
. Alexandre Laine, Poëtenatifde Chi - 
may en Hainaut , mort à Paris Je 18; 
d'Avril de Pan 1710. âgé de 6o. ans. ll 
' étoit de même nom, & de la méme fj- 
mille que Je P. Lainey , fecond Général 
de la Compagnie de efus. etm 
. En 1758. en'a décoré cette Eglife 
. d'une Chaire de Prédicateur deffinée:& 
exécutée par M. Challes excellent Scul- 
pteur , membre de l'Académie Royale 
. de peinture & de fculpture. Cette chaite 
. m'eft point de forme circulaire comme 
«elles de nos Eglifes : c'eft une efpece 
de tribune legerement cintrée dans fa 


face principale, Elle eft-enrichie de bá 
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geliefs qui rapréfentent les Vertus Théo 
Jlogales & Íoutenue pat les quatre Ver. 
tus Cardinales de grandeur naturelle. 
(n les difungue par leurs attributs. La 
Ículpture de.ce riche monument eft d'un 
fint auquel les copnoiffeurs le plus diff- 
ciles n'ont pu refufer leurs éloges, Josf- 
qu'il l'ontexaminée dans l'atelier de l'ar- 
tiíte; mais dés que cette chaire a été eg 
pce toutes les beantés & les fineffes de 
'att ont difparu gara faute groffiere qe 
Yon s faire de < r de blanc & Er 
tout le corps de ce bel ouvrage : | 
on a un chef-d'œuvre done la Peas. | 
té mâle & fimple auroit fait l'admiration 
de la poiterité. La rampe de l’eèalier qui 


conduit à cette chaire merite l'attention 
des curieux, on y admire le gour de l'ar- | 
tite dns la maniere dont ila décoré ce | 
and ouvrage & l'inte igence avec la- | 

Elle il a diftribué le bronze doré , & 

Y'acier bruni. Cette chaire ett courompée 

at une efpece de rideau qui repréfente 

. le voile de l'erreur. Ce voile paroit être 
levé par un génie fimbole de la vérité. | 
L'intention. de M. Challes étoit que ce. 
morceau für plus exliauff£, comme en 
effet le.corps de l'ouvrage paroit l'exiger, - 
tnais ce voile fervant de ce qu'on appel-. 

le abbat-voix , il n'auroit été d'aucune 
utilité pour renvoyer la voix, fion l'en 
placé P ug haut. - , 0* | | 
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Le canton qu'on nomme aujourd hui 

_ £a Butte. $, Roch, étoit autrefois nom- 
amé Le Marché aux. Pourceaux > & oh 
faifoit audi des exécutions. Ce march 

&uUx pourceaux fut enfuite nommé /a Bur» 

ze 5. Roch, à caufe.qu'il étoit refté der. 

 miere l'Eglife de. ce nom , une butte de 

gerre & de gravois de la démolition de 

l'anctenne enceinte, &c, Quelques par 
ticuliers ayant demandé au Rei la pes- 

miflion d'applanir certe bntre , & d'y fai. 

. te báxir des maifons , & alli ner des rues, 

. £lle leur fut accordée par Árrét. du Con- 

feil du 1 5. Septembre 1665. Ces travaux 

ne. furent achevés que-dix ans après, & - 

. donnerent douze nouvelles ines. 


Ls Couvanr pes JAcosximws 
ÉORMÉS. 


Au-deffus de $. Roch, & du même 
côté, eft-un des trois Couvens que les 
olicieux de $. Dominique, nommés 
Jacobins , ont dens Paris, & le premier 

. desttois où la réforme a été établie. Le 
OP. Sebaflien Michaelis Religieux Domi. 
r- hicain , natifde Marfeille , ayantinfivné 
'ane- Réforme de fon Ordré, & l'ayant 
^ introduite dans quelques Couvens. de 
. "Ptovence, & du Languedoc, vint avec 
cinq autres Religieux de cette réforme;, 
"au Chapitre {énéral. qui fe éine & Paris 
Van £611. & fit tour fon poflible pour 
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fawe recevoir leur obfervance aux Jaco- 
bins du grand Couvent de cette Ville, 
mais il y trouva tant d'oppofition , qu'il 
fix obligé de fe détacher de ce deffein. Il 
tourna fes vües d'un autre côté, & entre- 
rit de faire bâtir à Paris un Couvent de 
Dominicains réformés. Il commença par 
obtenir des Lettres Patentes du Roi, 
- qui lui furent accordées au mois de Sep- 
tembre 1611, puis il obtint le confentre- 
ment de l'Evéque de Paris Henri de Gon- 
di, le 8. d'Avril de l’an 1612. Ce Prélar 


DE 


donna cinquante mille livres pour bâur 


le Couvent & l'Eglife au milieu d'un en- 
clos de dix arpehs.dans la rue S. Honoré, 
Moyennant cette fomme Henry de Gon- 
. di devint le principal fondateur de certe 
?Maifon, ‘mais non pas le feul, Jean du 
Tillet de la’ Buffiere , & quelques-autres 
perfonnes riches , Contribuérerit :beau- 
Coup l'établiffoment de ce Couvent, 
qui eft regardé comme le berceau de la 
réforme des Jacobins de la Province de 
S.Lous. | © - 

' Le bâtiment de ce Couvent, & celui 


‘de fon Eglife, n'ont par eux-mémes rien 


-d'extraordinaire, majsils renfement l’un 


.& L'autre de très-belles chofes, .: 


Le tableau du Maitre- Autel repréfen- 


te l'Annonciation;ileft de François Pour- 
bus, de même que celui de$.François qui 
:€ft dans une des Ghapelles de la nef. 


La. 








| 


wu.» —9. 


diti y. 
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La Chapelle de $. Hyaciite aéré bâtie 
des libéralités de la Reine Marie de: Me- 
dicis , & enrichie de celles d' 4nne d'Au- 
riche qui'obtint du Roi; &:dela Répu 
blique de Pologne, une portion des Re- 
liques dé ce Saint qu'elle fit mettre dans 
un Reliquaire d'argent , dont elle fit pré- 
Íent à; certe Chapelle; Le Tableau de ce 
. Saint eft de Nicolas Colombet. , Peintre 
de l'Académie Royale.’ LEE 
: À côté du Maitre-Autel, à main gau- 
che, eft uné magnifique Chapelle qui a 
été bâtie & décorée aux dépens de Car/te- 


riné. de Rougé du Pleffis Belliere, veuve. . 
de François de Blanchefort de Crequi y : 


Maréchal de France. L'Autel eft décoré 
de deux colonnes de marbre, &-d’ordre 
ionique , qui foutiennent un entable- 
. ment & un fronton, Le tableau eft ung 
copié de la defcente de Croix de le Brun, 
faite par Houaffe. Le Tombeau du Ma- 


réchal de Crequi a été exécuté furles def- 


— feins de Ze Brun, Le Héros y eft repré- 

fencé à genoux ; fa figure eft de Co/zevox : 

les accompagnemens , & les deux vertus 
"qui pleurent fa perte , font d'un autre 

.. Sculpteur. Sur le devant de ce monu- 

. ment on lit linfcription füivante. — 

^. . François Sire ‘pr CREQUI : 

| Maréchal de France, Gériéral des Armées 

| du Roi, Gouverneur de Lorraine , 

. décédé le 4. de Féyrièr 1687. - 

Tome IT. | T 


#54. "Desert#rioN pk PARIS’, 


2 à Dame CatHeriNÉ ur: Roucé ; 
Jon Epoufe'décéitée les. d'Avril 1713« 


V "J'Epitaphe eft également dign e du 
Héros , & de Santeul qui en eftl'Auteur. 


. Orbis cui domitus. nor ultima meta 
fuiffe t 3 !- . 

7 Hi meta agnayit ; j quid yos fperab- 
Us utra, 7c 

Vidores ! lachrimas : hunc Rex , hunc 

Gallia flevit, 

, Sed flet, & eternum i fiebis pro conjuge 
conjux , 

. Donec, quod pofuit erift tumulata fe 
pu re ; 

; Tam charo cineri fefe cihis ipfa ma- 

o) oo Kite sc 

Cette Epitaphe fat inf traduite par 

Perrault de l'Académie Frangoife ; 


- Celui , dont [e grand vœur par la gloire 


animé 


“Ne fe bórna jamais , eft ici renfermé ; 


. 


- — —— r— —— RÉ 





"Son tr pas fut fuivi des regrets les plus | 


tendres ,. 

Et t (on E pouf? en pleurs attend cet heu- 
' reux Jour » 

Où la mort en mélant leurs précieufes 
cendres , 

le joifdta pour jamais ; comme e fait 

A "leuP'amour. | 


| Paire Eglife ont t été inbanés 
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. Micolas de Verdun, Premier Bréfident 
dix Parlement de Paris , mort au mois de 
Mars de l'an 1627. Il étoit fils de Nico 
las de Verdun Ttéforier des Parties Ca- 
fuelles , &. Intendant des Finances ; 8 
de Nicole de l'Aubefpine. Il avoit été 
Confeiller au Parlement de Paris, d’où 
ël fat tiré pour ètre Premier Préfident du 
Parlement de Touloufe ; où il 'S'acqtric 
une grande tentation & fut enfuite ap- 
, peli pour être à la tête du premier Pato 
| ment du Royaume. 1l jouit d'une gran; 
de réputation pendánt qu'il fut Premier 
Préfident du Parlement: de Touloufe : 
mais il en eut beaucoup moins, quand fl 
fur à da:tête da Parlement dé Paris, Vois 


ci comme le Préfident de: Grithond eB 


pere däris fon Hifloire , livre. pape i91 
Verduno apud holofates fama ingens ; 
sinus Lutecie nomen fuir per majus Offt- . 
cum ,.quod mirandum l'omniurm cob (ét 

meruerat eam dignitaterh arttéquamobéind- 
ret ypo(lquarrobtinuit minus fania valifeo 
Thomas Campanella écoit né'à- Stylo 
dans la Calabre ultérieure ; le 5. de Sep 
tembre 1468. & non pas en 1564. cote 
me l’a dit M. Baillet; ll n’avoïit quetreize 
ans, quand il entta dans l'Ordredé fhirit 
Dorninique , & :dàs-lars'on rémiatquoit 
en lui une fupériorité de genie qii ;n'é& — 
tant point accomipagriée de reteriie; & 
de folidisé:, facla caufe dés niae de 

| ij 


T / 


456 Description DB PARIS; . 
a vie. ll n'avait pas encore. trente ans ; 
lorfqu'il vint à: Naples pour y. faire im- 
rimer. l'Apologie qu'il-avoit faire dela 
bhilotiphie de Teleftus: Yl parloic avec f 
u de difcrétion, qu'il fut accufé d'hé- 
rélie, & dé crime d'Etat. Il n'en faloit 
pas tant, poux le faire enfermer dans une 
dure prifon où il refta pendant vingt-fept 
ou-viagt-huie ans : il fut appliqué fept 
fois à la queftiort qu'il foutintfans verfer 
une: feule larme. Ce für pendant, cette 
prifon qu'il. compofa un Livre intitulé 
Monarchia Hifpanica , dans lequel il pré. 
tendit dorner au Roi d'Efpagnele moyen 
e deyenir le Maitre de l'Europe. Il for- 
tir enfin.de cette prifon le 15. Mai 1626. 
mais ce ne-fut: prefque que pour rentrer 
dans une. antré ; car étant:allé à Rome, 
de nouveaux foupcons lé firent enfer- 
mer dans le. Cháteau Saint - Ange. Le 
Pape Urbain VlII; qui l'aimoit “Len fit 
fartiten 1629. le mit au nombre de fes 
 domeltiques 41 &- lui, donna une penfion 
confidérable.-Les bontés de re Pape, & 
les ligifons! qu'il-avoit avec. quélqués 
François, augmenterept.encore la haine 
quie les. Efpagnols avoianr contre lui, . & 
«e futipour prévenir de: nouvelles. perfs. 
£utions que , dégifité on: Minime; ilfoc 
ait. de Reme dans la caroffe du. Core de 
Woailles,. Ambaffadeur.du Rai, &:prir 
ls shemin de France. ‘Etanr arrivé ea 


* 
, 


(d 
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1634. dans ce Royaume, il fut fort bier 
reçu du Cardinal de Richelieu ; qui lui 
donna une penfion de deux mille livres: 
Gomme Campanella fe théloit d'Aftro- 
logie,"& que Louis XIH. n'avoit pas eri: 
core eu d’enfans de fon mariage , le Caro 
dinal Minifire.le fit confulter, pour fga- 
yoir fi Gaflon de France, Frere unique 
du Roi, monteroitun jour fur le Trône: 
à quoi Campanella répondit : Imperium: 
non guflabit in eternum. La Reine étanp 
accouchée en 1638. du Dauphin qui re» 
gna enfuite fous les noms de Louis XIV. 
& de Louis le Gránd , Campanella fiv 
une Eglogué qu'il ne.fit' imprimer qu'en 
1639. &.qu'il'intuläi In. porreñtofani 
Delphisi Nativitatem. Il mourat le 292 
de Mai de là même ahnée, âgé de.71, 
ans dans le Couvent des Dominicains 
de la rue S. Honoré , où il avoit toujours 
fait fa réfidence , depuis qu'il étoit à Paris 
. André Felibien , Ecuyer ! -Sieur-des 
Avaux & de Javercy , Hiftotiographe des 
Bátimens du Roi , & qui a donné au Pii- 
blic.plufieurs ouvrages eftimés ; entre«au-- 
tres les Entretiens fur les Vies &les Ou- 
yrages des Peintres, Cc. mourut le.11. 
de Juin de l'an 1695. âgé de 77. ans; & 
Nicolas André. Felibien ,-fils:.d'Andxé 4 
Prieur de S. Eftienne .dé Virafel ;; qu& 
avoit été Grand-V iceire de l’Archevéque 
de Bourges, & Doyen de lg Más 

E iij 


N 
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458  Dsscriprion pr Paris , 
tropolitaine de la méme Ville, mourut 
à Paris le 16. dé Septembre. & fut enter- 
ré ici , auprès de bn pere... 
+ Le celebre Pierre Mignard , premier 
Peintre de Louis XIV. morten 1695. a 
été inhumé dans cette Eglife. Il n’avoie 
qu'une fille appellée Catherine que 
le Comre de Feuquieres.époufa pour fa 
xare beauté, Il fembloit effectivement 
que la nature s'étoit fpecialement appli- 
quée a faire de cette Dame ce que l'on 
ouvoit fouhaiter de plus accompli : auf- 
fj Mignard {on Pere dans lesgrands mor- 
ceaux de peinture qu'il a exécutés, a-t'il 
eu foin de peindre ou l'une des mufes ou 
l'une des graces d'aprés fa fille , ta regar- 
dant avec raifon commele modelele plus 
achevé qu'il püt choifir. Elle mourut em 
1742 âgée de 9o ans. Cette Dame c'é- 
toit propofé d'élever un monument à la 
loire de fon illuftre Pere; mais ce ne 
t quefur Ja:fin: de fes jours qu'elle com- 
menca ‘à ,y 'faire travailler, cet ouvráge 
n'a été fint que quelques années aprés fa 
mort. Le fameux Je Moyne Scalpteur de 
Y Académie a invénté & exécuté ce ma- 
gnifique Maufolée, àl'exception du bufs 
te de Mignard qui avoit été fait. par Des- 
jardins du vivant méme dece grand Pein. 
tre» Madame de Feitquieres eft repiéfen- 
tée de grandeur naturelle à génoux priant 
lieu pour fon Pere. Cette ftatue mérité - 


€ à ^ 
.? 
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l'attention des connoiffeurs tant par la 
maniere élégante avec laquelle le 
artifte à fu exptimerles graces & la beau- 


avant 


. té defon modele ( il a pris fon fujet dans 
* Je plus brillant de fa jeuneffe ) que par 
? l'art fingulier avec lequel il a manié la 


' 
1 
d 


F 


' eit fi 


! multiplicité des plis des vétemens ; & 
imité la legereté de l'étoffe. Derriere le 


bufte de Migriard s'éleve une piramide 


* de marbre gris adoffée au mur avec peu 


de faillie;'au haut le tems cft repréfençé 


. en bronze un fable à la main. Cette figu- 


re ne paroi pas faire un bon effet, elle 
ort plaquée contre le mur que fon 
corps & fes jambes femblent applatis & 
écrafés. Ce monüment eft porté par une 
bafe de marbre de breche pofée de biais? 
quelques connoiffeurs ont trouvé à rédi- 
se qu'un aufli habile artifte que M. 72 
Moyne ait eu la foible complaifance de 
fuivre l'ufage qui regnoit alors & qui 
n'eft point encore pallé, de pofer de tra- 
vers toutes les compofitions. Sur:le mar: 
bre de la bafe on lic cette Infcription 
gravée en lettres d'or. | 


 Æterne Memorie 
Perri Micnarp Æquiis 
Regii Pidoris primarit 
quem in omni genere Pitlure 
Difcipulum , mulum , quandoque, 
, yiiorem ME 
(07 7 Tu 


j 


g40 Drescristron pe Pants ; 


naturá femper amavit. 
" CATRARINA MicGNAR D 
Julii nz PAs Comitis ps FEUQUIERE uxor 
ipfa met quondam nature pulcherrimurn 
Opus , 
hunc cinis & umbra : 
“hoc pietatis amorifque monumenzum 
|. quod cariffimo Patri voverat , 
* é jam proximé dicandum curaverat , 
" — ' mhoriens perfici juffit. : 
"Obiit Pater 30. Maii 1695. etatis 8$. 
, fflia yérd 3. Februari 1742. etatis 90. 


_ La Bibliotheque de cette maifon a ent 
de foibles commencemens, car ce n'eft 
pas: à quoi on penfe d'abord , quand il 
eft queftion de fdnder un Couvent. En 
1638. à la naiffance du Dauphin, qui a 
segné depuis fous le nom de Louis XIV. 
ces Moines s'aviferent , pour l'angmen- 
ter, d'une rufe qui ne leur réuffit pas ; 
ils la dédierent au Dauphin par cette Inf- 


cription qu'ils firent mettre fur la porte : 


" Hec Principi Delphino Bibliotheca 
| dicatá fuit , 

die Natali ejus 5. Septembris 1638. 
Cette Bibliotheque eft aujourd'hui af- 
fez nombreufe & très-curieufe , depuis 
qu'en 1699. M. Piques Docteur de Sor- 
bonne, leur a donné la fienne qui étoit 
très-riche, fur - tout en Livres ; & en 
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Manufcrits qui concernent l'érudition 
& les. Langues Orientales. On compta 


' que cette Bibliotheque eft à préfens de 


. pe. Les Religieux que 


f 


i 
L. 


vingt-cinq mille volumes. On y ttouve 
le Manufcrit original du Cacéchifme des 
Jéfuites , compofé par Eflienne Pa[quier , 
écrit de fa main, ^ 00.5 05 
Avant que de fortir de cette Bibliothez 
que , on doit faite attention à un tableau 
ingulier & adégerique qui eft fur la por- 


- 


ai queftionés , né 
m'ont jamais fcu dire de qui il étoit, mais 
je fuis convaincu quil eft de Nicolas. Ni- 
net de Leflain , Peintre natif de Troyes, 
& éleve de Simon Voüet. Au milieu de ce 
tableau. eft une fontaine ornée d'architec. 
ture, fur la quelle cftaffis S.Thorñas, fur- 
nommé l'age de l'Ecole. Cette fontaine 
jette de l'eau par plufieurs tuyaux, & l'on 
voit des Moines de differens Ordres, 8c 
des Eccléfiaftiques qui s'empreffent tous 
d'aller remplir leurs taffes de cette iqueur 
angélique. Sur.le devant du.tableau , eft 
un Jefuite qui tient une petite cruche , 
& qui par-là fereit croire qu'il a. grande 
envie LA s'enivrer de cette eau , mais fon 
attitude eft d'aillenrs.fi diftraite , & fi peu 
empreflée , qu'on voit bien qu'il n'en 
veut point faire débauche. mE 
. Ce Couvent a fervi de demeure à plu- 
fieurs Religieux d'une grande piété, & 
d'une grande (éudiion. ^ —— 1 — 


> 
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: Le P. Sébaflien Michaelis a été le R'ef- 
fauráteur de la sfcphne réguliere , fui- 
vant l'efprit: de S. Dominique ; infitu- 
teur de l'Ordre. Il fut le premier Vicaire 
Générale: de la Congrégation qui avoit 
embraffé fa Réformie , 8 premier Prieur 
du Couvent dont je faisla Defcription. 
H mourut ici én/1618. dans une grande 
fépitatión de fámteté.-- 6706. 

"i Le P. Jacques Goar , Parifier , fut 
Miffionnaire Apoftolique dans le Le- 
. vant , Où il spprir à fond les différens 
Rits- des Ecfifes- précques; Revenu: en 
France ; & dans cette máifon , 1l ne s'oc- 
cup? que dé fôn falut , & du foin de fai- 
ré past au publie de fes fcivantes recher- 
ches. If donna plufidufs otivrages, en- 
tre - autres l'Encologe où le Rituel des 
Grecs. Ce Livre qui eft crés-eftimé , fut 
^ impriméen 1657! & eft devenu rare. Le 
P. Goar moíiratle 22. dé Septembre de 
lPanaógs.^ ^; C € 
:. Le P. Aritoine le Quieu ré X Paris le 
23. Février 1601. d'ntoine le Quieu 
Avocat au Parlement , & de Marguerite 
le Caron, entra dans l'Ordre de S. Do- 
fninrque:en 1622. H'faifoit tous les ans 
des -Miffons aux environs de Genève, 
en Provence , en Languedoc , &c. & 
. faifoit toujours des conquêtes fur les 

Calviniftes , Dans une cdldbre Miffion 


qu'il fit à Merindol , il y fit planter une 


- P - 


LS 


moment). f accencmemüaa- KA À me maman — 
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ctoix que les Calviniftes abbatirent , 
mais le Roi par fes Lettres Patentes du 
14. Mars de l'an 1660. ordonna aux Con- 
fuls de cette Ville de la rétablir, avec 
défenfe aux habitans de l'óter , fur peirie 
de la vie. Ce faint homme mourut le 7. 
Octobre de l'an 1677. âgé de 76. ans 
moins trois MOIS. D 
. LeP. François Combefis né à Marman- 


de petite Ville fur la Garonne, & du. 


Diocèfe d'Agen , entra dans l'Ordre de 
S. Dominique.en 1623. & après y avoir 
enfeigné la Philofophie, & la Théolo- 
gie en plufieurs Couvens , & méme dans 
celui de Paris que je décris ici, 1l fe don- 
- da tout entier à l'étude & à la révifionr 
des Peres; & des Hiftoriens Grecs 4. 8e. 
ce fut pour le foutenir dans ce pénible 
uavail,que l'Afemblée du Clerge de l'an 
1655.le gratifia d'une penfion de $00. 
livres, qu'ung.antre Affemblée augmen- 
t eníuire du double; ce que le Clergé 


de France n'avoit jamais encore fait pour. — 


aucun Régulier avant lui. On peut voir 
. dams le Di&tionnaire de Moreri , & dans 
la Bibliotheque des Auteurs Eccléfiafti- 
. ques.de M. du Pin, la nombreufe hfter 

desouvrages que le P. Combefs a donnés 
au, pablic. Il mourut le 23. Mass de l'arx 
1679. dansla 74°, année de fon âge, & 
la, °. de fa profeffion Religteufe. 


4 Le P. François Pong, Pasifien , etos 
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444 | Drscniprion te Pane, 
grand Humanifte, & grand Théologier: 
Ha donné au public un Abrégé de l;- 
Somme de S. 1 homas , -qu'il a intitulé 
Hymnus Angelicus ; & a laiffé manuferi- 
te une Chronologie Univerfelle de rou- 
tes les Nations , qui eftun vrai Rationa- 
rium Témporum. 1l mourut en 1698 âgé 
de 7$.ans ME 
'-LleP. Jacques Quetif, Parifien très. 
fçavant et tout genre de littérature ; a ét 
bibliothécaire de ce Couvant. Il a donné 
plufieurs ouvrages au public , dont on 
peut voir la lifte dans le Dictionnaire de 
Moreri, & ailleurs, & a laiffé plnfieurs 
Manufcrits de fa façon, parmi lefquels 
étoient les corrections, & les additions 

r'il avoit faites à la. Bibliotheque des 
Berivain; de fon Ordre , laquelle a &é 
continuée juíqu'à notre tems, & publiée 
en 1719. parle P. Echard , fon confrere, 
& auffi bibliothécaire de ce Couvent. Le 
P. Quetif mourut le 2. de Mars 1698. 
âgé de 78. ans, dont il en avoir 6o. de 
profeffton R eligieufe. IZ 

' Le P. Jacques Barelier , étoit déja Li- 
. centié dans la Faculté de Médecine de 
Paris, lorfqu'il entra dans l'Ordre de faint 
Dominique. À vec toutes les obfervances 
de fa regle, ce pieux Religieux conferva 
toujours du goût pour la botanique. Il 
fut pendant vingt-cinq ans Affiffant des 
Généraux de fon Ordre, & cependant il 
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trouva encore le tems de compofer ur 
. grand traité intitulé Orbis Botanicus , 
dont il a lui-méme deffiné les Plantes 
avec beaucoup d'exactitude : il mourur 
le 25. de Juillet 1673. | 

: Jacques Echard né à Rouen, d'une deg 
meilleures familles de cette Ville, étant 
entré dans l'Ordre de S. Dominique, 
devint. dans la faire bibliothécaire de ce 
Couvent, & acquit une grande connoif- 
fance des Livres & des Auteurs. H a con- 
tinué la Bibliotheque des Ecrivains de 


. fon Ordre, & l'a fait imprimeren 2. vol. 


in fol. l'an 1719. Il mourut le 14. Mars 
1724.  . j "MM 
- Le P. Michel le Quien , néà Boulogne 
fur Mer, étoit également diftingué par 
fa piété, & par fon grand fçavoir. [lavoir 
fur tout une grande connoïffance de la 
langue Grecque , & des langues Orien- 
tales. IL a donné deux ouvrages françois: 
contre le Syftéme de 7 Anriquiré des Tems 
du P. Pezron, dánslefquels il défend la 
vérité de là Chronologie du Texte Hé- 
bteu. Il a auffi donné une édition parfai- 
te des Ouvres de S. Jean Damaf-ene ; 
avec des notes & des differtations fore 
fçavantes. Il écrivit enfin contre le Pere 
Courayer fur la Validité des Ordinations 
Angloifes, & mourut dans ce Couvent 

le 12. de Mars 1733. — | 
. Le P. Jean-Bapiifle Labat a donné la 
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gelation de fon voyage aux Ifles de l'Áz 
mérique, en 6.wpl.in 12. Il a encore 
né au public une relation de l'Afri- 
que Occidentale, en 5. vol. in 12. & fes 
| Voyages en Efpagne, & en Italie, en 
. 8. vol. m 1z. Il eft mort à Paris le 6. 
Janvier 1738... | 
.Affez prés des Jacobins, dans la mê- 
me rye , mais de l’autre côté, eft l'Hôtel 
de. Noailles. Cer Hôtel fut báti pour 
Henri Eure ; Confeiller d'Etat, & du 


Confeil Royal des Finances, & oncle du — 


fameux Jean-Baprifte Colbert. M. Puf- 
lort étant mort en 1697. Pierre Vincent 
Bertin , Receveur Général des Parties 
Cafucles;l'acheta la même année. Celui- 
c) étant mort au mois de. Novembré 
17 L1. fes héritiers le vendirent à Adrien 
Maurice, Duc ae Noailles , Pair & Ma- 
réchal de France , Chevalier des Ordres 
du Roi, &c. lequel a fait faire à cer Hôtel 
des réparations confidérables. La grand- 
porte eft:décorée de deux colonnes ioni- 
ques qui foutiennent un balcon, Parti- 
que, & l'entablement. Au fend de la 
cour, eftun beau péryftile compofé de 
fix colonnes d'ordre dorique, & orné de 
quatre niches. Le jardin elt trés-propre. 
Les appartemens font bien diffribués , &c 
meublés avec beaucoup de magnificen- 
ce, & avec encore plus de goût, On 
 Mouve dans ceut miaifon une Bibliotbe- 


en — lit. Da mm à 
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| jue nombreufe ,. dorit les Livres font 


un goür très-recherché. TE 

t Ls Couvent DÉS F&UILLANS. : 
. Ces Religieux forment une Congré: 
garon particuliere, qui eft unie réformé 
e l'Ordre de Citeaux , & qui à pris foà 
nom de l'Abbayeide Feulans dans k 


. Diocefe de Rieux, Ce fut Jean de la Bars 


riere, Abbé de Feuillans , qui fut l'Au4 
teur. de cette réforme, & qui porta fs 
loin l’auftérité de cette regle, que depuis 


fa mort on aété obligé de la mitiger far 


plufieurs articles, & en dernierlieu fur la 
nudité des pieds. Le Roi Henri III. avoit 
conçu une eftime fi patticuliere pour cé 
faint réformateur , qu'il voulut l'avoir 
auprès de lui, & le fit venir à Paris avec 
Íoixante - deux de ces nouveaux Reli- 
ieux: Cette fainte Colonie vint à pied 
e Feuillàns à Paris, marcba toujours eà 
roceflion pendant cette longue & pénis 
Êle-rôure , & arriva enfm à Vincennes 
où le Roi étoit alors ,'le z 1. de Juillet de 
Fan 1587; mais comme le Couvent que 
le Roi lui faifoit bâtir, n'étoit pas enco- 
fe en état de la loger , elle demeura pen- 
dant deux mois dans un Prieuré que 
l'Ordre de Grammont avoit dans le bois 
de Vincennes , & qui eft aujourd’hui 


occupé par les Minimes. 
CIAM 


onafjere des Feuillans que je vase 
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décrire, eft fitié dans la rue S. Honoré: 

c'eft , après l'Abbaye de Feuillans , la 
lus belle maifon de cette Congrégation. 

Le Portail fur élevé en 1676. II faic 
face à la place des Conquétes, & a pour 
point de vue la ftatue Equeftre de auis 
Lé Grand, 11 ett décoré de qharre colon- 
nes corinthiennes ifolées, d'un entable- 
ment & d'un fronton, On voit fur cette 

tte un bas-relief qui reptéfenté le Rot 

enri III. qui reçoit l'Abbé Dom Jean 
de la Barriere & {es compagnons. Dans 
le fronton eft l'écu des Armes de France 
& de Navare. - EE 
.. Vis-à-vis ce Portail eft Ja porté inté. 
tieure du Convenr, laquelle eft en vouf- 
fure, avet des refands & d'autres orne- 
mens qui font un affez bel effer. 

À rain gauche dans la méme cour; 
eft l'Eg&fe dont le Portail eft de Francois 
Manfard le premier grand Architecte 
que la France eut. Quoique ce foit une. 

roduction de fa jeuneffe, & qu'il y ait 
bien des défauts, on y voit un beau g£- 
nie & d'excellentes proportions propres. 
à faire augurer que l'Áuteur feroit un jour 
un grand Maitre dans ce bel att. Cette 
Eglife fut commencée en 1601:. au 
moyen.des aumónes qu'on fit à ces Reli- 
gieux pendant le ‘Jubilé’ du. commence. 
ment du dernier fiecle. Le.Roi Henri le 
Grand en pofa la premiere pierre, &cor- 
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donna que ce Monaftere jouit de tous les 
droits & prérogatives dont jouiffent les 
maifons Keligieufes qui font de fonda- 
tion Royale. Ce bátiment fut achevé en 
1608. & François d'Efcoubleau de Sour- 
dis Archevèque de Bourdeaux & Cardi- 
nal, en fit la Dédicace la méme année. - 
Marie de Medicis donna peu de tems 
après de fort beaux ornemens d'Eglife , 
& fit faire le retable du Maitre-Autel. ° 
Le Portail reftoit eneore à faite ; le 
Roi Louis XIII. ayant bien voulu entrer 
pour une fomme confidérable dans la dé- 
penfe qu’il convenoit de faire , on l'en- 
treprit ,. & il fut acltevé en 16:74. Ce 
Portail eft compofé de deux ordtes d'ára 
chite&ure pofés l'un fur l'autre. Le pre- 
inier eft l'ionique, & confifte en huit co- 
lonnes, au milieu defquelles eft l2 grand 
porté de l'Eglife. Dans les entre - colon- 
nes font deux figures de pierre groffiere- 
ment fculptées par Guillain. Le fecond 
ordre eft compofé de quatre colonnes co- 
rinthiennes, au milieu defquelles eft un 
rand vitrail. Les angles nt ‘enrichis 
de deux pyramides ruftiques qui font ab: 
folument de l'invention de Manfard. Le 
tout eft furmonté d'un attique , accom- 
pagné de deux ftatues. de Guillain, & de 
uelques amortiffemens. Ce morceau 
‘architecture a partagé les fuffrages des 
cannoifleurs, Selon les uns, on y.remar, . 


-— 
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que pat-tout un goür excellent, & une 
maniere vigoureufe. Les colonnes en 
. fontbelles , bien mefurées & bien enten- 
due. Les pilaftres n’ont point cette dimi- 
nution vicieufe que nos modernes. veu- 
lent leur donner, malgré les exemples 
contraires qu'on remarque dans l'arc de 
Conftantin ,,& dans quelques autres 
, morceaux antiques. Les pyramides mè- 
me font regardées comme un enrichiffe- 
ment que Manfard a ajouté à l'ordre co- 
rinthien. D'auttés: au contraire foutien- 
nent que l'ordonnánce en général en eft 
peu réguliere, & trop exhanflée pour la 
face de l'Eglife. Ils trouvent que.les py- 
ramides font trop courtes, trop maflives y 
& qu'elles accompagnent d'autant plus 
mal ce Portail, que l'ordre corinthien 
t'a jamais été yni avec le ruftique. . ^ 
. L’intérieut de l’Eglife eft propre tors 
né. Le grand-Autel eft décoré de colon- 
nes torfes & de plufieurs figures. Le ta- 
bleau repréfente l' A4ffomptian de la Vier- 
ge» :& a été peine pat Jacques Bunel. Vt 
n'a pas quatre pieds de largé, &c-cepen- 
dant ce Peintre à fi bien fou mettre à 
ofit cette largeur, qu'il y a fait entrer 
es figures des douze Apótres , grandes 
comme nature ,. &c les y :a placées fans 
aucun embarrass. La figure de la Vierge 
eft de La Foffes car Bunct qui étoit Cab 
viniítg. s ne.voulut jamais achever.ce-1a: 
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bleau par un caprice pittorefque , auquel 
il feroit difficile de donner quelque pré- 
texte taifonnable. | | 2 
- . Cette Eplife a quatorze Chapelles ; 
fept de chaque côté, dont quelques-unes 
font aflez ornées pour mériter les regards 
‘des curieux. 

"Dans la premiere à main droite, du 
côté du Maître-Autel, eft une figure de 
 imatbreblanc de grandeur naturelle, por- 
tée par un piédeftal de marbre noir & 
. blanc , laquelle repréfente Raymond Phe- 

lippeaux Seigneur d'Herbaut, Confeiller 
. & Secretaire d'Etat de Louis XIII. mort 
le 2. du mois de Mai de lan 1629... —— 
Lu I: feconde, du: méme côté appartiént — 
| Meffieurs ; Pelletier. On y remarque. 
. quelques peintures, E S NC 
' . La troifieme a appartenu à Meffieurs 
' de Vendôme. .On y voit une ftatué de la 
^ Vierge, qui eft de Jacques Sarrazin , 
— Sculpseur fameux. 7. 77 
| — Dans la quattieme eft un tombeau 
- de marbre noir , accompagné de deux 
— Vettus de marbre blanc:au milieu eft un 
' bufte anffi de marbre, qui . repréfente 
- Guillaume de Montholon , Confeiller d'E- 
| tat, mortle 11. Mai 1722.ágéde 5 3 ans. 
La éinquieme renferme le tombeau 
de Louis de Marillac , Maréchal , de. 
^ France, qui eut la téte tranchée en place 


” deGrevéle 10. de Mai 165 r. Ciétoiç ua 
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des plus fages & des plus vertueux honÿ ! 
mes de fon tems , mais il étoit fufpeä 
au Cardinal de Richelieu premier Mr 
niftre , & d'ailleurs fort attaché à la Ret- 
he Marie de Medicis , dans l'alliance dé 
laquelle il avoit eu l'honneur d'entrer ; 
ayant époufé le 20. Décembre 1607. 
Catherine de Medicis , fille de Côme de 
Medicis, & de Diane Eomrefle de Bar- 
di. La Maréchale mourut de chagrin pen : 
de tems avant l’exécution de fon mari. 
Voici l'Epitaphe qui eft gravée fur le 
tombeau qui renferme les cendres de 
l'un & de Paurre. | | | 
HIC JACET | 
“Lunovicusne Mant £rACG; 
. + Francia Marefcallus , | 
& Regiorum ordinum Eques ordinatusj . 
JPlendore genéris , fortitudine gefloruns . 
-. é virtutis nec quicquam integre | 
forte funefla Clarüs: 


| Obiie anno R. S. M. pc.x xxr. 


-. RU UE 


| © Jacer una cum conjuge : 
CarHARINA De Meptéis, 
| “'eusuxor, ‘. 
que rhiferé ab illo divulfa. 
& uriré pro illo follicita , 
paucis ante viri fapremum diem 
menfibus vivere defüe, —— - 
SOT VI A TOR: 0. 
fs. £o vire ; $ pie femina TEN 


(^71 ^ : 
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| 
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facilem apprecare fummum 
2o usus Judicem Deum. ER 
: Surle.jatbape qui eft entre ces deux 
Æhapelles, eft le Cenoraphe ,; Ou tofn- 
beau vuide, de Henri de Eorraine Comte 
d'Harcourt, & d'Alphonfe de Lorraine 
fon fils, Chevalier de l'Ordre de S, Jean 
de Jezufalem. Les corps. de l'un & ‘de 
lautre ont été inhumgs dans l'Eglife de 
l'Abbaye de Royaumont; mais ces deux 
Princes étoient fi célebres par leurs ex- 
 ploits, qu'on leur a érigé ici ce Cenota- 
phe à l'exemple des anciens. Ce moru- 
ment qui eft du deffein.& de l'exécution 
de Micolas Renard ; Sculpceur originaire 
dé Nancy , fut pofé en 1695. & confifte 
.en une forme de tombeau de marbre 
noir porté par un piédeftal fort exhauf-- 
| fé , fur le devant duquel eft. un bas-relief 
. d'ér.moulu ,. de méme que les feltons. 
| Sucié tombeau eft la figure du 'Tems, 
. couch£e au pied d'ün grand Obelyfque , 
 &-auprés eft un livre ouvert , fur l’une 
des ‘pages duquel'on lit:ces paroles ‘du 
.1Il. Chapitre du Livre de la Sageffe : 
. Spes illorum immortalitate plena eft y. & 
| fur l'autre; celles-ci du XLI: Chapitre 
| ded'&ccléfiaftiqué: Bonum autem nomen 
X permunebirin ayum. Une grande figure 
— piléequieft debout, & qui femble criom- 
_ pher du Tems , défigne l’Immortäliré, . 
+ À Hé: tient d'üne main nn médaillon fgg 


Le 


> 


N 
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@s4. DESCRIPTION DE Pare, — 
Riel eft le portrait du Comte 4'Har- 
court , & de l'autre l'épée de ce Prince. 
À côté de cette figure, & au bas, eft un 
autre médaillon fur lequel eft le-portzait 
du Prince AIphonfe de Lorraine , tenu 
par un génie. L'Obélifque eft furmonté ‘ 
d’un globe doré; fur lequel eft un grand ai- ; 
le aufi doré;ayarit fes ailes éployées. Au | 
bas dece monunient eft cette Epitaphe: | 
D © M. - 
Et eterne memorie Sereniffimorum 
. Principum Henrici à Lotharingia 
, ,Comiüs . Harcuriani., | Francis Paris 
. € fummi Armigeri.:.& Alphonfi. Lu» — 
— .dovici bujus filii ^ Equitis, & Meli- 
. tenftum Triremium Pratoris , Nancei 
. Primatis. Ob vindicatam à patre Re- 
gri gloriam. Repreffo ad Infulas Le — 
rinenfes Hifpano faflu , liberato Ca- : 
 fali ; taurino expugnat. ,. fufis cerrä 
marique Hoftibus, Et-affertam à filia — 
. Religionem , vitäapid Rhodum Lure .— 
. «arum Claffe a fra&is ad Cycladas na- 
. Vibus Bizantinis , fugatis Algerie , 
. Bigerteque praedonibus. Hic sentiliria . 
. in Deum pietatis, in Hofles forcitudi-’, . 
is, in fingulos humanitatis beresi 
. eariffunus, ,. paterna. memorie Mos 
. ad red Vivens nenirüándaye- -.. 
i rat y Jed pracipiti morte ptareptue, 
JE ejnifimo parent Bon ‘indigne. 
. -Aceffit honoris fotiun vignà décsi(fi : : 


^ 
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«5 fius exfliterat ' virtutum — emulus, 
"'Obüt pater anno MDC. LYVT : 
€ 33, Kalendas Aug. eiatis LX T. . 
' Filius vero anno- M, DC LXXXIX. 
— FT. Idus Jun. etatis X LIF. | 
, 3. B. pu Bicnon, Principi à . 
- Mathematicis olim , dehinc à Secre- : 
, B5 ,merori jufliffimo obfequens opus 

, abfolvendum curayit 1695. 

: Dans là Chapelle qui vient enfuite j 
l'on voit plufieuts peintures de Simon 
Foàáet. Le S. Michel qui préciptele Dia- 


. ble.dans.le fond des Enfers, eft regardé 


comme le chef-d'œuvre de ce Peintte. ; 
. Entre les fept: Cliapelles qui font dé 


- Tautre côté de Ia nef, l'on en diftingue 


principalement trois. - AE 

: Dansla plus proche du Mattre-Autel, 
eft un tombeau de marbre blanc en for- 
me d'urne, de douze pieds de longueur; 
fur douze de hauteur, foutenu par un 


|. piédeftal de marbre jafpé. Ce fut Jeanne- 


, 


tombeau, fur lequel il n'y a ni pij 


Armande de Schoriberg , femme de Char. 
les de Rohan, fecond du nom, Duc de 
Montbazon , Prince de Guemené ,: &c. 
morte le 10. Juillet 1706. en fa 74*. an- 
née, qui de fon vivant, fe fit érigér ce 


.e 


phe , ni Infcriptien. | | 

«La feconde appartient à M. de Berin- 
ghen premier Ecuyer du Roi y c'eft dans 
‘D | 


#56 DascriPrion DE PARTS ; 
celle-ci qu'a été inhumé le Maréchal 
-d'Uxelles , mott à Paris le 10. d'A- 
vril 1730-dans la 79°, année de fon âge, 
fans avoir été marié. Il avoir été Ambaf- 
fadeur Extraordinaire, & Plénipotentiat- 
re au Congrès d'Utreck, Miniftre du 
Confeil de Régence, & Prefident du 
Confeil des affaires étrangeres, 

‘La Chapelle de Roffaing eft la cinquie- 
. medece cóté-ci, & celle de toutes où 
l'en a moins épargné le marbre. Vis-à- 
vis l'Autel il y a une colonne de arbre 
Portor , furlaquelle eft une urne qui ren- 
- ferme le cœur d'Anne Hurault , fille du 
Chancelier de Chiverni, & femme de 
Charles Comte de Roftaing, morte à 
Paris le 16. d'Avril de l'an. 1655. ágée 
de $2. ans. Tout auprès eft un Maufolée 
de marbre noir, fur lequel font deux fta- 
tues de marbre à genoux, qui ont chacu- 
pe leur Infcriptiop. Sous l'une on lir : 


: Cy-deffas efl la repréfentation de haut 
77 6 puiffant Seigneur , 
Meffire 'YRisrAN pz. RósrAtNe , 
Chevalier des Ordres du Roi, — 
décédé le 7. de Mars 1691. âgé de 78. ans, 
,. Sous l'autre figure eff cette Infcription: 
y-de (fus | efl la: repréfentation de haut 
° & puiffant Seigneur , 
., fMeffire Chances pe RosrAING;, 
| décédé le 4. Janvier 1660. C 
| e 
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Ce Tombeau n'eft que le Cenoraphe de 
Triftanr de Roffaing, qui fut enterré en, 
l'Eglife de Faux-Apenil près de Melun ; 
mais Charles de Roflaing fon fils, a été : 
véritablenient inhumé en cet endroit. — — 
Sur quatre colonnes de breche noir & 
blanche dont les chapiteaux font dorés, 
on voit quatré buftes de marbre blanc , 
qui repréfentent Louis, Jean, Antoine , 
& Gafton de Roftaing , tous inhumés dans 
cette Chapelle. .:. - : 
Dans Ja Chapelle quieftauprés, on voit. 
laftatueá genoux, en marbre blanc, de 
Clœude. de Laubépine , femme de Mede-. 
. sic de Barbefieres, qui n'étoit pas Maré- 
chal de France, ainfi que l'a dit Je Maire 
dans fon Livre intitulé, Paris ancien & 
nouveau , mais grand Maréchal des Lo- 
is du Roi; & Chevalier de l'Ordre du 
. Efprit. Elle mourut le 22. de Juin de 
l'an 1615. àgée de 65. ans (7 
Le Chœur eft affez propre. Il eft orné : 
dé plufieuis grands Tableaux qui repré- 
_ fentent la ViedeJ. C.-Ce font d'allez 
mauvaifes copies faites d’après Ruhens. 
Au milieu du chœur eft une tombe de 
smarbre noir, fur laquelle on lit l'infcri- 
prion fuivante. — m 


t 


Sta quifquis es, & perlege. 
R. P. Joan. Govurv Parifiis natus 
U ubique notus. 
Zome IL - 
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Pioratt , probitate , eruditione , 
ednguatione. ad inyidiam ufque mirebilis , 
vixit heu iro yiyit ; 
quippe dignum laude virum fama 
vetat mori. 
A militia forenft ad Fulienfern 
ingre[fas , fcriptis fuis — 
impugnatarm fidei veritatem 
impetita Monarchie Jura 
periclitantem Sanélorum. memoriam 
mirum quantum ab injuriis temporum — * | 
yindicaverit , ff. tmilque-adulteratam 
eloquentia: puritatem. | 
revocayerit , conferyayerit , Miufírayerit.. 
Tandem urtiverfo Ordini poflquam ‘ . 
°° : bis prafuit , | 
exemplogue non minus quam i imperto- | 
profuit, vix dicas 
dignitate functus ne prius Utt d 
| an defunilus fit. uot 
Magnatum amicitias ut mefueric , 
ut tenuerit , yel hoc marmor teflabitur y. » 
quod illuftriffimi Principes 
Cefar Éorbonicus & Maria 'ofharinga 
 earifferni conjuges Duces Vindocin. - : * 
' Stampens , Bellofort, Mercorei , 
Ponthieyr. € 5 6t. ) ' | 
bené merenti mœrentes pofuere. | 
Obiit ann. M. nc. x x1x;.die v. Jan. 
JEtatis fue vr. 
ORA T E P ü O EO. 
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D. Goulu en entrant dans ie monde , 
embraffa la. profeffion d'Avocat ; niais 
étant demeuré court à la premiere caufe 
qu'il plaida, Dieu fe fervit de ce début 


malheureux pour lui infpirer le deffein . 


d'entrer dans la Congrégation des Feuil- 
Jans. ll y fut reçû en 1604. & parvint 
dans la fuite à la premiere dignité de fon 
Ordre. Il fit quelques traductions d'ápres 
le grec, & quelques ouvrages de fon 
chef;mais niles uns ni les autres ne lui ac- 
quirent pasune grande réputation. Ce qui 
le fit principalement connoître dans la 
Littérature , ce furent 2. vol. de Lettrés 
' qu'ilécrivitcontre Balzac, & dans lefquel- 
Jes on trouve plus d'aigreur qu'il ne con- 
vient. Comme D. Goulu étoit pour lors 
Général des Feuillans, en publiant fes let- 


tres , jl fe cacha fous le nom ge Philar- 
' que, C'elt-à-dite , de Prince des feuilles , 


par allufion à la qualité qu'il avoit. Cette 
querelle commença en 1627. & finit par 
la chüre du Prince des feuilles , qui mou- 
rut l'an 1629. Cefar Duc de Vendàme 
fit ériger cette tombe à fa mémoire. — 
*' Daiis le Chapitre font plufieurs tom- 
bes , pareilles à celle de D. Goulu , & 
Hui y ont été mifes depuis la mort de cé 
Général. On y remarqueentr'autres celles 
de Dom Roger, & de Dom Pradillon , 
l'un & l'autre Généraux de cette Con- 
gégation. Voicicelle dupremier 

ee y ] . 0-7 ij 
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D. Petrus à Sanéto Francifco. 
Nota apud Lemovicos RocgR1o0R UM 
familia quo occumbente occubuit fulien- 
(fum caput ; quippe qui pietate, 
— . Religionis zelo , ac eruditione 
.confpicuus toti Congregationi 
- bis prefuit pluriefque prefuiffet , 
. nift primo completo triennio 
alteroque à fex menfibus inchoato 
| —.' é vivis aliens. 
ui defiderium omnibus reliquiffer. 
| In uro viro habeto plures ut pote in quo 
multiórum infisniora nature premia 
_affenfu fingulorum adunabantur , 
mens fcilicet fortis , & precelfa , 
' pietas fapientia ferax , 
memoria adeo tenax 
ut nullius unquam fcibilis obtea — 
à pofleris nunquam fit obliteranda. 
aff heu hic in tantis maximus 
. devixit fexagenario minor 
anno falutis 1675. die x 1. Novembris 
^ Viator abi , 6 confule tibi. 


Auprès de la tombe de D. Roger, eft 
celle de Dom Jean Pradillon fon compa- 
triote. Celui-ci étoit d'Efmoufliers en 

Limoufin, & fut quatre fois Général de 
fa Congrégation. 1l avoit de grands ta- 
lens pour le gouvérnement Monaftique, 
& étoittrés-fcavant dans notre Hiftoire, 
& dans Ja connoiflance des Généalogies. 
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Il y a deux petits Livres de fa facon ; l'un 
intitulé, Praxis Juris Fulienfis ; & l'au- 
tre, Ja Conduite de Dom Jean de la Bar- 
riere , imprimé en 1699. Voici l'Epita- 

' phe dont fes confreres ont honoré fon 
Tombeau. 


Ad immortalem vitam profifcifcens 
mortalitatis farcinam hic depofuit 
Reverendiffimus Pater | 
D. Joannes Bapt. à S" Anna 
PRADILLON Patria Lemovicus 
yir in multis egregius 
quem quater in prefulem fibi elegerat. 
tota congregatio Fulienfis 
| hunc ad magna natum majoraque 
" fpirantem frontis honos & totius corporis 
habitus arguebanr. | 
Dignarm tali hofpitio animam 
. mon una yirtus , non una ornabat 
fcientia , maximé 
que virum decet aliorum moderamini 
inyigilantem , fides recta, 
fincera pietas , prudens Religionis zelus 
temperata. juflitia finibus manfuetudo, 
divinarum humanarumque Legum , 
peritia fingularis , 
| animorum quamcumque in partem 
yellet adducendorum arte prorfus 
| flupenda pollebat : 
cujus exercende dexteritate , 
& induftriam plerique , (uavitatem 
omnes admirati funt. 


V üj 


- 


à62 Daescrirrion ne Parts, — 
| Nullus facile affequetur. — 
Obiit v 11. Kal. Oétob. anno Donrznini 
" M. DCCI. 
Ætatis fue 1X1. 


En ce méme endroit on voit auffi les 
Tómbes & les Epitaphes de Dom Eufta- 
che: de 5. Paul À ((Jeline , Docteur en 
Théologie de la Faculté de Paris , mort 
Religieux Feuillanr, le 26. d'O&obre de 
l'an 1640. & de Dom Pierre de S. Jc- 
feph , mort le 10. Juillet 1662. Celui-ci 


eft;Auteür du Livre intitulé, Idea Theo- | 


logie ; & d'un autre , fous le titre d'Zdea 

Philofophie. Ouvrages fort médiotres. 
Enfin l'on voit auffi dans le Chapitre 

le Tombeau de Dom Jeróme , un des plus 


fameux Prédicateurs du dernier fiecle : : 


fon Epitaphe feta connoitre fes talens & 
fa vertu à ceux qui ne l'on ni connu , ni 
entendu précher. 7 


CONTICESCIT 


& híc noviffimi tube clangorem expedat 
' R»vs D. HvyzRoNrIMUS 
à fanéta Maria 
in feculo Ci AUD1US GEOFFRIN 
qui & ipfe quafi tuba 
vocem Piis amicam , impiis 
& Peccatoribus terribilem exaltayit 
in Domo Domint. 


Parifiis , facili ad Scientias ingenio natus |: 


* 
i 
s 
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Jupereminentem aliis Chri ifti Doctrinam 
4" € verbo & opere amplexus 
Si incere yir pietatis , cui vera fides , 
& caflas Religionis amor 
… quando ullum inyenient parem 8 
… veritatis amans - 
|. àmpetum irruentis in illam procella | 
" exul füflinuit. 7 . in 
Eloquentia percelebris 
per quinquaginta & amplius annos 
Populum, Proceres, Regem. ipfum 
de Religione allocutus 
| nulli non placuit , nullum dimift — . 
© Jine novo ipfumrurfüs audiendi defiderio ; 
Ecclefte veluti dulciffime matr? additus 
jus principibus , Paforibufque 
yixit cari[Jimus. 
Vifitator femel, Afiftens. iterum 
| dignitate füis prafuiz ,. profuit exempla. 
| Tandem oëlogenario major 
«xvi. Kal. April. ann. Dom. M. pccxui. 
Prior Pignerolenfis obiit. 
Jamque Ferbo Dei pafcitur eterno. 
cujus ad ultimum ufque fpiritum 
& praco fuit , & teftis. 


| Dom Turquois autre fameux Prédica- 
| teur du dernier fiecle , & de celui-ci a 

été inhumé dans le Cloítre où l'on voit 
| une tombe pareille aux autres & l'Epi- 


rape qui fuit : 


| | V iiij 
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Vixit eheu ! immo eternum vivie 


"Réás P. D. Ludovicus à Sando Ber- 
nardo Turquors 


quem morum innocentia , 
quem Religionis Doctrina füblimis | 
immortali yita apnd Deum & H omines | 
dignum reddiderunt. 
ln Fano 51i Dionifii apud Parifios natus 
accerrimt ingenti , ad ardua 
queque idonei adolefcens 
3n Clauftri latebris Japienter elegit 
mala Mundi perpeti , 
quam yite hujus favoribus extolli. 
Hinc indefefto labori 
in Vinea Domini deditus : 
Philofophie , & Theologia Studiis 
apud nos diu feliciterque prefuit. 
Ad Munus Eyangelia Doctrine : 

- di(femninanda vocatus , ea claritate ,' 
ea verborum , rationumque pracifione 
‘qua virum decet Religionis [cienriffimunr, 
ea eloquentia que difertiffimo . 
conyenit Oratori , 
femper , quod rarum eft , 
ad Populum Chriflianum fermonem. 

| habuit. — 

Ecclefie Chrifli amantiffinus » 
Allius tuende puritati vitam ipfam 
libentiffime impendiffer. 

Prioris , Provincialis, Fiftatorit 


Muneribus funilus , 


a RS CEE 57 
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vite Relipio[e quam ex animo diligebat , 
Evangelice Predicationis , 
cui pertrigenta & ampliusannos |. . 
incubuerat , E 
Studii Theologici quod nunquam 
‘äntermmifit , laboribus fractus 
ab immaculati Agni Convivio 
ad JEterni Patris amplexus tranftyit 
: Kalendis Januarii ann. Dom. 1723. 
Ætatis 67. 


Les deux fameux Prédicateurs , dont 
on vient de lire ici lesEpitaphes, ne font 
pointles feuls que cette Congrégation ait 
produits : ils ont été précédés par trois 
autres qui ont préché encore avec plus 
d'éclat. Le premier de ces trois eft Dom 
Jean de la Barriere, \nftituteur de la Con- 
grégation des Feuillans , lequel avoit 
beaucoup de zele & de talent pour la pré- 
dication. Le fecond fe nommoit Dom 
Bernard de Percin de Montgaillard. M 
étoit né Gentilhomme ; & s'étant fait 
Feuillant, il fut un de ceux que Dom 
Jean de la Barriere mena avec lui à Pa- 
ris. 11 préchoit avec tant d'éloquence ; 
qu'il fe fit admirer à Paris & à la Cour. | 
Il fut d'abord pour le Roi contre la ligue ; 
mais aprés la mort du Duc & du Cardi- 
dinal de Guife, il fe déclara pourlaligue 
cont:e le Roi, fon Maitre & fon Bien- . 
faicteur. Son attachement à P mauvais 

V 
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parti l'obligea de quitter le Royaume: 
1| fe retira en Flandres où 1l mourut 
Abbé d'Orval. C'e£t lui qui eft nommé 
le petit Feuillant dans l'hiftoire de la Li- 
gue. Le troifieme, & celui de tous qui 
s'eft le plus fignalé pour la prédication , 
eft Dom Cofme , Prédicateur ordinaire 
du Roi, & enfuite Evéque de Lombez. 
Il fe nommoit Co/me Roger , & étoit fils 
d'un Avocat de Paris. Il joignoit à beau- 
coup de douceur , beaucoup d'efprir, & 
une fageffe qui ne s'eft jamais démentie , 
ni dans le Cloitre , ni dans l'Epifcopat. 
C'eft fur la foi de Jofeph Scaliger & 


- d'Ifaac Cafaubon , que je vais mettre ici 


Dom Jean de S. Paul de Fa(Jan , aunom- 
bre des fcavans qui ont embraffé la regle 
des Feuillans. Une fœur de Meffieurs 
?zthou quitta la France au tems du maífa- 
cre de la S. Barthelemi, & fe refugia à 
Geneve,où elle époufa le fieur de Vafjan. 
Son mari étant mort , elle s'appliqua par- 
ticulierement à l'éducation de deux gar- 
ons qu'elle avoit eus de fon mariage. 
ainé fe nommoit Jean , & le puiné Ni- 
colas. Loríqu'ils eurent fait les Humani- 


. tés & la Philofophie à Geneve , elle les 


envoya à Leyde pour étudier en Théolo- 
gie, & leur donna des Lertres de fes 
amis, & fur tout de Cafau£on , qui les 
recommandoient à Scaliger. Celui-ci les 
regarda comme fes enfaus, & leur don- 


] 
] 
, 
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na dans fa maifon le méme accès que s'ils 
l’avoient effectivement été. Les Vaffans 


. qui avoient beaucoup d'efprit , & une 


grande avidité de fçavoit , écoutoient 
tout ce que difoit Scaliger , & n'étoient 
pas plutôt hors de fa préfence, qu'ils al- 

oient écrire tous les traits d'hiftoire & 
d'érudition qui lui étoient échappés. Pat- 
mi les lettres de Scaliger , & celles de Ca- 
Jàubon, i y en a où il eft avantageufe- 
ment parlé des Vaffans. Jean Vafjan fut 
d'abord Miniftre de la Religion Préten- 
due Réforméé, puis fe fit Catholique 
Romain à la perhaafion du Cardinal du 
Perron qui lui procura une peníion. Soit 
que certe peníion étánt mal payee , 7'af- 


fan voulut s'affurer une fubfiftance hon- 


néte , ou que par un effet de la grace, il 
tendit à une plus grande pérfection , il 
prit l'habit de Feuillant dans le Monafte- 
re de S. Bernard, rue S. Honoré à Paris, 
le 20. de Septembre de l'an 1614. & y 
fit profeffion le 21. de Septembre de l'an. 
1615, fous le nom de Jean de 5. Paul de 
Vaffan. Y y mourutle 2. Février 1652. 
on ignore précifément l’âge qu'il avoit 
Nicolas Vaffan fe fit. aufi Catholique , 
mais fa dévotion n'alla pas plus loin. 
C'eft à ces deux freres que le public eft 


redevable du petit Livre intitulé, Sea —— 
gerana , qui n’eft autre chofe qu'un Re- 


c ueil de ce qu'ilsavoient cui dire Jc/eph 


"Y 


- 
e 
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Scaliger dans la converfation. Les Paf. 
fans étant vends à Paris, donnerent leur 


. manufcrit à Meffieurs du Puy qui l'ayant 


prêté à M. Sarrau , celui-ci le copia de 
fa main en 1642. & aprés fa mort cette 
opie paffa dans une autre Bibliotheque, 
& fut enfuire communiquée , à J/fa« 
Voffius , pendant qu'il étoit à Paris. Ce- 
Jui-ci l'ayant auffi fait tranfcrire , l'en- 
voya à Ulack Libraire de la Haye , qui 
Yimprima , mais avec beaucoup de fau- 
tes. Peu de tems aprés, c'eft-à-dire, en 

' 1667. on en fità Cologne une feconde 
édition, plus correde que. la premiere. 
Au refte il ne faut pas confondre ce Re 
cueil fait par les Vaffans, avec un autre 
intitulé, Prima Scaligerana , que Veru- 
nien recueillit des converfarions quil 
avoit eues avec Scaliger, avant que ce 
fcavant fe retirár en Hollande ; quoique 
ce Recueil foit le plus ancien, il n'a été 
cependant publié qu'en 1669. à Gro- 
ningue. 

Dans le Cloitre ; il y a quelques pein- 
tures qui repréfentent la Vie de S. Ber- 
nard. Elles ont d'Aubin Voüer. Dansles 
carreaux du milieu des vítres , on a peint 

.en apprét l'Hiftoire de la Réforme des 
Feuillans, & par conféquent la meilleure 
partie de la Vie de D. Jean de ia Barriere. 

la Bibliotheque, fans être des plus 


. nombreufes, eft cependanttrès-curieufe. 


^4 
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— ne I. mec ne" out MERO ERR. a 
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Le vaiffeau n'en eft pas biengrand , mais 
il eft décoré d'une ordonnance de pilaf- 
tres corinthiens d'une affez belle menui- 
ferie. Au-deffus des armoires on a mis 


“de fuite les portraits de tousles Généraux | 


‘de la Congrégation, a commencer de- 
.puis D. Jean de la Barriere , jufqu’à celui 
qui l'eft à préfent. Parmiles livresimpri- 
inés , il y a un gros volume zn folo , in- 
titulé, Cacholicon , & Profodia. C'eft un 
"Vocabulaire latin qui fut imprimé à 
Mayence en l'année 1460. Les noms des 
Imprimeurs, nicelui del'Auteur, ny 
font point; mais il e(t certain qu'il a été 
imprimé par Jean Fauft, & par Pierre 
 Schoéffer , car il n'y avoit point enco- 
re alors en Europe d'autre imprimerie 
que la leur à Mayence. Quant au 
nom de l’Auteur , il n’eft point à Ja 
vérité à la tête du Livre, mais on voit 
dans le cerps de l'ouvrage qu'il fe nom- 
"moit Joannes Genuenfis , On croit qu'il 
étoit Religieux de l'Ordre de S. Domi- 
nique , & qu'il compofa cet ouvrage 
l'an 1286. 

Entte les Manufcrits, j'en ai và deux 
qui.m'ont paru mériter une attention 
particuliere. | 

Le plus ancien eft. un zn quarto , écrit 
fur vélin, en trés beaux caracteres, & bien 
‘confervés. Il renferme quarante - quatre 
Sermons de S. Bernard ; traduits en franc 


2 —.. 
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çois de ce tems-là. Le P. Maéillon dans 
{a Prérace fur les Sermons de ce Saint, 
parle de ce Manufcrit , & en vante l'an- 
tiquité & la fingularité , mais 1l croit qu'il 


n'a été écrit qu'après la mort de ce Pere ; 


car dans le titre. on lui donne la qualitc 
de Saint. Deces Sermons il y en a fix 


'fur l'Avent, fix fur la veille de Noël, 


cinq fur le Jour de Noël, ou fur S. Etien- 
ne ; un fur S. Jean , un fur les Innocens, 
trois fur l'Epiphanie, udn.de l'Octave: 
deux pour le Dimanche d'aprés l'Oda- 
ve; un fur laconverfion de S. Paul, trois 
fut la Purification , deux de la Septuage- 


fime, fix fur lé Caréme, un fur S. Be. 


noit ; un qui eft intitulé, Corzrun ; un 
autre qui a le méme titre , & qui eftla 
réface de l'explication du Pfeaume 
XXXX. & trois fur l'Annonciation. 
On trouve dansce Manufcrit un nombre 
infini de termes & de tours, qui nous 
font connoître l'état où étcit notre lan- 
gue dans le douzieme fiecle. Ce curieux 
Manulcrit fut donné à D. Goulu par 
Nicolas le Fevre ; Précepteur du, Roi 
Louis XIII. | 
L'autte manufcrit eft un Recueil en 
trois volumes n quarto , de tout ce qui 
fe paffa dans la Congrégation de Auxiliis. 
Toutes ces pieces ont été recueillie. par 
Jacques le Boffa , Religieux Bénédictin 
de l'Abbaye de S. Denis, & Docteur en 


- 
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Théologie de la Faculté de Paris. Ilavoit 
été Précepteur du Cardinal de Guife , qui 
fut tué à Blois, & étoit célebre par fa 

iété , par fa doctrine , & par le talent de 
[. prédication. Il fut envoyé à Rome vers 
l'an 1591. pendant le fort de là Ligue. 
Le Pape Clement VIII. conçut tant d'ef- 
time pour lui, qu'il le nomma un des 
Théologiens Confulteurs , qui affifterent 
à la fameufe Congrégation de Auxiliis , 
commencée en 15 95. au fujet des contef- 
tations qui s'étoit élevées entre les Do. 
minicains & les Jéfuites fur les matieres 
de lagrace. Clement VIII. étant mor: , 
Paul V. fon fuccetfeur, n'eut pas moins 
d'eftime pour M. Le Bo(fa , qu'en avoit 
eue fon prédécelfeur. La Congrégation 
de Auxiliis étant finie, aprés avoir duré 
huit ans , M. le Boffu voulut revenir en 
France, mais le Pape Paul V. le rerint 
abfolument à Rome, & lui donna l'ab- 
folution de toutes les obligations oà il 
étoit de retourner à fon Monaftere de 
S. Denis. Il lui donna méme un Evéché 
que ce pieux & fcavant Religieux remit 
à Sa Sainteté. voyant qu'il n'en pouvoit 
obtenir la permiffion de fortir de Rome. 
Pour lors ce Pape lui donna quelques peti- 
. tes penfions fur des Bénéfices pour s'en- 
tretenir. & lui permit de difpofer à fa vo- 
lonté du peu qu'il auroit, lotfque Dieu 
l'appelleroit de ce monde. 1l donna 
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par fon teftament le bien qn'il avoit aux 
pauvres, & tous fes écrits à Dom Sans de 
Sainte Carherine,Religieux Feuillant, fon 
ami particulier. ll mourut à Rome le 7 de 
Juin de l’an 1626. âgé de 80. ans, quz- 
tre mois , douze jours, & fur inhumé 
dans l'Eglife des Minimes de la Trinité 
du Mont , où l'en voit fon Epitaphe. 
C'eft parle moyen de Dom Sans de [ainte 
Catherine , que ce manufcrit a paffé dans 
la Bibliotheque des Feuillans de Paris. 
Les Livres des Calviniftes , des Pro- 
teftans & des autres Hérétiques , ontété 
diftraits de cette Bibliotheque, & onteté 
placés dans une efpece de petit grenier, 
que l’on a nommé l'Enfer. Ces livres font 
peu confidérables, & ont été donnés pour 
a Plüpart à ce Monaftere par Dom Jean 
de $. Paul Vaffan. 

L' Apothicairerie eftla plus propre &la 
plus ornée du Royaume. Elle fur com- 
mencée en 1637. par le Frere Chriftophe 
de $. François , Religieux de cet Ordre. 
Le vaiffau n'a que trois toifes de long, 


fur deux toifes & deux pieds de large. Le 


plancher en eft d'ailleurs un peu bas, € 
traveríé par une groffe poutre. Touteslei 
faces de cetendroit font ornées de tablet- 
tes, d'armoires & de tiroirs, dont l'or- 
donnance eft variée par les volets, & les 
cháffis de. verre qui les fermenr. Des ca- 
ryatides en termes féparent les armoire 
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& les tablettes, & un entablement qui 
regne au pourtour, couronne tout l'ou- 
-vrage. Sur les volets de chaque armoire, 
M y a des bas-reliefs qui repréfentent les 
guérifons miraculeufes dont il eft parlé 
-dans le Nouveau Teftament. Cette fcul- 
prure eft de Pierre Dionyfe, ou de Sar- 


. 4azin le jeune, dont il y a ici des mor- 


[pomo T-—e—» 7 0 — 7 


ceaux que fon ftére ainé n'auroit pas dé- 


._ favoués. 


- La fale qu'on nomme/a fale du Roi , 
eft à côté de l'Eglife. Elle eft ornée des 
portraits de nos Rois & de nos Reines, 
depuis Henri III. jufqu'à Louis XV. in- - 
clufivement. Ceux des Dauphins, fils & 


petits- fils de Louis le Grand , y font auffr. 


Lorfque les Nonces arrivent à Paris , 
ils. vont defcendre ordinairement à ce 
Monaftere , & demeurent quelques jours 
dans un appartement qui leur eft deitiné. 

Les Feuillans marchoient toujours 
nuds pieds avec des focques , excepté 
lorfqu'ils alloientàla campagne; car pour 
lors 1l leur étoit permis d'étre chauffes , 
& c'eft de-là qu'eft venu le proverbe po- 
pulaire , va te promener tu auras des 
chauffes. Dans le Chapitre Général des — 
Feuillans tenu 4S. Mefmin, auprès d'Or- 
léans, au mois d'Avril de l'an 1714. Il 
fut arrêté à la pluralité des fuffrages , que 
pour fe conformer à tous les Religieux 


qui profeffent la Regle de S. Denoit , à 
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ceux de Cireaux , ‘à ceux méme qui font 


les plus réformés, & en particulier aux 
Peres de la Congrégation d'Italie, & 
-pour obvier à .une infinité d'inconvé- 
niens , il fut, dis-je, arrété qu'à l'avenir 


les Religieux Feuillans feroient toujours | 


.chauffés. Ce Decret de ce Chapitre Gé. 
.néral ayant été confirmé par un bref dt 
Pape Clément Xl. en date du quinzie- 
me jour de Juin de l'an 1715. le P. M. 


chel de S. Jean , pour lors Abbé de Feuil. - 


lans, & Supérieur Général de cette Con- 
grégation; commanda & ordonna à tous 
les Religieux & Religreufes de ladite 


Congrégation de fe chauffer; & par fon 


réglement qui eft daté du onze. Aoù 
1715. Il alla au- devant de tous les in- 
conyéniens qui auroient pü infenfible- 
ment s'introduire à l'occafien de cette 
chauffure. 


ín] 
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Fin du tome fecond. 
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ADDITIONS 
ET CORRECTIONS 


pU ToMx sECOND. 


DDAGCE 78, ligne 13, par desvoü- 
AE ^ tes extrèmement hardies ; ajoutez : 
l'Auteur s'eft trompé dans leur éloge ; 
la conftruction de ces voûtes étant très- 
fimple, toute ordinaire & fans nulle 
hardieffe. 
Page 98, ligne 14, Tome VIII , Zfez 
Tome VII. | 
Page 97 , ligne 19 , précédé d'un vef- 
tibule ou portique, dont la bátiffe, &c. 


lifez , qui eft eftimé par les Connoif- . 
feurs moins anciens quele portail de près — 


d'un fiecle. | 
. Page 203 , ligne 14, Bpitaphe , lifez, 
Epitaphe. | 
Page 128, ligne 6. Il s'en faut de 
beaucoup que Madame Dacier ait égalé 
fon mari en érudition, ni dans l’art de 
‘bien écrire. M. Dacier fera toujours ef- 
_ timé l'un des plus habiles Traducteurs 
.. & des plus favans Commentateurs qui 
aient encore paru. L'étonnante érudi- 
rion de fon feul Horace fuffiroit pour en 
être la preuve, 
Li T 0mne IT, e X 
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Page 231 , ligne 21. L'Auteur s'eft 
trompé en difant que l'on a donné le 
nom de Louvre à toutes les Maifons 
Royäles ; elles ont chacune leur dénomi- 
nation particuliere. 

Page 139, ligne 23. Ce n’eft point 
une imagination populaire de croire 
qu'il y ait des fouterreins dans l'efpace 
qu'occupe le Louvre. Lorfque M. Har- 
douin, célebre Architecte fous Louis 


XIV , eut ordre de fouiller profonde- 


ment dans le terrein de la grande cour 
du côté de la riviere, pour affeoir des 
fondemens , on en-trouva un grand nom- 
bre d'une folidité & d'une étendue fur- 
prenante , qui aboutifloient à différens 
quartiers de la Ville. Les Savans cherche- 
rent alors à deviner leurs deftinations ; 
mais ils n'en rapporterent que des con- 
jeétures fans aucune certitude. — — 
Page 278, ligne 17. Cet Hôtel a été 
entiérement- démoli à cette intention, 
-& l'on a tranfporté le Bureau Général 
de la Pofte aux Lettres , rue Plátriere , à 
‘THôtel d'Armenonville , dont l'inté- 
rieur a été prefque rebâti en entier, 
‘ pour y!loger grandement & trés-commo- 
dément tous les Commis & Employés 
dans ce ‘Bureau. ‘Le fieut Deffouches , 
Architecte , a donné le deffein avec beau- 
coup d'art, des diftributions de tous les 


& 
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differens Bureaux , qui font prefque fans 
hombre, & rien n'a été épargné pour la 
commodité de leurs fonctions, & la fa- 
' ciité des accès au Public, qui y eft fervi 
avec une promptitude & .un ordre ad, 
mirable. Le produit immenfe de cette 
efpece de Pérou leur a payé;avec ufure 
les frais de ce nouveau bâtiment. 

Il eft à propos de parler ici du nou- 
vel érabliffement d'une petite Pofte:, ap- 
pellée la Poffe de Paris , pour porter.les 
Lettres d'un quartier à l'autre: de cette 
grande. Ville & dans la Banlieue ; pour. 
nne fomme trés-modique. Le Public eft 
redevable d'un frutile étrabliffement à M. 
de Chamouffer , ci - devant. Maitre des 
Comptes , le plus zélé Citoyen. qu'ait ja- 
. mais eu cette Ville, en ce qu'il emploie 
tout fon remps.& fes facultés à imaginer 
& faire exécuter ce qu'il a.découvert de 
plus utile au Public : il eft. en même: 
temps le Citoyen le plus;charitable par 
les fecours journaliers .qu'il denne aux 
pauvres. Quels éloges & quelle 'recon- 
noiffance ne mérite ‘pas un Particulier , 
fi entiérement dévoué au bign de 'fa Pa, 


1 


trie. .— 5 .; 


4 Page 338, ligne 19. Ces ftatues au» 

roient dü être d'une meilleure main & 

plus décentes. m 2 

.- Page. 342 , ligne 10. Certe Salle.a été 
1] 


478 ADDITIONS 
confumée en entier par un incendie ; 
la nuit du ; du mois d'Avril de l'année 
1763, par l’imprudence des Ouvriers 
ui travailloient , pendant la quinzaine 
de Pâques , aux féparations des décora- 
tions ;-& qui laifferent pendant la nuit 
une pocle -de feu’ fur le théatre. On ne- 
s'en apperçut que le matin par l'épaif- 
feur de la fumée , qui n'avoit d'iffue que 
ar le plafond. Quelque diligence que 
bon apporcât pour arrêter l'embrafe- 
inent, elle fur inutile, par la rapidité 
-avec laquelle les loges , les décorations 
& les machines furent confumées, étant 
toutes d'tine matiere la plus combuf- 
tible: Le feu fe communiqua en méme- 
temps aux logemens des Particuliers qui 
terioient ià cette Salle :' 1ls n'eurent que 
le:temps dé fe dérober en chemife aux 
flammes , fans pouvoir fauver aucun de 
leurs meublés, ni de leurs: effets. Mon- 
feigneur le-Duc d'Orléans les a dédom- 
magés en grand Prmce. La partie de. 
l'aile droite.de ce Palais , nouvellement 
réftauréé & magnifiquement embellie , 
eût été -la: proie des flammes , fans le 
prompt fecours que la Ville & fes‘ Ma: 
giftráts y firent apporter , en s'y tranf- 
portant eux-méfnes.-ll n'y a eu de ce Pa- 
ais que le grand efcalier de détruit. 
. t Page 348 ligne 1 2. Cette infcription, 
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dès qu'elle parut, éprouva toutes les 
cenfures qu'elle méritoit, par la” pau- 
vreté de la penfée, & les différens gen- 
res d'application fatyriques auxquels 
elle a donné lieu. - | 

Page 355 , ligne 27., lifey , les deux 
 muts de face fur lefquels elle étoit ap- 
puyée , étoient fortis de leur à plomb, 
& par leur écattement laiffoient ladite 
voüte fans appui, & qui annongoient 
fa ruine prochaine, par les pierres qui 
s'en détachoient. ll eüt donc été fort 
aifé d'en prévoir la chute. Dans cet état, 
en 1755 , le Chapitre, &c. . 

Page 359 , ligne 1, lifey , les deux 
renfoncemens qui fervent. d'emplace- 
mens pour deux autels, & qui font vis-à- 
vis l’un de l'autre. Dans celui de la droi- 
ze on y a placé un autel dédié à la Vier- 
ge, &c. ; 
" Page 366, ligne 26. Les ornemens 
de cette baluftrade attirerent à M. Col- 
bert une réprimande de Louis XIV”, fur 
ce qu'il avoit mêlé fa devife avec celle 
de Sa Majefté. Ce furent les.ennemis 
de ce grand homme qui Jui fufciterent 
ce reproche d'une légere imprudence, 
à laquelle Sa Majefté n'auroit jamais fait 
attention. | | 
_ Page 330, ligne 4. Quelques beau- 
tés & quelque perfection quait ce jar- 
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din admirable , dont l’Auteur a fu vain- 
cre les obftacles qui s'oppofoient à fa 
favante diftribution , rien n'étant par- 
' fait de-ce qui eft fait de main d'homme, 
il y manque des abris.pout fe mettre à 
couvett des orages qui furprennent fu- 
bitement les perfonnes qui s'y prome- 
nent, & qui, avant que d'arriver aux 
galeries qui font au rez-de-chauflée du 
Palais, & qui n'ont point d'autre afyle 
" pour fe fauver des pluies violentes, 
font: inondés par la pluie ,.& tous leuts 
vêtemens percés & perdus fur-tout ceux 
des Dames, ce qui eft arrivé deux fois 
l'été dernier de l'année 1763. Il eàc été 
facile d'élever deux Kioskes dans les 
grands boulingrins , & dans les places 
où étoient anciennement le Théâtre: & 
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ADDITION PARTICULIERE 
SUR NICOLAS FLAMEL. 
EAvcov? d'Auteurs; les Alchymif- 
tes. fur-tout, oht prétendu que JVz- 
eolas Flamel à jour, d'une fortune 1m- 
menfe, & qu'il en avoit été redevable 
à la connoiffance qu'il avoit du grand 
œuvre, ou, comme on dit communé- 


ment , de la pierre philofophale.. 
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M. l'Abbé Villain, qui s'eft déclaré 
pour l'opinion contraire dans un Ouvra- 
ge intitulé. E ffai d'hifloire de la Paroiffe 
de faint Jacques-de-la- Boucherie, a dans 
la fuite étayé fon fentiment de preuves 
trés-convaincantes , dans un fecond Ou- 
vrage intitulé : Hifloire critique de Ni- 
colas Flamel, &c. Ce judicieux Ecri- 
vain a fait voir , par un Inventaire trés- 
exa& de tout ce que Flamel a eu de biens, 
que ce prétendu P'hilofophe ne jouif- 
oit pas d'une fortune aufli immenfe que 
le veulent les Alchymiftes , & que les 
dépenfes qu'on lui attribue , n'étoient 
pas aflez confidérables, pour être au- 
deffus des facultés d'un Ecrivain, qui 
étoit fort occupé dans fa profetfion , & 
qui par conféquent gagnoit beaucoup. 
On s'eft clevé contre cet Ouvrage, 
on a débité quelques badineries, quel- 
ques farcafmes ; mais plaifanter , n'eft pas 
répondre : ainfi les preuves dont l'Auteur 
a appuyé fon avis ,. confervent toute 
leur force. On a voulu lui reprocher de 
manquer d'agrément dans le ftyle , de lé. 
géreté dans l'expreflion ; mais la matiere 
n'en étoit pas fufceptible ,; & tout le 
monde conviendra qu'il n'y a rien de 
moins capable de porter à l'enjouement 
& à la gaieté, que les opérations où il 
ne s'agit que de recherches ie Titres 
iv 
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& de difcuflions arithmétiques. 

L'Hiftoire critique de M. l'Abbé F11- - 
lain, auroit pu nous difpenfer de l'en- 
gagement que nous aviohs pris, page 
119 de ce volume, de donner des éclair- 
ciffemens fur la fortune de Flamel ; mais 
comme nous avons paru difpofés dans 
notre Ouvrage à embraffer le fentiment 
des Alchymittes ; l'Auteur de l'Hiftoire 
critique vient de nous adreffer dire&e- 
ment des réflexions en forme d’errata, 
qui combattent l'opinion pour laquelle 
nous avions paru iricliner. Nous al- 
lons en faire ufage ici, fans y rien 
changer , & nous laiffons aux Lecteurs à 
fe décider pour le parti qui lui paroitra 
le mieux fondé. | 

» Page 93, ligne 7. À force de tra- 
» vail & d'épargne , ( Flamel & Pernelle) 
» ils réuffirent à devenir Propriétaires 
» des échoppes & de la maifon qu'ils te- 
» noient à loyer. | 

» Flamel & Pernelle ont acquis pen- 
» dant leur mariage ; & comme il le pa- 
» roit avarit 1372 , leurs échoppes & 
»leur maifon. Le fait eft conftaté par 
» l'Inventaire fait en 1599 , aprés la mort 
» de.P ernelle. | 

» Item appert , dit l'Inventaire , que 
» lefdits Nicolas Flamel & Pernelle , fa 
» femme, 'ayoient de leur conqueft eua 
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» deux places d'ouvroirs joignans aux 
» murs de faint Jacques... . és quelles 
» places ils fixent faire depuis édifices, 
» C'eft affavoir deux petits ouvroirs à 
» Ecrivains. | 

» Jtem appert.... que ledit Nicolas 
» Flamel & Pernelle avoient eu de leur 


» conqueft une place vuide féant [ur le: 


» coing de Marivaux. .. . en laquelle ils 
» firent faire depuis édifier une maifon , 
» &c. Mais en même-temps l'on voit 
» que les ayant fait bátir fur des places 
» vuides, ils ne les ont jamais eues à 
» loyer. 

» Il eft bon de remarquer , à cette oc- 
» Cafion, que ces bonnes gens avoient: 
» du bien de part & d'autre , quand ils 
» fe font mariés. Ils difent expreflément 
» dans leur don mutuel : es biens meu- 
» bles & conqueft immeubles qu'ils ayoient 
» acquis avant leur mariage , Gc. ls n'é- 
» tolent donc pasauffi dépourvus qu'on 
» veut le penfer, & 1l faut que le bien 
» qu'ils poffédoient en 1372 , tant des 
» acquifitions antérieures à leur mariage, 
» que de ce qu'ils avoient acquis durant 
» icelui , füt affez confidérable , puifqu'il 
» mérita un Acte auffi folemnel que ce- 
»lui du don mutuel. - | 

‘» Ibid. Dix ans après on fut fort éton- 
» né, lorfqu'on leur vit fic des acqui- 
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» fécions confidérables en bien & en mai- 
» fons , tant à Paris, qu'a la campagne. 
» Tout cela eft controuvé , & n'eft 
» qu'une répétition des fables que l'on 
» à débitées depuis long-temps fur ces 
» Ecrivains. L'Inventaire fait aprés la 
» mort de Perneile , donne une preuve 
». démonftrative , que depuis l'époque de 


» 1382, juíqu'à la mort de cette fem-" 


» me, ces gens n'avoient point fait d'ac- 
» quifirions confidérables en biens & en 
» mai[on , tant à Paris , qu'à la campa- 
»ne. Tout le bien des deux époux eft 
» énoncé clairement dans la piece, & 
» 1ls n'avoient alors enfemble que leurs 
» petites échoppes , leur maifon & quel- 
» ques rentes. Le tout pouvoit former 
» 330liv. parifis de perpétuel, & 141 
»liv. pariüis en viager, y compris la 
» maifon & les échoppes. 

» lbid. Et de plus de répandre de l'ar- 
» gent. en abondance pour conftruire & ré- 
» parer des Hóitaux & des Eglifes. 


» On ne cite aucune Eglife que Fla- 


» mel-& Pernelle aient fait conftruire, 
» & je donne une note confidérable fur 
» celles des deux Boulogne , où il eft 
» prouvé qu'il n'a point fondé ou báti 


».ces deux Fglifes. On fait ce qu'il a. 


» fait à Sainte-Genevieve-des-Ardens , 
P] &c. ' - | 
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» Il en eft de méme quant aux Hôpitaux. 


» Dit-on queleft celui qu'il a fait bâtir, 


» ou qui prouve qu’il en eft le Fondateur, 
» le Conftructeur , ou méme le Répara- 
» teur confidérable ? C'eft ce qui eft en- 
» core à mettre en évidence. 

» Tout ce bruit ne vient certaine- 
» ment que du projet que Flamel avoit 
» formé vers 1407 , d'établir un hofbice 
» pour des pauvres, dans fes maifons 
à. la rue de Montmorency. | 

» Si j'ai dit dans l'Effai fur Saint-Jac- 
» ques, page 152, que le logis de Fla- 
» mel, felon les expreffions que Sauval 
» met dans la bouche des Chymifles , étoit 
» l'a(yle des veuves, des orphelins, des 
» Communautés ruinées; je l'ai dit fur le 
» rapport de'cet Hiftorien, comme une 
» opinion favorable à ce que j'avangois 
» fur la piété de l'Ecrivain. C'eft ce que 
» prouve la maniere dont je me fuis ex- 
» primé. Mais ce que rapporte Sauval 


32 


» eft encore un effet du projet d'hofpice ,. 


» qui aura fait du bruit au temps de F/a- 
» mel, puifqu'il l'avoir en quelque forte 
» affiché à fa porte, par l'infcription 


, » qu'on y lit, & qu'il en avoit fait part 


» aux Moines de Saint-Martin ; projet 
» qui n'a point eu d'exécution , comme 


». il eft prouvé, & qui fans doute a fervi. 


» de fondement à tout ce que l'on fait 


4 " apo ah 
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» dire à Flame! fut ce fujet, dans le 
» Roman des figures du charnier. 
» Ibid. Sajnt-Merri, Sainr-Jean-en- 
. » Greve, Saint- Nicolas - des - Champs, 
» Saint-Cóme ,  Saint-Euflache , Saint- 
» Germain-l' Auxerrois , les Saints-Inno- 
» cens , l'Hôpital du Saint-Efpric , les 
» Quinze-vingts fe reffeñtirenc de leurs 
» larpeffes. | 
» Information faite à Samt-Merri , à 
» Saint-Cóme , aux deux Boulogne, qui 
» ne font pas nommés ici , tous endroits 


,'» où l'on ne connoit point Flamel. Sa- 


» chant ce que l'Ecrivain a fait au char- 
» nier des Innocens, & que l'Eglife, 
» dont on a voulu lui attribuer, le báti- 
» ment , a été élevée beaucoup avant 
» lui, j'ai négligé les informations dans 
» les autres Feux. J'ajoute qu'il eft vi- 
« » fible qu'on ne nomme toutes ces Egli- 
» fes, comme dotées amplement, ou 
» bâties par l'Ecrivain , que parce qu'il 
», les rappelle dans fon 'leftament, & 
», je traite ce point dans l'Hiftoire cri- 
.., tique que j'ai donnée. | 
» Page 94. Nicolas Flamel.... avoit 
» fait en 1416 un Teftament beaucoup 
» moins étendu que celui de fa femme. 
>» C'eft celui de la femme qui eft beau- 
, Coup moins étendu que celui du ma- 
» ti. Ce quia trompé l'Editeur de cette 
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|. » defcripuon , c'eft qu'on lui a montré 
une piece immenfe , dans laquelle ce 
.. ,; Ll eftament eit inféré: cet une Tran- 
,, faction faite entre les Lormiers & les 
» Marguillier de Saint-Jacques, Ony 
,; a inféré le Teftament qui en tient la 
, plus petite partie, & elle a été cotée 
» mal-à-propos , Teflament de Pernelle. 
,; Quant au T'eftament de cette femme, 
, 11 eft à part fur une feuille de parche- 
, min, fur laquelle je l'ai copié. 
. y» bid. On ne peut y lire ( dans le 
, Teftament de Flamel) fans étonne- 
, ment, le nombre confidérable de legs 
»» & de fondations qui y font énoncées. 

,» Cette allégarion ne vient que de la 
», prévention où l'on eft. On lit le Tef- 
,tament fans fupputer, & cependant 
^,, examen fait avec toute l'attention 
» poffible, tous les legs défignés pour 
, une fois payés, fe ré nifentd 1440 li- 
,; vres parifis , ou 1800 livres tournois; 
>> fomme qui dans ce temps-ci feroit re- 
,, préfentée par celle de 12254 livres 
,» 15 fols, & fomme qui ne fut payée 
> qu'en fepr ans. Quantaux fondations 
,, perpétuelles , il refta pour leur acquit 
,, à peine 309 liv. parifis de rente. Tout 
cela eft prouvé , &c. 

» Ibid. Pour faire des bâtimens & des 
o, fondations dans quatorze Eglifes. 
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,, Suite de la prévention & des faux 
,, bruits. Borel ena dic bien davantage. 
» ll dit: quarorze Eglifes & autant d'Hó- 
,, pitaux. Il a été copié par des Ecrivains 
, modernes, & il eft clair que tout fe 
, réduit à une rente de 10 f. parifis par 
année, laiffe à quatorze endroits, 
,; tant Eglifes Paroiffiales, qu'Hopitaux , 
,;&c. Ce fait eft examiné dans notre 
,; Hiftoire. | | 

» Ibid. Difpofitions auffi confidérables 
» que celles que l'on voit dans celui de 


ss Flamel & de fa femme. 


,, Comme le Teftament de Pernelle 


> D'étoit pas connu, on n'avoit pas lieu 


, de parler des -difpofitions portées par 
, ce Teftament. Les fondations s'y ré- 
5», duifent à quatre Meffes baffes ; les 
» legs y font en eux-mêmes de peu de 
' », conféquence ; mais tellement multi- 
»» pliés, qu'une Sentence du Chátelet 
, du 29 Janvier 1397-18 porte: à la 
» part (du mobilier) d’icelle exécution 
»» n'appartenoit qui put fouffire à la quin- 
te partie pour accomplir les dis Tef- 
»tament & Codicille. Pernelle excéda 
,, dans fes legs ; & pour les acquitter, 
|» » oh fut obligé de vendre des fonds pour 
» 78 livres 9 f. 8 den. & maille parifis, 
> dont on firenviron 6oaliv. La part qui 


» devoit revenir à Flamel, pour le don 


— 
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>» mutuel, en fut de beaucoup dimi- 
, nuée. Tout cela eft traité dans l'Hif- 
>» toire, &c. 

» Page 96. Ce qui paroît certain, c'eft 
s» que Flamel avoit du gout pour la fcien- 
» Ce Hermétique; il l'avoit pris dans le 
», livre d' Abraham , Le Juif. 

1l n'y a rien, ce me femble, de 
, moins certain, que ce gout de Flamel 
» Pour la fcience Hermétique. ——— 

»» Le fait de l'acquifition du livre d' 4: 
>> braham , le Juif , eft raconté dans les 


>> explications des figures du Charnier; 


5, & je crois avoir démontré que toute 
>» lHiftoire rapportée dans ce Livre eft 
», romanefque; l'Hiftoire prouvée fauffe, 
,; tout ce que l'on a bâri deffus croule: 

> Que Flamel, comme Ecrivain , ait 
;, copié des livres de cette fcience, que 


,; Lon remuoit affez de fon temps, dit- 


> On ; que comme Libraire de l'Univer= 
»fité, 1l en ait vendu ; qu'en débitant 


», Ces livres, il ait parlé de ce qu'ils con- 
5, tenoient ; qu'il en ait vanté les fe- 
> Crets pour faire valoir fa marchandife; 
qu'on lait indiqué comme débitant 
,, ces livres , tout cela eft croyable, mais 
,, n'eft point certain. C'eft néanmoins ce 
, qui peut l'avoir fait foupconner de 
,; donner dans cet art ruineux ; fa ma- 


» nicre d'agir &cfes dépenfes oftenfibles 


L 
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, auront confirmé dans cette idée , ceux 
,; qui l'ont imaginé. Mais qu'effe&ive- 
, ment il y ait donné, je dis qu'il pa- 
>, toit par tout ce que nous connoiffons 
» de certain fur cet homme , qu'il étoit , 
, & trop fage , & trop avifé. L'Ouvrage 
» que j'ai donné en eft une démonftra- 
>, tion. 


» lbid. 1382. C'eft là l'époque des dé- 


. ss penfes qu'il fit, tant en bátimens & dé- 


» corations d' Eglifes , 6c. Effeë&tivemence 
» les ailes de Conflitution font datés de 
51382, ou des années pn) 

| » Et page 95. Ce ne fut qu'en 1381, 
» qu'ils fe trouverent fubitement avoir 
» a[fex de fortune pour former & exécu- 


» ter des entreprifes trés-difpendieufes. 


,; Où a-t-on pris l'époque de 1382 
», pour les actes de conkitation comme 
», pour les bátimens, &c? Je crois qu'on 
», leroit bien embatraffé de montrerau- 
»> cun acte de cette date ; non que je 
»» croie que dans l'année 1382, comme 
,, dans les précédentes & les fuivantes, 
, 1l n'ait pu contractér. Mais je n'en ai 
» trouvé aucun à Saint-Jacques, où il 
» y a tant de pieces delui, & je crois 
» qu'il ne m'en eft échappé-aucune. 

,, Quant au terme fubitement , il ne 
» paroit point que Flamel & Pernelle 
» aient répanguleurs largeffes fubitement; 
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»» ils l'ont fait peu à peu & en beaucoup 
>> d'années. Je traite encore ce fait dans 
» notre Hiftoire. | 
» Page 97. Il fit placer à plufieurs 
»» (endroits) fa flatue, à Sajnt- Martin- 
» des-Champs, à Saint-Cóme. 
>, La ftatue de Flamel n'eft point à 
» Saint-Martin-des-Champs, ni à Saint- 
>» Côme, information faite. Elle peut y 
», avoir été autrefois ; mais c’eft-un fait 


| », des plus douteux. Les Alchymiftes, 


» qui vouloient le voir par-tout , l'au- 
», Ont cru appercevoir , peut-être à la 
»» figure de l'Avocat , qui eft repréfenté 
», derriere le chœur de Saint-Martin , & 
» cela de la méme maniere qu'ils ont 
>, cru le voir à une vitre de Saint-Jac- 
,, ques en habit doré. Je démontre dans 
notre Hiftoiré que cette vitre repré- 
, feñtoit Jean dé Saint-Romain, Pro- 
,; cureur-Général. Je donne aufli la note 
,, de fix des repréfentations de Flamel, 
;, qui font peut-être tout ce qui en a ja-- 
, mais exiíté. | 
^ y» lbid. Flamel seff toujours fait re- 
» préfenter en habit de Pélerin, 

,» be fait eft abfolument faux. Les fix 
5, figures , ou emiftantes encore, ou que : 
» nous avons vues, ne le repréfentent 
>, pas autrement qu’en habit bourgeois 
y, modelé fur le cofturne de fon temps: 
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,; G'eft une idée puifée dans le Roman 
y des explications fur les figures du char- 
5» hier. 
, Page 98. Manufcrit de Li propre 
, main de Flamel. | 
 Flamel, comme Ecrivain- Libraire, 
5» doit avoir copié & fait copier beau- 
, coup de manufcrits. Il peut lui ètre 
» venu en idée de mettre fon nom à 
», quelques-uns. Le Pfeautier cité par 
5» Dom Pernéty peut bien être forti de 
» chez lui avec fon nom ; mais que le 
Traité allégorique écrit fur les mar- 
ges, foit de. lui, c'eft ce que je ne 
crois pas..J'en donne quelque raifon 
, dans notre Hiftoire, & je me fonde 
> particuliérement fur ce qu'il eft vifi- 
> ble par nos Titres , que Flamel, après 
2 la mort de fa femme, paroit s'être 
s mis fort peu en peine je la famille 
de fa défunte. Il y eut beaucoup de 
, bruit & d'aigreur entre lui & cette fa- 
a, mille, & un procès confidérable : ce 
. »^ font. des faits certains, prouvés & 
»oppofés au langage doucereux & ten- 


.,, dre que, l'on met dans la bouche de . 


»lontle. Ce procés terminé, il n'eft 
» plus queftion des neveux de Pernelle, 
,, dans aucun :aéte, pas méme dans le 
» long Teftament de F/amel , piece dans 
» laquelle un neveu fi cher à Flamel, 
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», comme on veut le faire croire , auroit 


|. »» dà trouver fa place pour un bon legs. 


| 
* 


» C’eft là ce que devoit faire l'Ecrivain, 


- », plutót que de mettre dans la main de 


, lon neveu un livre qui , reconnu pour 


> inintelligible par les Alchymittes eux- 


, memes, étoit de nature à le faire rui- 
,,ner, &c. 

Ceux qui voudront plus d’éclairciffe- 
mens fur la fortune de Flamel, pourront 
confulter l'Hifloire critique de Nicolas 
Flamel & de Pernelle, [a femme, par M. 
l'Abbé Villain, vol. in-12, que l'on 
trouve chez Guillaume Defprez , Impti- 
meur du Roi & du Clergé de France, 
rue Saint-Jacques , à Paris. 


-— 


FIN DES ÁpDITIONS. 
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. SUPPLÉMENT. 
| AUX ADDITIONS DU TOME II. 


AGE 2162,ligne 7. Le pañlage de: 
. la cour du Louvre dans l'ancien 
Cul-de-Sac des Peres de l'Oratoire, a 
été commencé fous M. de Marigny ; 
mais il a eu la même deftinée que tou- 
tes les autres réparations commencées 
dans ce Palais fous ce méme Seigneur , 
c'eft qu'il n'a pas été continué, parce 
que l'on eft dans l'ufage de ne.rien finir. - 
On s'eft donc contenté ici de laiffer un. 
patfage aux gens de pied dans la partie; . 
du milieu A périftile, & d'élever des. 
murs des deux côtés qui enferment les 
deux parties latérales. 
. Mais une faute bien plus choquante, 
& qui a indifpofé tout le Public, c'eft. 
dans la conftruétion du veftibule de la 
principale entrée, de ce fuperbe Palais, 
d'y avoir fupprimé la décoration du pé- 
riftile du milieu, & n'y avoir conftruit 
qu'une fimple voüte , comme un berceau 
de cave , tandis que les trois autres en- 
trées dans la cour du Louvre, qui exi- 
eoient bier moins de magnificence , 
fon: ornées dans leur milieu de deux 
rangs de colonnes. Elles étoient d'autanz 
Torz Il. - Y 
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plus indifpenfables dans ce veftibule.ci, 
que les colonnes adoffées aux murs in- 
térieurs dans leurs quatre faces, atten- 
doient néceffaireinent des colonnes dans 
le milieu du méme ordre, telles qu'el- 
les font dans le paffage de la rue Fro. 
manteau , dans celui d | 

de l'Oratoire, & dans le veftibule da 
côté de la riviere , qui fert anjourd’hui 
de magnifique remife aux. carrofles de 
différens Particuliers. On auroit encore 
à gémir, fans fortir du Louvre, dela 
deftruétion qui s'eft faite d'une infinite 
de fculptures:admirables dans le rez-de- 
chauffée, derriere la colonnade , pour 
y loger le Grand-Confeil, & y former 
des cabinets mefquins & fans lumiere, 
& qui, felon les ‘apparences, ne feront 
de lorig temps d'aucune utilité. Voilà 
de ces dconomies déplacées, & qui af- 
fligent d'autant plus les. Citoyens, que 
les fautes en font irréparables. - 


Fin pu Toms IIl. 


u côté des Peres 
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